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la Grande-Bretagne 
aiguillonné 
la reprise 


En annonçant, mardi 
23 novembre, une baisse d'un 
demi-point des taux d'intérêt 
une nouvelle qui précéda un 
tour de vis budgétaire, le gou- 
vernement britannique sou- 
ligne un dilemme auquel doi- 
vent faire face nombre de 
nations européennes : com- 
ment faire en sorte que la 
croissance reparte sans relan- 
cer l'Inflation et en évitant de 
creuser le déficit public? Le 
Grande-Bretagne a una lon- 
gueur d'avance sur ses voi- 
sins, une avance d'autant plus 
appréciable qu'elle succède à 
des années de forte récession. 
La conjoncture manifeste, 
outre-Manche, des signes de 
reprise. Le taux d'inflation y 
est historiquement bas 
(1,4%). U laisse au chancelier 
de l'Echiquier, Kenneth Clarke, 
une marge de manœuvre 
appréciable. C'est cet environ- 
nement favorable qui justifie 
sa décision rie ramener la loyer 
de l'argent au taux de 53 %. 

Ca faisant, fa gouvernement 
de John Major indique claire- 
ment que la reprise as l'écono- 
mie britannique est faible et 
inégale et qu'eBe nécessite un 
aigufllon. TeF est l'objet d'une 
décision censée convaincra 
l'industrie et les particuliers 
d'investir et de consommer ] 
davantage. En dépit d'une , 
baisse régulière du chômage ; 
depuis quelques mois, les Bri- 
tanniques appréhendent tou- 
jouis de pente leur emploi, et 
continuent d'épargner. Or ia 
consommation est l'un des 
moteurs qui devraient permet- 
tre i la Grande-Bretagne de 
montrer la voie de la reprise au 
resta de l'Europe, comme on 
le répète à satiété & Londres. 
Le second est aléatoire, puis- 
qu'il s'agit des exportati o ns. 

Le chancelier de l'Echiquier a 
récemment déploré que les 
chefs d'entreprise aient profité 
de la dévaluation de la livre 
sterling pour gonfler leurs 
bénéfices, au Eau d'investir et 
conquérir de nouveaux mar- 
chés. La poursuite dé la réces- 
sion en Europe continentale 
signifie, d'autre part, que (es 
perspectives d'un fort accrois- 
sement du volume des expor- 
tations britanniques (60 % 
aboutissent en Europe], sont 
faibles. Or la profonde crise 
économique qu'a connue la 
Grande-Bretagne s'est traduite 
par un alourdissement du défi- 
cit pufaBc, qui devrait atteindre 
8 % du produit intérieur brut 
en mars. Pour y faire face, te 
chancelier n'a d'autre choix 
que de réduire les dépenses et 
d'alourdir la pression fiscale, 
au risque da miner la reprisa. 

La nouvelle baisse des taux à 
court terme britanniques s'ins- 
crit dans un processus général 
de émlmtflon du loyer de l'ar- 
gent en Europe continentale, 
où les économies, an pleine 
stagnation ou en dépression, 
ont désespérément besoin de 
stimulants. En ce domaine, ia 
Grande-Bretagne, dont la mon- 
naie flotte, a plus d'autonomie 
que la France, liée, eQe. à une 
Allemagne où la banque cen- 
trale,. soucieuse de dompter 
l'inflation, ne distille qu'avec 
prudence l'élixir de la baisse 
des taux. 
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Pour sortir de l'impasse nucléaire 
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à la Corée à Nord 


Quelques jours après, le € sommet du Pacifique», au cours duquel le cas da 
la Corée du Nord avait été examiné, Bill Clinton a formulé, en présence du chef 
de l’Etat sud-coréen Kim Young-sam, en visite officielle à Washington, une 
t nouvelle approches de la politique américaine envers Pyongyang. Le président 
des Etats-Unis entend substituer à l'affrontement diplomatique à l'ONU, ou à 
l'attaque militaire qui avait été envisagée, un dialogue sur les problèmes 
bilatéraux et multilatéraux, à la condition que la Nord « abandonne son option 
nucléaire et honora ses engagements sur la non-prolifération ». 


Un entretien avec le ministre du budget 

Nicolas Sarkozy se félicite 
d’avoir contenu le déficit public 


TOKYO • 

de notre correspondant 

La réunion de la CEAP (Coopération éco- 
nomique Asie Pacifique) à Seattle aura eu 
une conséquence immédiate : une réorienta- 
tion de la politique américaine à l’égard de 
la Corée du Nord, dont le programme 
nucléaire fait peser une menace sur la 
région, entretenue par le refus de Pyongyang 
de permettre l'inspection de ses installations, 
par l’Agence internationale pour l’énergie 
atomique (AIEA). 

On estime à Tokyo que les entretiens du 
président Clinton avec son homologue chi- 
nois Jiang Zernin (et avec le Sud-Coréen 
Kim Young-sam) ont favorisé cette redéfi- 
nition de fa politique, jusqu’à présent flot- 
tante, de Washington envers Pyongyang. La 
Chine est le seul pays qui poisse influencer 
la Corée du Nord. L'amélioration des rap- 
ports entre Pékin et Washington devrait dès 
lois inciter les dirigeants chinois i jouer un 
rôle plus actif! 

M. Clinton s’est aussi entretenu de la 
question coréenne avec le premier ministre 
nippon, M. Hosofcawa. De fait, les Japonais 
peuvent appuyer ia politique américaine, 
mais ils sont pour l’instant «bon jeu» : 

Le trafic de drop 
en Amérique latine 

L'échec des politiques menées just^/à 
présent pour lutter conte te. production et 
la trafic de drogue en Amérique latine est . 
devenu patent. Le président Clinton a 
commencé h tirer les leçons de ce fiasco, 
tout en diminuant (es crédits destinés aux 
pays andins pour tes aider à combattre les 
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Pyongyang a en effet rompu, eu novembre. 
Ira pourparlers avec Tokyo en vue de nor- 
maliser les relations entre tes (feux pays : le 
régime du Nord, visiblement, n’est intéressé 
que par le dialogue avec les Américains. 

Alors que Washington paraissait partagé 
entre fermeté et sanctions, voire attaque 
préventive, d’un côté, et approche plus 
«persuasive», de Tautre, les Asiatiques s’ac- 
cordait à penser qu’il ne faut pas mettre les 
dirigeants de Pyongyang te dos au mur. «Si 
nais étions sûrs qu’ils sont raisonnables, le 
risque serait acceptable. Or nous sommes 
loin de l'être. Un erreur d’appréciation de 
leur part, tut acte de désespoir ne sont pas à 
écarter », estime un haut fonctionnaire japo- 
nais. 

Renonçant, pour l’heure, A porter te pro- 
blème devant le Conseil de sécurité en vue 
d’obtenir des sanctions envers la Républi- 
que populaire démocratique de Corée 
(RPDQ, Washington entend plutôt renouer 
avec Pyongyang un dialogue interrompu 
après deux rencontres. Les objectifs visés 
par tes Etats-Unis sont l'acceptation par le 
Nord des inspections de T AIEA et la reprise 
des pourparlers avec le Sud. 

PHILIPPE PONS 
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Le cméma noir cherche 
ses repères 

Dans la supplément «Arts et Specta- 
cles», à l’occasion des Transmusicates de 
Rennes, una enquêta sur les nouveaux 
groupes du rock français. Et, b propos du 
Festival . des trois continents de Nantes, 
qui présente un cycle consacré aux ciné- 
mas. note, un débet antre las réalisateurs 
kfrissa Ouedraogo et Raoul Peck. 

Lire pages I à XU 


■ Le déficit budgétaire a ôté 
contenu. - Le déficit budgétaire pour 
1993 ne s'est pas aggravé depuis le 
mois de juin, a indiqué M. Sarkozy, 
ministre du budget, en présentant au 
conseil des ministres du mercredi 
24 novembre le projet de deuxième 
«coüectif». Au printemps dernier, la loi 
de finances initiale pour 1993, mise au 
point par le gouvernement Bérégovoy, 
avait été largement reconstruite, et le 
déficit porté de 165,4 milliards de 
francs à 317,6 milliards. 

■ Les privatisations financeront des 
dépenses sociales. - Dans l'entretien 
que nous publions (lire page 20), le 
ministre du budget justifie l'utilisation 


d’une partie des fonds de privatisation 
dans le financement de dépenses 
sociales par la gravité de la récession. 
M. Sarkozy confirme que l'emprunt 
Balladur, qui a rapporté quelque 
110 milliards de francs, a donné à 
l'Etat une grande aisance de trésorerie, 
le Trésor public ayant pendant six 
mois considérablement réduit ses 
emprunts b court terme. 

■ Des taux étales. - M. Sarkozy a 
d'autre part estimé, mardi 23 novem- 
bre, qu’il «n‘y avait aucune raison 
d'accélérer le processus» de baisse 1 
des taux d'intérêt, ajoutant que mieux 
vaut «faire moins brillant » et éviter 
* d'avoir des ennuis par la suite». 


GATT : SL Brittan et M. Kantor ont précisé leurs différends 
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La sculpture de soi 

la morale esthétique 

Collection figures dirigée par Bernard-Henri Lévy 


Russie : un scrutin en trompe-l'œil 

Boris Eltsine pèse de tout son poià dans la campagne 
pour les élections législatives à 12 décembre 


i * 




MOSCOU 

de notre correspondant 

Un rocker qui s'égosille en 
criant à l'infini <r Jtossia, Rossia», 
et appdte à voter pour le princi- 
pal parti dtsmiea. Le Choix de la 
Russie : la campagne électorale 
«officielle» est lancée. Les treize 
formations autorisées & présenter 
leurs candidats aux élections 
législatives du 12 décembre pro- 
chain utilisent avec plus ou 
moins de bonheur le temps qui 
leur a été imparti à la télévision. 
Il y a des candidats aux contours 
incertains qui se noient dans l’en- 
nui et l’amateurisme, des partis 
qui font dans le moderne et le 
branché. Et d’autres, comme la 
formation démocrate d'opposi- 
tion de Grigory I&vHnsky, qui 
ouvrent leur «clip» par les 
images des chars tirant sur le 
Parlement, avec ce commentaire 
hors champ : « Sommes-nous tous 
devenus fous?». 

On publie des sondages, à 
prendre avec des pincettes; on 
multiplie les conférences de 
presse, et les candidats qui en ont 
les moyens, les ministres en pre- 
mier chef, sillonnent l’immense 
pays pour porter la bonne parole. 


Les premiers observateurs occi- 
dentaux sont arrivés, préparant le 
terrain à ceux qui, invités par 
Boris Eltsine, seront chargés de 
délivrer un certificat d’honorabi- 
lité au déroulement du scrutin. 
En somme, tout se passe à peu 
près «normalement», au point 
qu’on serait presque tenté d’ou- 
blier l’essentiel : ces élections, 
censées replacer la Russie dans 
un cadre démocratique, ont été 
organisées dans des circonstances 
tout & fait extraordinaires, après 
1’écrasement par la force du pré- 
cédent Parlement. Et selon des 
règles entièrement établies par le 
président et son entourage. 

C’est Boris Eltsine qui a fixé la 
date des élections, dans un délai 
si court qu’il a posé d’énormes 
problèmes d'organisation aux 
partis ne bénéficiant pas du sou- 
tien de l’exécutif. C’est lui qui en 
a déterminé les modalités, les 
modifiant à plusieurs reprises 
jusqu'au tout dentier moment, et 
ce sont ses services qui ont pro- 
cédé au découpage des circons- 
criptions. C’est aussi M. Eltsine 
qui a nommé le président et les 
membres de la commission élec- 
torale, commission qui, à son 


tour, a éliminé de la compétition 
une série de formations ayant 
joué un rôle important dans les 
affrontements politiques de l’an- 
née écoulée. 

De la même manière, le prési- 
dent a nommé le «tribunal» 
chargé de juger de l’impartialité 
des médias - qui n’empêche en 
rien la télévision d’Etat de peser 
de tout son poids sur la cam- 
pagne, et d'offrir un traitement 
royal aux formations eltsiniennes, ■ 
et d’abord au Choix de la Russie 
d’Egor Gaïdar. Le directeur de. la 
télévision n’a d’ailleurs renoncé 
qu’in extremis i être lui-même 
candidat sur la liste de ce parti 
Même le «tirage au sort» des 
horaires et des dates de diffusion 
des émissions de propagande 
réservées aux partis en lice a sus- 
cité un énorme éclat de rire 
quand il est apparu que par un 
heureux hasard le Choix de la 
Russie avait reçu le meilleur lot : 
la dernière émission de la cam- 
pagne. 

J AN KRAUZE 
Lire k smte page J 
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Le silence des intellectuels algériens d'en France 


Embargos pervers 


N'est- il pas temps, pour les 
intellectuels, de prendre leur 
part au combat pour une Algérie 
laïque? 

par Salah Guemriche 

L ’ALGÉRIE, c’est la 
France)», diagnostiquait, 
voilé bientôt quarante 
ans, le ministre de l’intérieur de 
l’époque, un certain François Mit- 
terrand. Jusqu'à la fin des 
années 80, il suffisait qu' Alger 
éternue pour que, métropole 
dans l’âme, Paris s'enrhume : il y 
avait alors tellement d’Algérie en 
chaque Français que l'inconscient 
collectif en venait à prendre Bab- 
el-Oued pour la Goutte-d'Ori... 
Avec l'émergence du FIS, le fan- 
tasmatique cordon ombilical 
semblait avoir été rompu. Désaf- 
fection, transitoire en fait, pour 
une Algérie toujours aussi Ram- 
barde mais de moins en moins 
engageante. Désaffection des 
médias et des intellectuels, sur- 
tout, gagnés à d’autres foyers de 
tension moins coutumiers [c L'ac- 
coutumance émousse la sensa- 
tions disait Gide), 

Si les «événements» d’octo- 
bre 1988, puis l’assassinat de 
Boudiaf, ont alimenté fébrilement 
le PAF, on ne peut pas dire que 
les forfaits fratricides perpétrés 
depuis des mois en Algérie aient 
suscité une mobilisation franche 
et massive des intellectuels fran- 
çais. A peine un trouble, le prix 
d'un quitus de bonne 
conscience, chez des vétérans 
de la pétition. Un colloque d'émr- 
nences grises, par-ci ; deux ou 
trois tribunes, par-là, de person- 
nalités-alibis et autres toubibs du 
monde soucieux de leur réalité 
virtuelle : on est bien loin de la 
solidarité agissante des porteurs 
de valises I Sans doute cette der- 
nière référence n'aurait pas été 
de mise .si A'intervention, raris-.. 
sime à la télévision (1), de Fran- 
cis Jeans on n'était venue de sa 
notoriété err autoriser l'évoca- 
tion. Mais désaffection «transi- 
toire», disions-nous. Ainsi, ii 
aura fallu que la France soit tou- 
chée dans sa chair pour (pie son 
gouvernement rompe avec la fri- 
leuse langue de bois de la diplo- 
matie, et que les médias traitent 
ces nouveaux « événements 
d'Algérie» pour leur gravité et 
non plus en appendiculaire fait 
divers. Voire I Charles Pasqua a 
si bien fait les choses que l'intel- 
lectuel immigré en garde comme 
une gène, l'inavouable reconnais- 
sance : en tenant en respect le 
FIS, le ministre de ('intérieur ne 
rassure pas que ses compa- 


triotes ) Mais le message est 
reçu, écho négatif de la formule 
d'un autre ministre de l’intérieur, 
de près de quarante ans son pré- 
décesseur et qui plus est, aujour- 
d’hui, chef de son Etat... 

Quoi qu'il en sort, les classes 
politique, médiatique et intellec- 
tuelle de France ont, chacune à 
sa manière, réagi è la crise. Dans 
ce concert de prises de position, 
on aura noté un silence, un grand 
silence : celui des intellectuels de 
l'immigration. Plus que le traite- 
ment à vue des médias at plus 
que la réprobation feutrée des 
intellectuels français, c’est bien 
ce grand silence qui nous paraît 
pour ie moins déconcertant. 
Démission inavouable ? Ou bien, 
serions-nous sous un état de 
choc tel que même nos réflexes 
paranoïdes notoires s’en trouve- 
raient anesthésiés? 

Démissions 

successives 

Prompts è ta critique et è 
l'anathème dès qu'if s'agit de 
i'Autre (généralement de ce cher 
Phénix « néo-impérial o -colonia- 
liste ». notre bouc émissaire atti- 
tré, l’Occident), nous voilé sou- 
dainement frappés de mutisme, 
voire d’amnésie, et ce, alors 
même que sur las tètes de nos 
collègues et autres anonymes 
compatriotes valse la païenne 
fatwa des usurpateurs de Dieu I II 
paraît que ce don d'« apathie» 
nous serait carrément congéni- 
tal : « Les intellectuels algériens, 
nous rappelle sans nuance 
aucune Jacques de Barrin (2), ne 
se sont guère manifestés au 
temps des tannées de plomb», 
lorsque leur pays vivait (l’impar- 
fait est impropre, ici) sous la 
férule du FÙN ». se rendant ainsi 
* complices d'un régime totali- 
taire presque aussi odieux que 
celui auquel rêvent tes «fous de 
Dieu. » Le constat n'est -pas aussi 
injuste que notre susceptibilité 
maladive nous porterait è le 
croire (3) : si l'intolérance, pro- 
mue en principe d'action politi- 
que, emporte aujourd’hui l’adhé- 
sion de toute une jeunesse 
déboussolée, c'est pour avoir 
trouvé son lit dans las forfaitures 
idéologiques et économiques 
d'un système auquel, par leur 
complaisance ou leur mutisme, 
auront contribué deux généra- 
tions entières d'intellectuels. 
Est-ce è dire que nous payons 
aujourd'hui de nos vies le prix de 
nos démissions successives 
d’hier? 

Aujourd'hui, ii est un. pays, et 
c’est (e nôtre, où, sans Versets 
sataniques, on peut être ie petit 
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ENTIEREMENT REMIS A JOUR. 


Lj Atlas universel, fruit de l’association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER’S DIGEST, est l’ouvrage de référence. 
Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irremplaçable du monde contemporain. 

D’une extrême richesse pianimétrique et d’une codification claire 
et dense, c’est à la fois un inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique et un outil indispensable. « 

Luxueux ouvrage culturel. l’Atlas universel est le plus actuel, le 2 
p lus utile et le moins conformiste des cadeaux. § 
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Rushdie quotidien qui reste à 
abattre! Alors, finir pour finir 
couché sur les listes noires des 
fous assermentés de Diau, 
autant verser son obole de soli- 
darité à la cause I C'est, en sub- 
stance, ce que préconisait pour 
lui-même, sur une chaîne de télé- 
vision française, un jeune journa- 
liste algérien de «iè-bas». Ne 
serait-ce pas là le devoir mini- 
mum intercom mu nautaire de soli- 
darité qui, à moindre risque 
après tout, devrait s’imposer à 
nos dores de France? 

N’est-ii pas grand temps de 
prendre la part qui nous revient 
dans ce combat pour une laïque 
Algérie? Notre part en actes, en 
vigilance, mais aussi en trouille, 
dans le calvaire que vivent au 
pays les David de la laïcité, nos 
frères. inteBectuels et anonymes 
démocrates confondus! 


(1) Sor ARTE, «Transit», 16 novem- 
bre 1993. 

(2) Le Monde du S novembre 1993: 
«Les inteBectuels et les autres.» 

(3) Rendons justice tout de mime au 
mouvement des jeunes poètes et comé- 
diens des années 60-70 qui. sous la hou- 
lette de Jean Sénac ou de son frère 
ennemi Kateb Yarine, mena one vérita- 
ble guérilla d'idées contre le pouvoir éta- 
bli L. 

b Salah Guemriche est journa- 
liste et écrivain algérien. 


La pratique de ('embargo par tes 
Nations unies mérite un examen 
critique. 

parïahar Ben Jelloun 


L ES Nations unies sa compor- 
tent avec tes pays qu ne se 
conduisent pas bien comme 
m père avec ses enterres. Un père 
sévère qui frappa et punît. Mds un 
Etat souverain, même quand ii 
commet un délit grave, même 
quand il viola les lois internatio- 
nales, reste un Etat souverain. On 
ne peut pas le mettra en prison. 
On ne peut pas installer des bar- 
reaux la long de ses frontières. On 
peut lui faire de la morale, U fora 
honte ; on peut le condamner 
publiquement et le dénoncer. Pour- 
tant on a essayé avec l’Irak et la 
Libye. Apparemment cela ne sert 
à rien. 

Le recours à l'embargo, avec un 
processus de durcissement, 
devrait en principe non pas faire 
peur, maïs au moins inquiéter tes 
(érigeants de ces Etats. On pense 
faire subir au pays les consé- 
quences de ses actes. Or ce genre 
de punition aboutit dans la plupart 
des cas è des résultats pervers. 

Lorsque l'ONU durcit l'embargo 
imposé à la Lfbye en prévoyant 
notamment de geler ses avoirs 
financiers à l’étranger, lorsqu’elle 
asphyxie l'Irak par un embargo 
milita ire, économique et financier, 
qui est puni ? Qui striait dans sa vie 


quotidienne tes effets de ce boy- 
cott international ? Qui souffre la 
plus de cette crise et (te cet isole- 
ment ? MM. Kadhafi et Saddam 
Hussein ? Non. Leurs peuples. Ce 
sont tes populations civiles qui 
manquent de certains médica- 
ments - même si théoriquement 
ceux-ci sont exclus des embargos 
- et vivent en étant rationnées ; ce 
sont sites qui ne peuvent plus quit- 
ter le territoire parce qu’aucun 
pays de la mouvance occidentale 
ne leur délivrerait un visa, parce 
que leur passeport est devenu 
indésirable un peu partout dans le 
monde, parce que pèsent sur elles 
les soupçons de violence et même 
de terrorisme. Le sort de ces 
populations est ignoré ; leur destin 
est mis en quarantaine ; leur avenir 
est confisqué par llrxSgnation des 
nations. Pendant ce temps-là, leurs 
dirigeants font des discours pleins 
de démagogie at de fureur. 

Populations civiles 
atteintes en premier 

Il se trouve qu'elles sont purées 
doublement. Ni la Lfoye ni l’Irak ne 
sont des modèles de démocratie. 
Leurs dirigeants pratiquent te pou- 
voir de manière solitaire et surtout 
autoritaire. Le peuple n’a te droit ni 
à te parole ni au choix. La prise du 
pouvoir par 1a violence induit forcé- 
ment une forme ou une autre de 
detature. Mais TONU évita de por- 
ter un jugement sur les régimes 


des Etats qui la composent. 
Qu'efie sache au moins que l'em- 
bargo, qu'il soit militaire ou écono- 
mique, atteint en premier les popu- 
lations civiles dont tes voix sont 
étouffées. 

Plus les Nations unies durcissent 
l'embargo, plus elfes se montrent 
ternies i l'égard de Kadhafi et de 
Saddam, plus elles en font des 
héros au sein de leur peuple. H 
existe bien sûr des oppositions à 
ces régimes et qui s'exprimera 
parfois par des tentatives de coup 
d’Etat. Mats l’information ne circule 
pas. Les gens qui peuvent parier 
ont peur. Ces leaders tirent tout te 
profit possible de la situation. Ils 
se présentent tantôt comme des 
victimes de {'injustice occidentale, 
tantôt comme tes derniers résis- 
tants è l’Impérialisme . Kadhafi l'a 
dit à propos de l'affaire des atten- 
tats du Boeing de ta PanAm qui a 
explosé au-dessus de Lockertxe en 
décembre 1988 et du DC 10 de la 
compagnie UT A qui a explosé en 
septembre 1989 1 aNous n'avons 
pas confiance en TOcddent Nous 
pensons que les Libyens soupçon- 
nés ne seront pas traités de façon 
juste.» 

L'efficacité des embargos reste 
très limitée. Le blocus pétrolier 
contre la Rhodésie en 1906 n'a eu 
des résultats qu’en 1979. L’em- 
bargo sur les armes en Somalie 
n’a pas arrêté la guerre civile. De 
môme l'embargo contre la Serbie, 
voté en mai 1992, n'a pas 
empêché M. Milosevic de conti- 
nuer son travail de «nettoyage». 
Curieusement, l'embargo sur tes 
armes è destination de l'ex- You- 
goslavie a pénalisé tes Bosniaques, 
alors que tes Serbes disposent de 
tous tes armements nécessaires. 
En fait, dans ce cas précis, l'em- 
bargo a rendu service è l'agres- 
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COHABITATION 

Quand Thanatos mène le bal 


La seconde cohabitation est, 
selon le psychanalyste Ali 
Magoudi, placée sous le double 
signe de Thanatos : par le 
souvenir de Georges Pompidou 
et par la menace que fait peser 
le cancer du président 

par AJi Magoudi 

E DOUARD' 'Balladur se voit 
créditer d’une cote d’amour 
digne d'un chef militaire 
détendant, contre un ennemi mor- 
tel, b patrie en danger. Présiden- 
tiable potentiel, les sondages le 
situent au zénith du transfert 
national. Ainsi, te chef dû gouver- 
nement vient- H barrer la voie 
royale è l’Elysée, que tout le 
monde prévoyait 3 y a six mois 
seulement, è Jacques Chirac, cet 
ami de t rente ans. La stratégie du 
chef du RPR tourne désormais è 
vida. Mer, anticiper l'imprévu était 
impossible. Aujourd'hui, en réduire 
les effets est tout aussi chiméri- 
que. 

La décision d’entamer la 
seconde cohabitation présiden- 
tielle avec Edouard Balladur 
comme fusible avait été prise au 
: RPR avant l’annonce, en sepiem- 
! b ra 1992, du cancer de François 
M i t te rr an d, dont les conséquences 
ont été, depuis, très largement 
sous-estimées. Tant au niveau du 
corps social que sur b personne 
! physique et politique d Edouard 
| Balladur. 

Retour sur la filiation politique 
! de notre premier ministre. Qui 
; connaîtra j amai s tes marques indé- 
i fébiles, sur sa perception du 
; monde, sur ses ambitions, lais- 
1 sées par son passage au secréta- 
| net général de l'Elysée, du temps 
i de Georges Pompidou, atteint lui 
1 aussi d'un cancer, tenu secret 
! celui-là? Alors que tes rumetra tes 
plus fcües courraient, Edouard Bal- 
! iadur, détenteur des plus lourds 
; secrets d’Etat, restait muet, assts- 
' tant à l’évolution rapide de la 
I maladie, jusqu’au décès d'un pré- 
I sident qui choisit l’extrême pofiti- 
I que de la mort. Tragi-comédie (te 
| destin, le même homme revient 
| chaque semaine dans te cénacle 
i suprême de b République pour 
| s’entretenir avec te présidera NSt- 
< terrand, alors que ce dernier s’ins- 
| taife â son tour dans un t honora- 
; ôte combat contre kô-même». 
Edouard Balladur goûta jadis 
d'une drogue aussi puissante 
I qu’occulte, inoubfabte en tous tes 
i cas, celle distillée par la mort 
i annoncée de Georges Pompidou, 
! quand catta dernière lui conférait, 
de manière inopinée, une place de 
présidera bis. 

Actuellement, c’est Hubert 
Védrine, titulaire officiel de la 
charge, qui pourrait su mieux 
décrire tes délices et les angoisses 
distillés, quand la mort rode, à 
celui qui occupe cette position de 
chef d'Etat par procuration. Gar- 
dien du secret, protecteur de la 


vitalité écornée. Védrine est 
devenu te premier technicien de ta 
mise en scène d'un corps politi- 
que immortel, mais malade, tant il 
connaît par cœur te mode d'écrire, 
de penser, de discourir du prési- 
dent H trie te courrier que celui-ci 
recevait jadis directement, et lui 
présente, en foïtëtforr 'ctes stéréo- 
typées engrangées en une décen- 
nie de fréquentation, ce qu’B-juge 
nécessaire. 

Imagîne-t-cn, dans ce contexte, 
tes tête-à-tête de François R/fitter- 
rand et d’Edouard Balladur? Les 
arrière-pensées, les stratégies 
inconscientes de l'un comme de 
l’autre? Chacun sachant que l'au- 
tre sait; l'essentiel, du passé 
comme du présent. 

Un président pour qui Georges 
Pompidou, «cet homme trop tôt 
ramassé par la maladie», repré- 
sente le mode rêvé de sortie de b 
scène républicaine. Un homme qui 
dêcferaït encore, après son inter- 
vention chirurgicale, au début de 
l'armée 1993. «j’ai mis longtemps 
à m'apercevoir que je n'étais pas 
immortel». Un voyageur d’Etat 

ui. après son malaise en Corée 

u Sud, lança aux journalistes 
inquisiteurs : e Allez donc deman- 
der eu Très Puissant, et ramenez- 
moi l' crade b, s’installant dans un 
subtil poker menteur. 

Un premier ministre, plongé 
dans tes réminiscences, qui traite 
l'actuel président comme il se 
conduisait avec l’ancien, proté- 
geant une fois encore b fonction 
supérieure de l’Etat. Attendre te 
décès du président ou sa sortie 
naturelle en 1995, sans s'attaquer 
è sa personne, qui ne (ui en sau- 
rait gré? 

On a parié de l'anesthésie infli- 
gée par Edouard Balladur à la 
nation française pour rendre 
compte de son succès alors que 
b crise économique s’aggrave, la 
récession s'approfondit, le 
chômage explose. Certes, 1a com- 
munication politique du chef du 
gouvernement est particulièrement 
soignée. Son évitement des 
conflits, ainsi que son discours 
empreint de compassion, un art 
consommé. Ces techniques axpE- 
quent en partie son succès actuel. 
Mais b France retirait son souffle 
car éne est également sonnée par 
la présence de Thanatos dans 
l'appareil d'Etat Non seulement te 
maladie du président mais égale- 
ment te suicide de Pierre Bérégo- 
voy, que b télé-mémoire a classé 
trop rapidement au rayon des 
accessoires antédiluviens, alors 
que ce geste a gravement invalidé 
la fonction occupée par Edouard 
Balladur. 

Quand la réalité rappelle que les 
hommes politiques qui incarnent 
les fictions d'éternité de b nation, 
de la pétrie, si ce n'est de la mon- 
naie sont faülibtes et tristement 
humains, une riposte institution- 
nelle s'impose. Balladur l'adminis- 
tra, et chacun se réjouit de te voir 
respecter tes régies intempo rafles 


du jeu politique et, d’une certaine 
manière, de restaurer le corps 
national mystique. 

Le champ des antagonismes 
entre Balladur et Chirac est annulé, 
la chef du RPR dépassé par le 
passé, exclu du bai des survi- 
vants. SI l'entrée du premier 
ministre dans te jeu de go prési- 
dentiel apparaît aussi naturelle aux 
Français c’est que te fils BaHadur 
n‘ apparaît pas comme ira fourbe 
parricide poignardant sournoise- 
ment l'innocent père Chirac. Bien 
au contraire, toute son attitude fait 
de ha un parangon de garçon res- 
pectueux des valeurs établies. 

Le cancer du président force te 
destin du premier ministre, réveflta 
sa rivalité imaginaire avec Georges 
Pompidou, celle du temps où la 
question: «Pourquoi lui et pas 
moi» ne pouvait décemment se 
poser. SI te goût du pouvoir prési- 
dentiel hii restait dans l’arrière- 
fond du palais, la maladie de Mit- 
terrand exacerbe son appétit du 
pouvoir. Le désir de passer du 
régime de l’ombre è celui de la 
lumière se légitime enfin. Et de se 
placer spontanément dans la seule 
position de rivaBté qui vaüte, avec 
François Mitterrand, préposé è b 
fonction qu'il brigue depuis si 
longtemps. 

Dans ce scénario, les secrets 
sur b santé du chef de l'Etat sont 
aussi bien gardés que du temps 
de Georges Pompidou. Et, cette 
fois-ci, Baladur n'est plus dans le 
secret des dieux. Peu taporte qui 
spécule ou non sur b disparition 
brutale de François Mitterrand. 
L'important pour lui est de ne faire 
aucun geste institutionnel qui 
pourrait être interprété comme un 
acte précipitant notre commun 
président vers la tombe. Voilà 
pourquoi b seconde cohabitation 
s'exécute dans un ouaté quasi 
hospitalier. 

L’imprévu a été au menu élec- 
toral de Chirac, il pourrait bien 
apparàStre au dessert du chef du 
gouvernement. Malgré l'adversité 
physique, l'intervention chirurgi- 
cale. les médicaments, François 
Mitterrand semble dopé. Si la 
symbolique du cancer qui l'atteint 
est du même ordre que rafle qui 
affecta Georges Pompidou, son 
mal est différera, plus sournois, 
lent, imprévisible. Et dans te pas 
de deux qu'il effectue avec son 
premier ministre. H pourrait bien 
être celui qui donne te baiser qui 
tue. Remarque: fl n'a toujours pas 
déebré son forfait pour la pro- 
chaine échéance présidentielle. 
Ces jours-ci son regard ne se 
porte-t-il pas avec une certaine 
allégresse sur (a ligne bleue de 
Grèce où un septuagénaire 
avancé, transgressif et maladif, 
Andréas Pepandréou, vient de 
gagner les élections Mgistetive»? 

► Ai! Magoudi, psychanalyste, 
est l'auteur de Quand l'homme 
civilisa fs temps. Ed. La Décou- 
verte. 


seur. 

Le blocus pétrolier contre Haïti 
n'a pas fait revenir au pouvoir le 
président Jean-Bertrand Aristide, 
élu démocratiquement. A propos, 
pourquoi b France donne-t-elle 
asile au dictateur DuvaSer ? Est-ce 
que M. Pasqua est allé vérifier si 
«es -papiers^ sont-en fègfe ? A-t-il 
“Obtenu une carte de séjour ? Et 
■ses hommes, de main sont-ils en 
règle vis-à-vis de b loi ? Que faire 
alors ? Intervenir militairement 
comme cela s'est passé en Soma- 
’îe ? Comment obliger des dicta- 
teurs qui se soucient peu de la 
santé mentale et physique de leur 
peuple, qui ne se préoccupent que 
de leur propre sécurité et de leur 
maintien au pouvoir, comment les 
atteindre pour qu'ils payent eux- 
mêmes les délits qu’ils ont com- 
mis? 

Un nouveau langage 
des nations 

Certains espèrent que les peu- 
ples, affamés et maltraités, se 
retourneront contra l'unique res- 
ponsable de leur misère et se sou- 
lèveront comme dans un fflm pour 
renverser leurs dirigeants. Ce calcul 
est trop aléatoire, trop théorique, 
pour justifier l'asphyxie d'un pays. 
Comment faire aussi pour que des 
pays occidentaux cessent de ven- 
dre des armes officiellement ou 
par des chemins détournés è des 
dfctaturas? 

Et pourtant fl faut bien qu’une 
sentence soit prononcée par un tri- 
bunal des nations et qu’elle soit 
exécutée b où il faut sans empor- 
ter dans son courant un peuple 
d'innocents. L'Idée de fierté et 
d'honneur fait partie de l'identité 
arabe. On volt mal des chefs 
d’Etat sa plier aux résolutions de 
l’ONU « accepter que leur autorité 
soit ainsi affaibfie. L’Irak a dû, en 
traînant les pieds, accepter de 
recevoir des commissions 
d’enquête pour l’élimination des 
armes de destruction massive. En 
même temps, 9 essaie de contour- 
ner l’embargo et d'en faire ixi nou- 
veau «défi international». Mais si 
demain Kadhafi livre è la justice 
occidentale les deux hommes 
soupçonnés d’avoir participé aux 
attentats contre les avions, c’est 
non seulement te fierté et l'honneur 
qui perd - au cas où leur cidpabl- 
nté serait prouvée, - mais aussi 
;son pouvoir. 

L'ONU devra tôt ou tard réaxa* 
trôner ses méthodes et Inventer un 
nouveau langage des nations, il M 
fait beaucoup d’imagra ti on et de 
pertinence. « faut qu’elle montre la 
même fermeté è l'égard de tous 
tes Etats, quls soient puissants ou 
faibles. 8 fait qu’elle cornasse un 
peu mieux les peuples qu'elle est 
chargée de protéger et d'aider è 
s'installer dans la paix. Pour. te 
moment, l'embargo est un gros 
bâton qui ne fart mal qu'à ceux pd 
ne méritent pas de recevoir encore 
des coups. - - 

► Tafwr Ben Jefloun est écrivain* 
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L'ouverture de la camoaqne électorale en Russie 
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■ LES ÉLECTIONS LÉGJSLA- 
TIVES. Deux Jours après l'ouver- 
ture de la campagne pour les 
législatives du 12 décembre 
pour l'élection, de députés au 
Conseil de la Fédération et à la 
Douma, la chambre baase, des 
incertitudes demeurent sur le 
déroutement «démocratique» de 
ce scrutin. Ces élections, convo- 
quées dans la foulée de ia prise 
du parlement le 4 octobre, ont 
été entièrement organisées 
selon des règles établies par 
l'entourage de Boris Eltsine. 
L'équipe du président a fixé le 
délai, très court, du vote, dicté 
les modalités des élections, 
nommé les dirigeants de la com- 
mission électorale et organisé le 
découpage des circonscriptions. 

a LE RÉFÉRENDUM CONSTI- 
TUTIONNEL U 12 décembre, 
les électeurs russes devront éga- 
lement se prononcer sur un pro- 
jet de nouveHe Constitution, éla- 
boré en dehors de tout cadre 
parlementaire. Ce texte, consi- 
déré comme le principal enjeu 
du scrutin, vise à renforcer les 
pouvoirs de l'exécutif. 

■ LA PERCÉE DU PARTI 
AGRAIRE. Parmi les principales 
formations en lice figure le Parti 
agraire qui a recueilli cinq cent 
mille signatures de soutien. 
Formé 3 y a un an, ce parti du 
complexe «agro-industriel», qui 
affirme représenter quarante- 
cinq millions de personnes en 
Russie, pourrait créer la surprise 
aux légistatives. 


Un scrutin 


Suite de b première page 

Plus gravement, un «décret» 
présidentiel à la légalité incertaine 
a empêché de se présenter aux 
élections les responsables arrêtés à 
la suite des événements des 3 et 4 
octobre, et toot particulièrement 
le président du Parlement dissous, 
Ronslao Khasboulatov, qui n'est 
pourtant à ce stade qu’ 
«inculpé», et non reconnu coupa- 
ble «d’organisation de désordres 
de masse». Par contraste, les diri- 
geants du putsch d’août 1991, eux 
aussi toujours dans l’attente de 
leur Jugement, sont autorisés à se 
présenter. . 

En an sens, tout cela est logi- 
que, puisque ia Russie vit depuis 
le 21 septembre dentier (décret de 
dissolution du Parlement) dans 
une situation où le président est à: 
ia fois Tunique détenteur du pou- 
voir et l’unique source du droit' . 
L'issue sanglante de l'affronte- 
ment du : 4 octobre a dé plus créé 
on contexte psychologique nou- 
veau, réintroduit la force en tant 
qu’étëmeni déterminant du débat 
politique. C'est pourquoi ou peut 
tout aussi bien affirmer que les 
conditions du scrutin sont « nor- 
males», vu les circonstances, ou 
au contraire tris inéquitables, si 
on se place sur 1e strict plan des 
principes démocratiques. Les diri- 
geants occidentaux, et tout récem- 
ment le chancelier Kohl, ont déjà 
clairement fait leur choix, qui 
consiste, à voir 1e bon côté des 
choses, et à glisser sur le reste. 

Le chantage 
.. an chaos 

Il est: tout aussi logique que 
M. Eltsine ait profité des circons- 
tances pour tenter de «légaliser», 
et ce de manière définitive, 
l’avantage décisif qu’il a pris sur 
toutes les autres branchés dit pou- 
voir, que ce soit à Moscou ou 
dans les régions : c’est le but de la 
nouvelle constitution, qui pose le 


Travailleurs de la terre contre politiciens du bitume 

Dans la campagne pour les élections législatives du 12 décembre, le parti agraire 
a adopté des slogans simples basés sur une certitude : il y a les paysans et les autres 


. de notre envoyé spécial 

« Ces politiciens qui travaillent 
sur le bitume:, que peuvent-ils com- 
prendre à l'agriculture?» En ces 
temps de grande confusion, 
Mikhaïl Laponne, le président du 
Parti agraire, en hcc pour les élec- 
tions législatives du 12 décembre a, 
au moins, Favantage de la simpli- 
cité. Pour lui, il y a deux sortes de 
gens : les paysans et les autres, 
c’est-à-dire - l’image revient 
constamment dans son discours - 
ceux qui, loin des champs et des 
villages, sont « sur le bitume» . 

- Ce maniché isme champêtre sem- 
ble, pour le moment, efficace. Créé 
il y a tout juste un an, le parti 
agraire risque bien de créer la sur- 
prise. Lots de la présentation des 
listes devant h commission électo- 
rale, qui exigeait que chaque mou- 
vement puisse se prévaloir d’au 
moins cent mille signatures pour 
avoir le droit de se présenter, 
navait-i] pas écrasé tous ses futurs 
concurrents en. alignant cinq cent 
mille paraphes dûment enregistrés? 

Ce mardi 23 novembre, Mikhaïl 
Lapchine explique devant une cen- 
taine de personnes réunies dans la 
salle des syndicats agricoles de 
T ver, vüJe d’un demi-million d’ha- 
bitants à 200 kilomètres au nord 
de Moscou, sa conception très œcu- 
ménique de ce monde agraire qui 
est à la fois son gagne-pain - il est 
directeur du sovkhoze Héritage de 
Lénine - et sa raison d’être politi- 
que. «Nous ne sommes pas unique- 
ment les représentants des kolkhozes 


tion, Sergûei Fflatov, chef de l’ad- 
ministration présidentielle. 
L’adoption de cette constitution, 
élaborée en dehors de font cadre 
parlementaire, est l’enjeu essentiel 
du scrutin du 12 décembre, et 
l’équipe de ML Eltsine n’en fait 
pas mystère. «Si la Constitution 
est adoptée, ta question de savoir 
ce que sent l'Assemblée fédérale 
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devient secondaire» : ce commen- 
taire de M. Riabov, pourtant 
membre de la commission électo- 
rale pour les législatives, est par- 
faitement explicite. Le texte sou- 
mis à référendum est si 
déséquilibré en faveur du prési- 
dent qu'il devrait en principe lui 
permettre de s’accommoder de 
n’importe quel parlement. 

Tout a été fait pour minimiser 
le risque que la Constitution ne 
soit pas adaptée. Il suffit que la 
moitié des électeurs participent au 
vote, et que la. moitié de cette 
moitié approuve en bloc un texte 
qu’il sera ensuite extrêmement 
difficile de modifier par voie par- 
lementaire . L’organisation du 
scrutin a été; là-encore, confiée à 
des membres de l’équipé prési- 
dentielle, et en premier lieu à Vla- 
dimir Choumieïko, premier vice- 
premier ministre et lui-même can- 
didat sur Jes listes du «Choix de 
la Russie». La propagande offi- 
cielle a commencé à faire valoir 
que ne pas adopter «la» Consti- 
tution reviendrait à replonger la 
Russie dans le chaos, et même, à 
en croire Egor Gaïdar, « rendrait 
impossible lactitivilé du futur Par- 
lement » - un point de vue par- 
tagé par plusieurs autres représen- 
tants de l’exécutif. 

Dispositions 
... dites «transitoires» 

Par ailleurs, le . texte de ta 
Constitution proprement dite s’ao- 
co tu pagne de dispositions dites 
«transitoires» qui permettront en 
cas d’adoption, de foire apparaître 
le vote comme un plébiscite en 
faveur de Boris Eltsine, et de dis- 
penser le président de respecter 
l’engagement qu’il a pris de 
remettre son mandat en jeu 
en juin prochain. Un paragraphe 
adopté au dernier moment précise 
en effet que l’actuel président ira 
au terme de son .mandat prévu 
par l’ancienne constitution, c’est- 
à-dire juin 1996. 

C’est dire que la tentation est 
très forte de foire passer ce texte 
coûte que coûte : certains proches 
du président .laissent déjà enten- 
dre. que à par malheur le référen- 
dum ne donnait pas le résultat 
escompté, on- trouverait rapide- 
ment un autre moyen d’imposer 
cette même constitution. Il 
n’empêche qu'une certaine inquié- 
tude se manifeste pourtant du 
côté du pouvoir : M. Riabov 


et des sovkhozes, martèle cet 
homme de cinquante-neuf ans, pro- 
totype même de l’apparatcbik blan- 
chi sous le harnois, mais de tous 
ceux qui ont un rapport avec la 
terre, au postier du village en pas- 
sant par ('instituteur et tous ceux 
qui travaillent dans les entreprises 
du complexe agro-industriel * 

Au total : quarante-cinq millions 
de personnes dans toute la Russie, 
« car il ne faut pas oublier non plus 
ceux qui habitent la ville mais qui 
ont gardé des racines dans la 
terre». Bref, Mikhaïl Lapchine 
ratisse large. 

Une démarche 
corporatiste 

Son programme est simple et 
tient en quelques formules bien 
senties : «Notre idéologie, c’est de 


résoudre le problème dés paysans» 
ou: « Les réformes doivent être 
faites pour l’homme.» S’il regrette 
que pendant longtemps la «carte de 
visite » de la Russie ait été «le 
nombre des ogives nucléaires» et 
non Pagricnfture, 0 affirme ne pas 
vouloir « rejeter les succès du 
passé». 

' Concernant la récente loi per- 
mettant la dissolution des kol- 
khozes et des sovkhozes (le Monde 
du 29 octobre), s’il n’est pas contre 
la propriété privée, le président du 
Parti agraire souhaite une « coexis- 
tence pacifique» entre toutes les 
formes de propriété. Avant tout, il 
souhaite que « la terre reste aux 
paysans». Citant au passage Léon 
Tolstoï - «La vente de la terre. 


explique par exemple que si la loi 
fondamentale était rejetée, « l'as- 
semblée pourrait devenir un 
organe réactionnaire» . 

? Çe risqu e,.même minime, est 
une raison supplémentaire de 

.fgûje, en-.sçate..qyg ta cômpoptiDO 

du futur parlement soit, à toutes 
fins utiles, aussi satisfaisante que 
possible. C’est à dire que non seu- 
lement les: formations présiden- 
tielles y soient représentées en 
force, mais qu’elles apparaissent, 
une fois de plus, comme l’unique 
recours contre ira ennenii'w réac- 
tionnaire». Cette stratégie 
apparaît clairement, à travers le 
choix des formations autorisées à 
se présenter et dans l’orientation 
donnée aux «informations» télé- 
visées : il s’agit, après avoir éli- 
miné les ténors du Parlement dis- 
sous (pour ia plupart d’anciens 
alliés de Boris Eltsine), de permet- 
tre aux communistes d’apparaître 
comme la force dominante de 
l’opposition et de mettre dans une 
position inconfortable ceux qui se 
présentent comme à la fois démo- 
crates et réformateurs mais 
réprouvent les méthodes quali- 
fiées par eux de «néo-commu- 
nistes» de l’équipe Eltsine: en 
particulier, la formation de l'éco- 
nomiste Grigori lavlinsky, qui 
bénéficie d’une assez bonne image 
dans le pays, et désapprouve le 
projet de constitution. 

L’affaire est jouable, mais le 
succès n’est pas. absolument 
garanti : d’abord, parce que la 
réaction de l’électorat russe aux 
arguments venus de Moscou reste 
incertaine. Et aussi parce que la 
campagne électorale a fait 
apparaître an grand jour les très 
profondes divisions qui ont tou- 
jours existé au sein même du' 
camp présidentiel : les échanges 
de gracieusetés entre l’équipe Gaï- 
dar ( «Choix de (a Russie») et 
l'équipe ChakbraT ( «Parti de 
Vanité et de l’entente») ont 
atteint une intensité telle qu'une 
réconciliation ultérieure et la 
coexistence au sein d’un même 
gouvernement pourraient poser 
problème. Au moins dans ce 
cadre limité, c’est bien à une 
sévère lutte pour le pouvoir, les 
portefeuilles et les avantages 
induits, que l’on assiste actuelle- 
ment. Si l’on y ajoute les quelques 
incertitudes qui pèsent encore sur 
le sort de la Constitution, force 
est de constater que ces élections 
a priori plutôt décoratives peu- 
vent encore créer des surprises. 
Boris Eltsine a bien préparé son 
affaire, mais elle n’est encore pas 
tout à fait dans le sac. 

JAN KRAUZE 
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c’est une grande cochonnerie.» - il 
estime « immoral » qu' «un paysan 
puisse désormais échanger sa terre 
contre une bouteille de vodka». 

Démentant, ce que nombre de 
témoignages prouvent pourtant, 
que les fermiers privés qui décident 
de quitter le kolkhoze reçoivent en 
général les terres les plus mau- 
vaises, Mikhaïl Lapchine a ce mot 
révélateur : «Et même s'ils reçoi- 
vent des mauvaises terres, les fer- 
miers privés ne doivent pas se plain- 
dre, après tout, ce sont des 


IRLANDE DU NORD 

Le principal dirigeant 
unioniste Critique " 
les discussions _ 
entre Londres et Dublin 

Devant la Chambre des com- 
munes, mardi 23 novembre, 
James Motyneaux, chef du Parti 
unioniste d’Ulster (UUP, 
modéré), a demandé aux gouver- 
nements de Londres et de Dublin 
- qui viennent de rapprocher 
leurs points de vue (le Monde du 
18 novembre) - de « mesurer très 
soigneusement leurs mots et leurs 
actions» s’ils voulaient éviter une 
« crise » en Ulster. Il a appelé le 
gouvernement britannique à 
concentrer ses efforts sur les 
« pourparlers aux ambitions 
modérées» à propos de la mise 
en place de nouvelles structures 
pour le gouvernement de la pro- 
vince, plutôt que sur V« exercice 
de haut-vol» de ses discussions 
avec Dublin. M. Molyneaux a 
également estimé que Dublin 
agissait comme un simple «inter- 
médiaire» entre le Sinn Fera et 
Londres. - (AFP.) 

EN BREF 

ITALIE : SiMo Berlusconi vote- 
rait pour le cancSdat du MSI à 
la mairie s'il était romain. - SiV- 
vio Berlusconi, le patron du 
groupe de télévision et de com- 
munication Fininvest, a déclaré 
mardi 23 novembre, près de 
Bologne, dans le centre de l’Italie : 
«Si j'étais à Rome, je n'aurais pas 
de doute, Je volerais [Gianfranco] 
Fini [secrétaire du parti néofasciste 
MSI, candidat à la mairie de 
RoxneL parce qu'il représente la 
force de ntaBe qui produit. Il est à , 
Rome l'homme politique qui 
regroune la mouvance modérée (...) 
capable de garantir un avenir au 
pays». - (AFP.) 

POLOGNE : un ancien premier | 
mmlstre nommé représentant â 
la BERD. - La Banque centrale de 
Pologne a désigné Pan rien premier 
ministre, Jan Krzysztof Bîelecki, 
pour représenter la Pologne à la 
Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
(BERD), rapporte, mardi 
23 novembre l’agence PAP. Il 
remplacera Jan Winiecki, qui a 
donné sa démission le mois der- 
nier en expliquant qu’il ne pouvait 
pas représenter le nouveau gouver- 
nement de Varsovie, dominé par 
les ex-corn uranistes. - (Reuter.) 


pionniers !» Politiquement, en) 
habile dialecticien, le président du 
Parti agraire parvient à noyer 
toutes les questions sensibles.» 
impossible, par exemple, de savoir 
de sa bouche s’il votera pour ou 
contre le projet de Constitution) 
soumis à référendum le 12 décent 
bre. projet auquel il reproebej 
d’avoir supprimé l’article U de 
l'ancienne Constitution stipulant! 
que la terre appartenait au peuple; 
qui y travaille. 

« Personnellement. M. Lapchine, 


votera contre», avoue toutefois son 
porte-parole. Il n’en dira pas plus. 
Ni sur l’étrange position de son 
mouvement, qui passe pour être 
opposé à Boris Eltsine et qui a reçu 
le soutien de partis ultra-nationa- 
listes, mais dont le vice-président 
est dans le gouvernement actueL Ni 
sur l’attitude qu’Ü adoptera après 
les élections. Sinon, mais on le 
savait déjà, qu’W/ défendra ies pay- 
sans ». 

Et pourtant, ça marche. Dans 
une société éclatée et qui a perdu 
ses repères, cette défense corpora- 
tiste peut attirer beaucoup d’élec- 
teurs. Comme ces trois femmes, 
bien habillées, qui assistent à la 
réunion. Si elles sont «entièrement 
avec Eltsine» et ont eu « peur pour 
le président lors des affrontements 
devant la « Maison blanche», elles 
voteront néanmoins pour le parti 

«grain » 

«Nous travaillons dans l'industrie 
alimentaire et c'est le seul parti qui 
peut nous défendre. » Ce médecin, 
directeur d’un sanatorium pour tes 
kolkhoziens, votera aussi pour le 
Parti agraire mais lui ne semble 
pas porter dans son cœur le chef de 
l’Etat. Alors pourquoi le parti 
agraire accepte-t-il qu'un de ses lea- 
ders soit au gouvernement? «Cela, 
c'est autre chose, il a été nommé et 
on ne peut pas refuser », répond le 
médecin. Seront-ils dans l’opposi- 
tion à l’Assemblée? «Mais com- 
ment voulez vous que nous soyons 
dans l'opposition puisaue nous 
constituons la majorité de la Rus- 
sie ?» 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


GRANDE-BRETAGNE 


LONDBES 

de notre correspondant 

« L'idée selon laquelle je 
cherche à redéfinir mon rôle est 
une bêtise. Mais depuis que je 
me suis marié, on a décidé 
d'ignorer les choses que je conti- 
nua à faire tous les jours.» le 
prince Charles, qui se définit 
volontiers comme un «émissaire 
culturel et commercial» de la 
Grande-Bretagne, n'est pas 
content : a n’obtient pas de WN- 
tehall tout le soutien qu'il serait 
en droit d'attendre lors de ses 
visites à ('étranger. 

Ainsi, quelque temps avant une 
récente visite en Arabie Saoudite 
et dans les pays du Golfe, le 
prince avait prononcé un discours 
en faveur du rapprochement entre 
ITstem et l'Occident qui avait pro- 
duit une impression très favorable 
dans ta région. Or, ce voyage 
n'avait guère suscité l'attention 
du ministère du commerce et de 
l'industrie. 

S'il n'est pas question que le 
prince de Gaflss revienne avec 
des contrats signés dans la 


pocha, il peut «ouvrir bien des 
: portas » et ranforcerM'image et 
l'influence de la Grande-Bretagne. 

0 semble qu'à Whitehafl on s’at- 
tache à l'image - réductrice - 

G ri semée par ia presse populaire, 
quelle se concentre sur le 
mariage malheiaeux du prince et 
de la princesse Diana. 

Le prince Charles a exprimé 
dans les colonnes du Financial 
Times sa frustration et son irri- 
tation. Message reçu : John i 
Major, la premier ministre, a fait i 
savoir, lundi 22 novembre, qu'il 
attachait la plus grande impor- 
tance au développement des 
exportations britanniques et qu'il 
est tout prêt à utiliser les mem- 
bres de la famille royale pour 
atteindre cet objectif. 

Le secrétaire d'Etat au com- 
merce, Richard Needham. va 
donc prochainement rencontrer le 
prince Chartes pour voir comment 
l’héritier du trône et le gouverne- 
ment peuvent coordonner leurs 
efforts pour... s'attaquer au déficit 
commercial. 



- .^Brynu/ter 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


La situation en Bosnie 


Déjà pénalisée par l'embargo contre l'ex-Yougoslavie 


Un seul convoi humanitaire 
a pu ravitailler Mostar 


Un convoi humanitaire de 
I'ONU a pu ravitailler mardi 23 
novembre la ville de Mostar, 
dans le sud-ouest de la Bosnie, a 
déclaré Peter Kessler, porte-pa- 
role du Haut Commissariat pour 
les réfugiés. 

Parti du port croate de Metko- 
vie, sur l’Adriatique, le convoi a 
atteint en milieu de journée Mos- 
tar, où s'affrontent Croates et 
Musulmans. Il a ensuite pour- 
suivi sa route vers Tomislavgrad, 
ville tenue per les Croates, qu’il a 
atteinte dans la nuit, et devait 
tenter de gagner mercredi Zenica, 
dans le centre de la Bosnie. Un 
porte-parole de la FORPRONU a 
indiqué que Le HVO (forces 
croates de Bosnie) avait autorisé 
le passage de l'aide humanitaire 
sur les deux principaux axes 
reliant le sud de la Bosnie au 
centre et au nord. 


grâce à l’intervention personnelle 
du dirigeant serbe Radovao 
Karadzic. 


U Bulgarie est la victime indirecte 
des négociations commerciales entre les Etats-Unis et l’Europe 


D’autre part, le général Ante 
Rosso, nouveau commandant des 
forces croates de Bosnie (HVO), 
a appelé mardi ses troupes à se 
tenir prêtes pour «la bataille 
décisive contre l’ennemi* (c'est-à- 
dire les forces musulmanes 
d’Herzégovine). Cependant le 
général Rosso a lancé un appel à 
la discipline et menacé de sanc- 
tions * immédiates» les auteurs 
d’exactions contre des civils : 
«Nous sommes résolus à condam- 
ner et punir immédiatement tous 
les meurtres de civils, personnes 
âgées, femmes et enfants, les 
mises à feu et pillages de biens, 
les viols et autres violences », a-t-il 
déclaré. 


En revanche, les Serbes de Bos- 
nie et les autorités yougoslaves 
bloquaient toujours mardi le pas- 
sage de quatre convois, partis de 
Belgrade, et destinés aux villes 
musulmanes de Tuzla, dans le 
nord de la Bosnie, Srebrenica et 
Gorazde, dans l’est, et Sarajevo. 
A Sarajevo, une trentaine de per- 
sonnes dont quatorze blessés 
graves, ont finalement pu être 
évacuées par avion, après 
des heures de tracasseries dues 
aux autorités serbes locales, et 


Cest la première fois qu'un 
responsable du HVO reconnaît 
aussi clairement que ses troupes 
se sont livrées à de tels crimes. 
« Le soldat croate doit anéantir 
un ennemi armé et seuls les 
lâches s'attaquent aux vieux et 
aux personnes sans défense 
L honneur nous interdit de com- 
promettre notre peuple par des 
actes répréhensibles et de perdre 
dans des jeux diplomatiques nos 
victoires militaires acquises dans 
le sang», a encore ajouté le géné- 
ral Rossa - (AFP. Reuter.) 


Le blocage de l'accord intéri- 
maire entre la Bulgarie et 
l’Union européenne, lié aux 
pourparlers du cycle de l'Uru- 
guay, ainsi que ies consé- 
quences économiques de l'em- 
bargo de I’ONU contre la 
Yougoslavie alimentent le dés- 
enchantement des Bulgares 
! envers l'Europe. 

La Bulgarie commence, malgré 
elle, à incarner l'irritation, voire 
la déception, des pays de l'Est 
face aux lenteurs du processus 
d’intégration européenne. Dernier 
1 pays de l'ancien bloc communiste 
à signer, le 8 mars, un accord 
d'association avec l’Union euro- 
, péenne, la Bulgarie attend tou- 
jours l’entrée en vigueur de son 
'accord commercial intérimaire 
( 1 ). 


ESPAGNE 


Cet accord, approuvé par le 
Parlement européen de Stras- 
I bourg en avril et qui devait être 
.effectif à partir du i^Juin, est 
toujours bloqué. L'affaire serait 
anodine si eUe ne créait pas un 
grave préjudice commercial pour 
ce petit pays de huit millions et 
demi d’habitants au cœur des 
Balkans, qui estime que ce retard 
a eu trun effet dèfirvomble sur un 
tiers de ses exportations» et pro- 
voqué un manque à gagner de 
l’ordre de 200 millions de dol- 
lars. 


pas progressé d’un pouce. Or, 
souligne-t-on à la Commission de 
Bruxelles, « ce n’est pas une ques- 
tion bulgare. Certains Etats, dont 
la France, ont pris cet accord en 
otage en le liant aux négociations 
sur le cycle de l’Uruguay ». 

En fait, la Bulgarie est surtout 
victime d'un hasard malheureux 
de calendrier. Son accord com- 
mercial intérimaire contient, 
comme ceux conclus avec les 
autres pays de l'Est, des «clauses 
de sauvegarde» pour protéger 
l'Union européenne contre 
d’éventuels dérapages commer- 
ciaux, et notamment des tenta- 
tives de dumping. Et il se trouve 
que le dossier bulgare est exa- 
miné au moment même où cette 
question des « instruments com- 
munautaires de défense» est pré- 
cisément au cœur de l’épreuve de 
force commerciale entre l’Europe 
et les Etats-Unis dans le cadre 
des négociations du GATT. 
«Ceue affaire absurde dont les 
Bulgares sont les victimes indi- 
rectes sera tris prochainement 
réglée», affirme-t-on au Quai 
d'Orsay . Une motion du Parle- 
ment européen a récemment 
exhorté le conseil à mettre un 
terme à ce blocage qui risque de 
«Sérieusement saper la crédibilité 
de la Communauté en Europe 
centrale et orientale». 


vigueur depuis l’été 1992. Pays 
frontalier de l’ex-Yougoslavie, la 
Bulgarie affirme que l'application 
des sanctions de I’ONU lui a déjà 
coûté près de 2 milliards de dol- 
lars. Même si oes chiffres, calcu- 
lés avec l’aide d’experts améri- 
cains du PNUD, sont contestés 
par certains gouvernements occi- 
dentaux, Q est indéniable que la 
note est particulièrement salée 
pour Sofia. 


indirectes comme une plu 
grande ouverture des marché 
occidentaux, la création d’um 
«zone de transit» sous contrôla 
de I'ONU à travers la Yougo 
slavie et des conditions plu-, 
favorables aux négociations sur I; 
dette bulgare à l’égard des créait 
ci ers privés, qui s'élève à 9,3 mil 
liards de dollars. 


« Bon élève 
des Balkans» 


José Luis Corcuera a confirmé 
son départ dn ministère de Intérieur 


MADRID 


de notre correspondant 

C était une question de « cohé- 
rence et de responsabilité » : José 
Luis Corcuera, ministre de l'inté- 
rieur depuis 1988, avait annoncé 
lors de la discussion de la loi qui 
porte son nom que si le tribunal 
constitutionnel lui donnait tort, il 
s’en irait. R l’avait répété lors de 
la campagne électorale précédant 
les élections législatives du 
6 juin. Lorsque la sentence est 
tombée, jeudi 18 novembre, il a 
immédiatement fait savoir que sa 
décision était * irrévocable» (le 
Monde du 20 novembre). 


José Luis Corcuera s’en va 
parce qu'il est an homme de 
parole mais, aussi, parce qu’après 
tant d'années à la tête d’un 
ministère difficile, il éprouve le 
besoin de souffler. Felipe Gonza- 
lez avait eu toutes les peines du 
monde à le convaincre de conti- 
nuer, lors de la formation du 
nouveau gouvernement en juillet. 
La décision de la Cour suprême 
d’annuler deux articles de la loi 
controversée sur la sécurité des 
citoyens a mis un terme à sa car- 
rière ministérielle. José Luis Cor; 
cuera est un battant et il est parti 
après avoir fait part de «ses» 
vérités. Cet ancien syndicaliste, 
tenace et coriace, en a profité 
pour faire remarquer qu'une 
toute petite partie de cette loi 
organique, adoptée par les deux 
tiers du Parlement, avait été 
déclarée anticonstitutionnelle, 
renvoyant à leurs études et à 
leurs critiques ses adversaires de 


gauche comme de droite. José 
Luis Corcuera a beaucoup insisté. 
U s’agit d'un départ « normal, 
sans colère». Pas un de ses colla- 
borateurs n’a présenté sa démis- 
sion. 

La continuité est assurée. Un 
ministre change mais rien n'est 
bouleversé. Antoni Asuncïon 
prend la relève. Une succession 
difficile pour ce secrétaire d’Etat 
aux institutions pénitentiaires de 
quarante-deux ans originaire de 
la région de Valence, en raison 
de la popularité de son prédéces- 
seur. José Luis Corcuera lui a 
facilité la tâche en le désignant 
comme le plus apte à mener à 
bien la lutte antiterroriste et à 
diriger une administration sensi- 
ble, deux conditions exigées par 
M. Gonzalez. 

Membre du comité fédéral du 
Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE), formation dont il est 
membre depuis 1977, cet ancien 
président du Parlement provin- 
cial de Valence s’est illustré 
depuis sa nomination en 1988 
par une politique de dispersion 
des prisonniers basques qui a 
porté ses fruits. Sa réussite dans 
le monde difficile des prisons le 
désignait comme un candidat 
sérieux à la succession, d'aurant 
que Rafael Vera, secrétaire d'Etat 


Après six mois de tergiversa- 
tions, le ministère bulgare des 
affaires étrangères a perdu 
patience en constatant, à la mi- 
novembre, que «le Conseil euro- 
péen se montre incapable de pren- 
dre la décision politique qui s’im- 
pose». L’« affaire », depuis, n’a 


Même si tous s’accordent pour 
dire que la Bulgarie (dont les 
échanges avec l’Union euro- 
péenne sont d’ailleurs minimes) 
n’est pas directement en cause, 
F argument n’est pas de nature à 
rassurer un pays qui s'estime, en 
outre, doublement pénalisé par 
l'embargo des Nations unies con- 
tre la Serbie et le Monténégro, en 


Du jour au lendemain, ce pays 
s’est trouvé commercialement 
isolé à cause de la fermeture des 
principales rouies d'accès vers les 
marchés d’Europe de FOuest, qui 
passent précisément par la Serbie 
et le Monténégro. Reste alors 
deux solutions de rechange ban- 
cales pour acheminer les mar- 
chandises : le long détour par la 
Roumanie, aléatoire en raison 
des fîtes d'attente à la frontière et 
donc dangereux pour les denrées 
périssables, notamment les 
agrumes, l'un des principaux pro- 
duits d’exportation de la Bulga- 
rie; ou bien le transport en ferry 
vers la Grèce, nettement plus 
onéreux. 

Un peu las de jouer te rôle du 
«bon élève des Balkans» sans 
recevoir de contrepartie aux 
efforts consentis, le gouverne- 
ment bulgare réclame depuis plu- 


Pour l’instant, ces démarche: 
se sont heurtées à une fin d< 
non-recevoir. Ces frustrations 
ajoutées à celles provoquées pa- 
le blocage de l'accord intérimaire 
alimentent le désenchantemem 
d’une partie de l'opinion qui s’es- 
time «trahie par l’Europe» a 
place le gouvernement de plus en 
plus en porte-à-faux. Des voix 
exaspérées s’élèvent même è 
Sofia pour demander au Parle-' 
ment de dénoncer l’accord d’as- 
sociation avec L’Union euro- 
péenne si l'accord intérimaire 
n’est pas débloqué d’ici à la fut 
de l’année. 


L’enjeu dépasse d’ailleurs le 
cadre strictement bulgare. Devant 
l’Assemblée générale de I'ONU 
en octobre, le président de la 
Bulgarie et ancien dissident 
Jetioü Jelev a lancé une mise en 
garde : «Le prix que la Bulgarie 
acquitte pour la paix et la sécurité 
dans tes Balkans et en Europe 
peut être fatal pour sa paix inté- 
rieure et sa sécurité. » 


sieurs mois, sans trop y croire, 
des compensations financières 
auprès du comité des sanctions 
de I’ONU pour surmonter le 


YVES-MICHEL RIOLS 


manque â gagner entraîné par 
l'application de l'embargo. A 


l'application de l'embargo. A 
défaut d’argent, la Bulgarie plaide 
désormais pour l’octroi d'aides 


(I) Les accords intérimaires sont en 
vigueur pour l'ensemble des pays ayant 
conclu avec l’Union européenne des 
accords d'association, tant que ccs der- 
niefs n'ont pas ét è ratifiés par les parle- 
ments de chacun des douze pays de. 
fUnion. 


EN BREF 


: VISITE OFFICIELLE : M. Mit- 
terrand en Suisse le 3 décem- 
bre. - Le président François 
Mitterrand se rendra en visite 
officielle en Suisse le vendredi 
3 décembre, à l'invitation du pré- 
sident de la Confédération helvé- 
tique, Adolf Ogi, a annoncé l'Ely- 
sée mardi 23 novembre. La 
rencontre aura lieu dans la région 
de Berne. 

COOPÉRATION : accord sur la 
construction de satellites entre 
le Brésil et la Chine. - Le prési- 


dent chinois Rang Zemin, en 
visite au Brésil, et son homologue 
brésilien Itamar Franco ont 
signé, mardi 23 novembre, un 
« protocole de coopération sur 
l'application pacifique des techno- 
logies de l’espace ». Le Brésil doit 
notamment construire deux satel- 
lites de télédétection avec la 
Chine, un programme dont le 
coût s'élève à 200 millions de 
dollars. Jiang Zemin quittera le 
Brésil dimanche pour le Portugal. 
-(AFP.) 


Vous copiez illicitement un logiciel' 
pour un ami. 

Celui-ci vous invite au restaurant. 


’uosijcI us s yjQUdoxd s ed jss,u 
djniwnou s/ ’udiq uo-zapjojd 


Informez-vous au BSA : (1) 43 33 95 95 


RFI A LA POINTE DU PROGRES 

GRACE A SES NOUVEAUX EMETTEURS ONDES COURTES 

POUR MIEUX SERVIR SES AUDITEURS 


AVEC TDF ET THOMSON-CSF 


à la sécurité, dauphin potentiel, a 
immédiatement fait savoir qu'il 


immédiatement fah savoir qu'il 
ne voulait pas devenir ministre et 
préférait continuer à se consacrer 
à ses discrètes responsabilités de 
lutte contre le terrorisme. 


MICHEL BO LE- RICHARD 


TURQUIE 


Le numéro deux dn principal parti 
pro-knrde a été arrêté 
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Kemal Bilget, vice-président du 
Parti démocratique (DEP, pro- 
kurde), qui compte dix-sept 
députés au Parlement turc, a été 
arrêté mardi 23 novembre par !a 
Cour de sûreté de L'Etat d'Istan- 
bul en tant qu'ancien « membre 
du Parti communiste du travail de 
Turquie » (TKEP, extrême 
gauche), a rapporté l’agence tur- 
que semi-officielle Anatolie. 
M. Bilget est inculpé de «tenta- 
tive d'abrogation de la Constitu- 
tion de la République de Turquie 
et du Parlement turc», en appli- 
cation d’un article du code pénal 
destiné à empêcher la prise du 
pouvoir par les communistes, 
tombé en désuétude depuis la 
chute du mur de Berlin fin 1989. 


La police avait découvert des 
documents manuscrits de M. Bil- 
get lors d'une opération récente 
contre le TKEP à Istanbul. Des 
militants présumés du TKEP 
avaient affirmé qu'il était mem- 
bre de cette organisation inter- 
dite. Yasar Kaya, président du 
DEP, écroué depuis, avait lui 
aussi été arrêté à la mi-septembre 
à Ankara, sous l'inculpation de 
propos «séparatistes» et suscepti- 
bles de « nuire à l'intégrité de 
l’Etat turc». 


Radio France internationale 


RFI EN CONCERT 
CE SOIR, A 20 HEURES, A UELYSEE-MONTMARTRE 
POUR CELEBRER CET EVENEMENT 


Sur le terrain, dans FEst et te 
Sud-Est anatolien, trente-sept 
personnes ont été tuées en vingt- 
quatre heures, lors de divers inci- 
dents, selon une source officielle. 
- (AFP.) 


AVEC SALIF KEITA 


LE GROUPE DA CAPO (CUBA), JEAN-MARC VOLCY (SEYCHELLES), 
DAMA ET SOLO MIRAL “MADAJAZZCAR” ( MADAGASCAR) 
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AFRIQUE 


Algérie : d'une violence à l'autre 

A la terreur des islamistes répond une répression brutale 
qui, comme ïülustre un témoignage, risque de faire le jeu des « terroristes » 


ALGER 

de notre correspondante 

L’homme parle d’une voix 
douce, avec des mots timides et 
précis, comme font tes gens traqués 
par le souvenir de la violence et de 
la honte. Comme le faisait, sam 
doute, cette femme de Ouaxÿa, une 
mite célibataire, dont la maison fut 
incendiée et 1e fils brûlé vif, un 
jour de 1990, par des sympathi- 
sants îrfamwtBft À la teneur «arti- 
sanale» des fanatiques de Va charia 
répond la violence de l'Etat. Dans 
un cas comme dans l’autre, raies 
sont les victimes qui osent témoi- 
gner, tant teste forte la peur des 
représailles. 

Les parents des jeunes conscrits 
récemment enlevés et égorgés, dans 
la légion d’Alger, par des comman- 
das îslamBtes, ont iwéftré garder le 
silence. Ceux dont les fils ont été 
arrêtés, ten des rafles spectaculaires 
organisées par tes forces de sécu- 
rité, ont fait de même. Soumise 
aux pressions de tous bords, la 
presse algérienne, malgré son indé- 
niable verve, n’aborae ces sujets 
qu’à mots tris, couverts. Quant à la 
dasse politique, efle s’est bornée, & 
ce jour, à de vagues pétitions de 
principe en faveur du respect des 
droits de l’homme. 

La population, elle, résiste 
comme eue peut. Dès 20 heures, 
les rues d’AJger sont quasiment 
désertes. Parmi ceux, de plus en 
plus nombreux, qui se sentent 
menacés, certains s’arrangent pour 
changer de domidte et adopter des 
horaires de travail irréguheis. Cest 
te cas de journalistes, de cadres, 
d’uni veiritaïres, que d’obscures fat- 
was ma désignés pour cibles. Mais 
c’est te cas, aussi, de sympathisants 
ou dé militants islamistes, recher- 
chés «par la police ou par la sécu- 
rité militaire » et qui craignent 
d’être, une nuit ou fautre, froide- 
ment exécutés. 

L’homme qui parie - nous rap- 
pellerons; Mcadoad- fait partie de, 
ceux-là. Arf&é attlnois d’avril dcr-‘ 
nier, ce jeune médecin, inculpé 


pour «assistance à groupe armé 
recherché», a été jugé et acquitté, & 
la fin du mois d'octobre, par la 
cour spéciale d’Alger. Son histoire 
est celle de voire de mil- 

liers d’Algériens anonymes, soup- 
çonnés d’apporter une aide aux 
réseaux terroristes. Mouioud, hn, 
s’en défend. «Je n’ai jamais été 
d’ackord pour l’utilisation de la vio- 
lence, affirme-t-iL J’appartiens à la 
mouvance islamiste, mais je n‘ai 
jamais soutenu le Front islamique 
du salut [ex-FIS] », prédse-t-ü. Vrai 
ou faux, tien, en tout cas, ne justi- 
fie les sévices qull dit avoir endu- 
rés au cours de sa détention. 

Interpellé sur son lieu de travail, 
un hôpital de la banlieue d’Alger, 
Mcmloud, au tout dftmt, ne se dou- 
tait pas du long calvaire qui l'atten- 
dait. « Un groupe de policiers, les 
iins habillés en civil, les autres en 
militaire, se sont présentés à 
l’hôpital alors que j’étais en train 
d’opérer. Ils n’avaient pas de convo- 
cation : «Cest juste pour une petite 
formalité ». m’ont-i/s dit. «Ils 
étaient très corrects. Et puis, je 
n’avais pas tellement le choix~. », 
raconte-t-il. Sur le parking de 
l’hôpital, «cinq du six voitures 
banalisées» attendent On 1e fait 
monter dans l’une d’elles. Et les 
choses, aussitôt, commencent à se 
gâter. «Dès que fai été assis dans 
la voiture, on m’a enlevé mes 
lunettes pour me passa- une saie de 
cagoule. Je n’y voyais plus rien. » 
Le voyage en enfer venait de débu- 
ter. la partie la plus rude durera 
une semaine - le temps dé 
r« interrogatoire». Traîné dans les 
sous-sols d'un local du centre d’Al- 
ger, Mouioud est déshabillé de 
force. «Ils m’ont laissé en caleçon, 
lès yeux toujours bandés. Quelques- 
uns me lançaient des insultes, des 
mots obscènes. Les autres ricanaient 
en disant : « Voilà le médecin qui 
soigne les terroristes », et en me 
donnant des coups de pied.» 

Allongé sur on barre, les poignets 
attachés- «par derrière, avec des 
menottes», et tes jambes mainte- 


M. Aït Ahmed affirme que l’armée 
« détient les clefs » d’une solution 


MADRID 

de notre correspondant 

Il n’est pas encore trop tard 
pour « sortir de l'impasse politi- 
que et institutionnelle totale » en 
Algérie et éviter au pays dé 
«s’enfoncer dans la guerre 
civile », a déclaré, mardi 
23 novembre & Madrid, le secré- 
taire général du Front des forces 
socialistes (FFS), • Hocine Aït 
Ahmed. 

«Une machination est en train 
de se mettre en place pour acculer 
les Algériens & s’entre-tuer», a 
averti le dirigeant kabyle, qui, 
lors (Tune conférence de presse, a 
appelé le gouvernement à pren- 
dre des mesures « d'apaisement et 
de détente», telles (a libération 
. des prisonniers, d’opinion, la sus- 
pension des exécutions, la levée 
de l’éiat dVgence et «l'ouverture 
du champ politique ». 

Selon ldi, «c’est l’armée qui 
détient les dés» d’une solution. 


Sid Ahmed GhozaU. ambassa- 
deur an France, . serait rem- 
placé. - Selon le quotidien El 
Waian. Sid , Ahmed Ghozali, 
ambassadeur de la République 
algérienne en France, aurait été 
récemment remplacé par Hocine 
Djoudij aacien secrétaire général 
du ministère des affaires étran- 
gères à Alger. Cette information 
n’aétéûi confirmée ni démentie 
officiellement M. GhozaH n’était 
en poste’ à Paris que depuis juil- 
let 1992, après avoir quitté la 
direction du gouvernement algé- 
rien où 3 avait été nommé un an 
auparavant.- • ■ ■ . - 

ANGOLA J création d'une com- 
mission de cessez-le-feu. - Les 
discussions secrètes engagées à 
Lusaka, capitale de la Zambie, 
entre te gouvememenr et rifaîon 
nationale pour l’Indépendance 
totale de l’Angola {UN1TA> ont 
progressé, mardi 23 novembre, 
a-t-on indiqué de sources proches 
des deux délégations. - (AFP.) - - 


« Elle doit se réconcilier avec la 
nation, changer de cap pendant 
qu’il est encore temps... et s’enga- 
ger résolument dans la prépara- 
tion et ta mise en place d’une 
conférence nationale souveraine», 
à laquelle là troupe «doit être 
partie prenante» en même temps 
qu’elle «doit en être te garant». 

Convaincu que tout n’est pas 
encore perdu et qu’il n’y a pas de 
* problème insoluble», comme 
« Palestiniens et Israéliens. Noirs 
et Blancs d’Afrique du Sud vien- 
nent de nous en donner l’exem- 
ple», le dirigeant du FFS est 
prêt, «si cette direction est prise... 
à s'engager activement pour le 
succès de l'entreprise». En atten- 
dant, il ne savait pas encore s’il 
allait participer à la réunion mul- 
upartite de la Commission natio- 
nale du dialogue qui devait en 
principe avoir lieu, mercredi, à 
Alger. 

M. B.-R. 


La condamnation à mort 
tf nu ressortissant français 
a été confirmée 

La Cour suprême algérienne a 
confirmé la condamnation à mort 
d’un Français converti à l’islam, 
Didier-Roger Guyan, arrêté en 
2991 en possession d’armes desti- 
nées aux islamistes. 

L’avocat algérois de te défense, 
M. Mahmoud Khelili, a exhorté 
'Paris à intervenir en faveur de 
son client auprès des autorités 
algériennes. M Guyan, quarante- 
quatre ans, marié à une Algé- 
rienne, avait été condamné à 
mort, en 1992, pour complot 
contre la sécurité de l’Etat et pos- 
session illégale d’armes. «Mon 

client rejette la grâce présiden- 
tielle (qu’il peut requérir en vertu 
de la loi]. Il ne reste qu'une inter- 
vention politique de la France en 
.sa faveur», a ajouté l’avocat, - 
(Reiner.) j 


nues «avec du JH de fer», Mouioud 
subira, pendant plusieurs heures, le 
supplice «du chiffon». Le «chif- 
fon» est un tissu assez épais, «un 
peu comme de la serpillère». posé 
sur te visage et destiné à faire suf- 
foquer le prisonnier. «Dès que j’ai 
commencé à haleter, on m'a msé 
sur la tête de l’eau sale - que j'étais 
bien forcé d’ingurgiter - tout en 
corttimatnr à me frapper. A la fin, 
/ avais Je ventre gonflé comme une 
outre, j’étais terrorisé», poursuit 
Mouioud. 


Des prisons, tiens 
de culture islamiste 


Plusieurs autres témoignages 
recueillis & Alger laissent à penser 
que ce type de torture est fréquent 
Ce. n’est pas le seul «J’ai vu des 
détenus à qui on avait arraché les 
ongles des pieds , d’autres qu’on 
avait suppliciés au chalumeau», 
affirme Mouioud. A tous, les 
«enquêteurs» tentent d'extorquer 
des aveux ou te nam de complices 
supposés. De graves accusations, 
que les autorités algériennes ont, 
sembte-t41, décidé d’ignorer. Selon 
son président, Rezzag Bara, inter- 
viewé par le quotidien l’Opinion, 
l'Observatoire national des droits 
de l'homme (ONDH) n’aurait reçu, 
à ce jour, quV une quinzaine de 
plaintes, faisant état d'allégations de 
mauvais traitements durant la 
garde à vue». 

Dans la minuscule cellule en 
béton, où tes prévenus sont entas- 
sés, la seule source d’eau est «celle 
des toilettes». Quant â la nourri- 
ture, «on avait droit à une baguette 
de pain par personne et par jour», 
assure Mouioud. Au bout d’une 
semaine, il sera emmené au com- 
missariat central pour y être fiché. 
Ce n’est qu’au «treizième ou. qua- 
torzième jour» qu’il sera présenté 
au juge d’instruction. Placé sous 
mandai de’ dépôt; il est aussitôt 
transféré en prison. Il y restera près 


de six mois, jusqu’au jour du pro- 
cès. 

La «cellule» de la prison, une 
«salie immense, tout en béton», où 
sont regroupés « environ cent 
soixante prisonniers», n’a rien de 
luxueux. Le grand évier collectif, 
où tes détenus se lavent, ne reçoit 
de Peau que «par intermittence» - 
comme la plupart des foyers algé- 
rois. L'infirmerie manque de tout : 
« U n’y avait que des pansements et 
de quoi faire des plâtres. Certains 
malades, blessés par balles, auraient 
nécessité une opération. Ils pourris- 
saient littéralement sur place», sou- 
ligne le médecin. Une incurie que 
connaissent, & des degrés divers, 
bien des centres de santé algériens. 

Mouioud, d’ailleurs, en est 
conscient Comparé aux épreuves 
qu’il a subies, 1e séjour eu prison a 
presque Ira allures d’une reposante 
villégiature. Outre tes avocats, les 
familles des détenus ont un droit 
de visite hebdomadaire. On laisse 
entier la nourriture, mais pas seule- 
ment «On était assez bien informé 
de ce qui se passait au dehors. On 
avait la télévision. Et puis il y avait 
toutes les autres informations, qui 
arrivaient griffonnées sur des petits 
bouts de papier : chaque jour, après 
la prière, un détenu nous les mût», 
explique Mouioud. 

Ces «autres informations», que 
distille habituellement le réseau 
islamiste, via la radio clandestine 
El Wafa, ajoutées aux lectures et 
aux discussions collectives, forgent 
les bases d’une «contre-culture» 
fortement connotée. Parmi les 
auteurs les plus en vogue : l’isla- 
miste pakistanais Abu Ala Maw- 
daudi, rEgyptien Sald Qotb, théori- 
cien des Frères .musulmans. Je 
* penseur algérien» Malek Benabï, 
et même quelques Français, 
comme Alexis Carrel ou Roger 
Garaudy. 

Après un tel «stage» en prison, 
de «Simples islamistes» sortent 
«avec une âme de terroriste ». 
.déclare MouloudL ... 

CATHERINE SIMON 


NIGERIA 


Le nouveau régime militaire tente 
de se donner une image d’ouverture 


Le nouveau chef de l’Etat, le 
général Sani Abacha, a tiré un 
trait définitif à la fois sur le 
régime militaire précédent de 
son ami ibrahim Babangida et 
sur les espoirs de Moshaod 
Abiola d'accéder à la prési- 
dence, en faisant entrer Baba- 
gana Kingibe, colistier de 
M. Abiola lors du scrutin du 
12 juin, dans le Conseil provi- 
soire de gouvernement (CPG), 
l'instance dirigeante du nou- 
veau régime, nommée mardi 
23 novembre. Le nouveau 
régime militaire tente de se 
donner une image d'ouverture. 

LAGOS 

de notre correspondante 

Eu nommant M. Kingibe minis- 
tre des affaires étrangères, le géné- 
ral Abacha a réussi un coup de 
théâtre. Ancien ambassadeur, le 
souriant et habile Kingibe {qua- 
rante-huit ans) était le président du 
Parti social-démocrate (PSD) avant 
les élections «primaires» de 1992, 
annulées par le président Baban- 
gida. Il s était ensuite lancé lui- 
même dans la course, et il s’en 
était fallu de très peu qu’il n'ar- 
rache à M. Abiola le titre de candi- 
dat du parti lors de la convention 
nationale du PSD. Bien considéré 
par l'opinion nigériane comme par 
ta communauté diplomatique, H 
apporte au nouveau régime une 
image d’ouverture et de conci- 
liation. 

A ses côtés, on trouve 1e pro- 
priétaire du grand quotidien libéral 
The Guardian, Alex Ibru. membre 
d’une riche famille d'entrepreneurs 
du Sud-Est, dans te tôle inattendu 
de ministre de l'intérieur. Cest la 
première fois qu'un membre d’une 
minorité ethnique accède à un 
posai gouvernemental aussi impor- 
tant. C’est aussi un indice de la 
volonté du nouveau régime de se 
ménager les bonnes grâces de te 
presse, véritable «quatrième pou- 
voir» au Nigéria. 

A 1a tête du ministère de la Jus-, 
ti ce, le. général Abacha a place un 


défenseur des droits de l’homme, 
l’avocat constitutionnaliste Oiu 
Onagoruwa, un «radical» qui, 
comme son ami Gani Fawehmmi, 
avait sévèrement critiqué l’annula- 
tion du scrutin du 12 juin, mais 
pensait que des militaires «éclai- 
rés» pouvaient sortir le pays de 
l’impasse. Le quatrième civil du 
CPG est un vieux routier des ser- 
vices de sécurité, Alhadji Ismailï 
Gtvarzo, qui conserve la fonction 
de conseiller national pour les 
affaires de sécurité, qu’il occupait 
dans le gouvernement intérimaire 
d’Ernest Shonekan, dissous jeudi 
dernier. 

«Ne pas se laisser 
abuser» 

Le Conseil provisoire, destiné à 
coiffer le gouvernement propre- 
ment dit, comprend aussi sept mili- 
taires, avec à leur tête (e général 
Abacha, qui cumule tes fonctions 
de chef de l'Etat, de chef du CPG, 
et de ministre de la défense. Le 
général Oladipo Dtya, ancien chef 
de l’Institut des hautes études de 
défense nationale, un Yorouba qui 
avait été promu chef d'état-mqjor 
après te départ du président Baban- 
gida, devient le numéro deux du 
régime. S'adressant mardi aux offi- 
ciers & Lagos, il a annoncé que te 
nouveau régime serait « de courte 
durée » pour tenir compte des aspi- 
rations des Nigérians et de la 
« communauté internationale». 

Signe des temps, le Conseil 
devait prêter serment mercredi à te 
caserne de Dodan Barracks à 
Lagos, redevenue depuis quelques 
jours te coure de décision politique 
du pays, rôle que le président 
Babangida avait dévolu à Abuja, la 
capitale fédérale, à 500 kilomètres 
plus au nord. L’écrivain Wole 
Swwka, prix N obéi de littérature, 
affirmait, mardi, au cours d’une 
conférence de presse, qu’il ne fallait 
pas «se laisser abuser» par le nou- 
veau régime, qui risque d'être «le 
plus brutal» de rhistoire du Nigé- 

”** MICHÈLE MARINGUES 


pmtmm 



L'ouverture des archives 
militaires, trente ans 
après le drame, a permis 
à Pierre Miquel, l'auteur 
de La Grande Guerre, 
de découvrir des aspects 
inconnus d'un conflit qui 
a conduit en Afrique du 
Nord 2600000 soldats 
français. 
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Ze dilemme des réfugiés du Tadjikistan 


Plus de trente nulle personnes aimeraient rentrer dans leur pays mais le manque de sémite 

les obligera à hiverner à nouveau en Afghanistan 


MAZAR 


{Nord de l'Afghanistan) 
de notre envoyé spécial 

Le voyageur qui, de Mazar, se 
dirige vers Hayratan, ville-frontière 
entre ('Afghanistan et l'ex-URSS 
^aujourd'hui l'Ouzbékistan) 
dépasse, après 20 kilomètres, une 
concentration humaine isolée dans 
la vaste plaine du Nord fouettée 
par les vents. C’est Sakhi. le camp 
abritant les réfugiés tadjiks qui, fin 
1992, ont traversé l’Amou-Daria 
*n un flot tumultueux pour échap- 
per à la guerre civile qui ensan- 
glantait leur pays, comme les 
milices néo-communistes y repre- 
naient l'offensive. Tous sont gens 
du Pamir, la partie montagneuse 
du Tadjikistan, au sud-est du pays, 
où l'empreinte musulmane est la 
plus forte. 

Ils sont à présent quelque 
20 000 dans cette enceinte bien 
organisée par te HCR (Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés), et solidement gardée 
par les soldats du général Dostom, 
l’homme fort du nord de l’Afgha- 
nistan. Environ 15 000 autres sont 
& Kunduz, autre ville importante 
située à 200 kilomètres à l’est de 
Mazar, pris en charge, pour leur 
part, par des organisations isla- 
mistes, sous la supervision de 
commandants afghans de diverses 
étiquettes, hors de toute responsa- 
bilité, à ce jour, des instances de 
TONU ou d’ONG (organisations 
non gouvernementales) occiden- 
tales. Enfin, 2 500 autres réfugiés 
attendent à Sher-Khan-Bandar, sur 
l’Amou-Daria, au nord de Kun- 
duz, leur rapatriement. 

Pour élevés qu'ils soient, ces 
chiffres témoignent pourtant d’une 
réalité : près de la moitié des 
60 000 à 70 000 Tadjiks qui 
avaient cherché refuge en Afgha- 
nistan l’hiver dernier ont regagné 
leur pays, pour l'essentiel au cours 
du printemps et de Tété derniers. 
Autant, à peu près, sont rentrés 
par leurs propres moyens que sous 
régide du HCR. Et ceux qui res- 
tent «ont très envie de retourner 
eux aussi», reconnaît à présent 
Graciela Diab, coordinatrice, à 
Mazar, de Médecins sans fron- 
tières, une organisation qui a long- 
temps craint un rapatriement 


forcé. Le 29 octobre encore, un 
groupe de 284 Tadjiks a retraversé 
la frontière par Sher-Khan-Bandar. 
Cette localité, tenue comme une 
enclave en territoire islamiste 
afghan par les troupes du général 
Dostom, a, le 4 novembre, été 
attaquée et prise par des groupes 
extrémistes venus de Kunduz, hos- 
tiles au rapatriement 

Du fait de la fermeture, de juil- 
let à novembre, de Termez, le port 
fluvial ouzbek, officiellement en 
raison d’une épidémie de choléra, 
Sher-Khan-Bandar restait le seul 
point de passage pour le Nord. Le 
HCR, dont le représentant a été 
un temps kidnappé, y a provisoire- 
ment suspendu ses opérations. 
Celles-ci ont pourtant repris le 
14 novembre, par Termez, après 
de patients efforts du HCR auprès 
de Tachkent. 


« Les Arabes 
sont là où ça cogne » 
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Le chef du camp de Sakhi, éhi 
par les délégués des 148 «blocs» 
de 30 familles chacun, est, quant à 
lui, très hostile aux rapatriements : 
«La majorité des gens veulent res- 
ter ici car U n'y a encore pour eux 
aucune sécurité au Tadjikistan », 
nous dit M_ Khairullah. La contra- 
diction entre les propos des uns et 
ceux des autres s’explique par des 
raisons politiques : alors que la 
communauté internationale est 
décidée Â limiter les débordements 
du conflit hors de l’Etat ex-soviéti- 
que, les organisations, pour f essen- 
tiel d’inspiration islamiste, qui ont 
pris les armes au nom des Garmis 
et des Badakhchîs (les habitants du 
sud du Tadjikistan, qui ont fourni 
le flot des réfugiés) ont publique- 
ment manifesté leur désir de vou- 
loir garder en Afghanistan le maxi- 
mum de déplacés afin, sans doute, 
de ne 'pas' perdre le' «terreau» où 
elles recrutent leur guérilla. 

Cette position est appuyée par 
des commandants afghans de Kun- 
duz. Elle a aussi, bienentendu, le 
soutien de ceux que l’on nomme 
ici «r les Arabes » - plusieurs dou- 
zaines de volontaires islamistes 


Un péril Islamiste ? 
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venus de différents pays musul- 
mans, et qui sont très actifs dans 
la ville de Kunduz et autour. Pour 
un diplomate rencontré au Pakis- 
tan, il s’agit là, plutôt que de 
« mercenaires », de « soldais pendus, 
désormais impossibles à recaser 
dans leur pays , et qui n’ont plus 
d’autre choix que d’aller là où ça 
cogne - Tadjikistan mais aussi 
Cachemire ». Quoi qu’il en soit, 
des menaces de mort oot été pro- 
noncées, à Sakhi, contre « quicon- 
que favoriserait des rapatrie- 
ments». 

Pour autant, M. Khairullah dit 
vrai lorsqu’il évoque tes appréhen- 
sions de nombre de ses compa- 
triotes face à un retour. Bien que 
le gouvernement de Douchanbé ait 
manifesté sa volonté de faciliter les 
rapatriements, la sécurité est trop 
loin de régner an Tadjikistan pour 
que l*idée~ rterrerour soit envisagée 
dans l’enthousiasme. Une dou- 
zaine des quelque 30 000 rapatriés 
ont été assassinés, selon le HCR. 
Et des combats y ont toujours lieu, 
ainsi que des persécutions d'oppo- 
sants, confirme-t-on dans Pim por- 
tante communauté internationale 
de ce poste de veille sur l’Asie 
centrale qu’est devenue Mazar (1). 

Autre raison de préoccupation 
pour les réfugiés que tente le 
retour: la situation économique 
est catastrophique au Tadjikistan 
(ainsi, un litre d’essence y vaut 
l’équivalent de 5,5 F, soit La moi- 
tié d’un salaire mensuel moyen). 
Selon un observateur européen, si 
nombre de Tadjiks souhaitent 
pourtant rentrer, c'est essentielle- 
ment «afin de ne pas être évincés 
des redistributions de terres kolkho- 
ziennes qui ont lieu chez eux, 
comme un peu partout ailleurs 
dans leur pays». 


la défense Ahmed Chah Massoud, 
durent bien admettre, quelle que 
fût leur inclination naturelle, que 
les circonstances avaient bien 
changé depuis la guette sainte con- 
tre l’URSS. Dès lors, une négocia- 
tion s’est engagée, très vite; entre 
Kaboul, Moscou et Douchanbé. 
Dès le 20 août, en outre, un 
accord local de cessez-le-feu était 
signé entre Qazi Kabir, un impor- 
tant commandant du Jamiat, et 
Nikolaï, son vis-à-vis russe. Il por- 
tait sur plusieurs dizaines de kilo- 
mètres de frontière entre le Takhar 
afghan et le Gomo-Badakhcban 
tadjik. Contre toute probabilité, ce 
texte a été respecté depuis lors. Et 
d’autres ont été signés par des 
commandants plus modestes avec 
leur interface sur la rive nord de 
f Amou-Daria. 


Tool cela n’empêche pas- les 
infiltrations de Tadjiks, soutenus 
par leurs s ym pathisants afghans et 
«arabes», vers le très «poreux» 
Gorno-Badakhchaa. Simplement, 
les forces de la CEI (2) ont promis 
de ne pas réagir de façon dispro- 
portionnée. Modération, pourtant, 
ne signifie pas abstention : à 
témoin, les patrouilles héliportées 
russes au-delà de r Amou-Daria. 


Les dernières nouvelles reçues à 
Mazar sont peu favorables aux 
guérilleros islamistes. La dernière 
infiltration connue à ce jour, celle 
opérée le 23 septembre à partir du 
village afghan d'Ayvadjs, par 70 à 
80 fidèles du commandant Ali 
Muntak. s'est terminée par un 
échec : le groupe (qui comportait, 
selon plusieurs sources, au moins 
deux Pakistanais, un Algérien et 
un Soudanais) a été traqué et 
décimé; U aurait été loin de foire 
l’objet d'un accueil chaleureux de 
la part des populations garmies. 
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Après avoir inspiré, cet été, de 
sérieuses craintes d’un déborde- 
ment au sud de l’Amou-Daria, le 
conflit tadjik semble, pour le 
moment, mieux «encadré». Le 
13 juillet, après que 25 soldats 
russes eurent été tués par des gué- 
rilleros infiltrés d'Afghanistan, 
Moscou avait répliqué par des 
bombardements de villages fronta- 
liers. Aflait-on assister à une nou- 
velle mobilisation contre ceux que 
l'on appelle encore ici les «Chou- 
ravis:.- (Soviétiques)? Le premier 
ministre, l’intégriste Gulbuddin 
Hekmatyar, battit, en tout cas, le 
tambour; et il est certain que plus 
d'un commandant du Jamiat - le 
parti au pouvoir â Kaboul - 
attendit cet appel avec sympathie 
dans le nord du pays. « Nul ne 
veut être en reste de militantisme 
musulman», dit un diplomate 
européen à Islamabad. 

Mais le président Rabbani et 
son homme fort, i’ex-ministre de 


D’autres groupes (de 300 à 
400 hommes, pense-t-on à Mazar) 
demeurent prêts à faction, autour 
de Tacbqouxghan, à 60 kilomètres 
à Test de la « capitale » # du nord de 
l'Afghanistan. Mais ils doivent 
compter avec le sentiment négatif 
à leur égard du «patron» de la 
région, le général Dostom, qui ne 
peut certes pas, dans le contexte 
afghan, se permettre de les tra- 
quer, mais qpi, au moins, les tient 
à l’œiL Ainsi, estime-t-on ici, l'es- 
sentiel de la partie qui se joue à 
propos du Tadjikistan pourrait-il 
avoir lieu désormais à l’intérieur 
de ce pays, et l’Afghanistan ne 
devrait y interférer que de façon 
limitée. 


JEAN-PIERRE CLERC 


(l) Outre la plupart des agences des 
Nations orties, Mazar abrite 5 consulats 
très actifs (russe, turkmène, ouzbek, ira 
aien, pakistanais), ainsi qu'une représen- 
tation ladjike. 


(2) Communauté des Etats indépen- 
dants. Outre des milices tadjikes, des 
bataillons ouzbek. faraHv ldrebizc. fijra 
rent surtout, quelque 20 QÔQ soldats 
russes, te tout sous te commandement do 
géaénl Piankov, un «ancien d'Afghan is- 
lam», croit-on. 


Office de Tourisme du Mans 
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CHINE doux évêques 
libérés. - Deux évêques catholi- 
ques ont été récemment libérés, a 
annoncé mardi 23 novembre & 
Rome la revue Asia News, organe 
de l'institut pontifical pour les 
missions étrangères. NNSS Cften 
Jianzhang et Shi Enxiang avaient 
disparu à la fin de 1990. Selon 
Asia News, ils étaient en prison. 


sans avoir fait l'objet d’un procès. 
Leur libération constitue un « geste 
important de la part des autorités 
chinoises » r écrit la revue. Pékin 
n’a pas de relations avec le Saint- 
Siège, et ne reconnaît qu’une 
Eglise «patriotique» chinoise; La 
visite à Pékin, en septembre, du 
cardinal Etchegaray a pourtant 
marqué un certain dégcL - (AFP.) 
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Washington propose 
un dialogue à la Corée du Nord 


(Suite de la première page) 

Washington semble privilégier 
désormais le compromis, comme 
le souhaitent les Coréens (ta 
Nord : le 1 1 novembre, le premier 
vice-ministre des affaires étran- 
gères de RPDC, Kang Splç-ju, a 
suggéré une «solution globale». 
comportant des propositions pré- 
cises de la part des Américains en 
échange de l' acceptation par 
Pyongyang d’un accord pour l’ins- 
pection de ses sites. 

Un premier geste de Washing- 
ton pourrait être l’annonce de la 
suspension des manœuvres mili- 
taires annuelles conjointes améri- 
cano-sud-coréennes (Team Spirit), 
prévues pour mars 1994. Parmi 
les autres cartes des Américains, U 
y a des assurances formelles 
(renouvelées, pour certaines) de 
ne pas chercher à déstabiliser le 
régime du Nord, et de ne pas 
exercer sur la RPDC de menace 
nucléaire. Enfin, Washington 
pourrait proposer des négociations 
à haut niveau en vue de normali- 
ser les relations entre les deux 
pays. 

En échange, Pyongyang pourrait 
accepter les obligations inhérentes 
à sa participation confirmée au 
traité de non-prolifération 
nucléaire (inspection de tous ses 
sites atomiques), uue reprise du 
dialogue avec le Sud dans le cadre 
des accords de 1991 et 1992, et 
un arrêt des ventes de missiles à 
des pays tels que l'Irak. 


La survie 

du régime communiste 


Un régime 
aux abois 


Avec des nuances, Chinois, 
Coréens du Sud et Japonais font 
une analyse identique de la situa- 
tion et du risque que représente la 
Corée du Nord. Aucun ne sou- 
haite que Pyongyang possède «la 
bombe», ce qui déstabiliserait la 
région. Tous sont conscients. 


pourtant, que le régime de Kim 
! fus et 


H-sang et de son fils et héritier 
Kim Jong-il es t aux abois. Isoté, 

nomique (qui se traduit par une 
pénurie alimentaire), il lutte pour 
sa survie. Le seul atout qui lui 
reste est le mystère entretenu sur 
ses capacités nucléaires. 

Cette carte est délicate à 
manier : si la menace se confirme, 
elle peut entraîner non seulement 
des sanctions, qui affecteraient un ■ 
peu plus 1a situation sociale de la 
RPDC, mais une action préven- 
tive des Etats-Unis. Si en 
revanche, elle est infirmée, le roi 
serait nu : la RPDC ne serait plus . 
qu’un petit pays arc-bouté sur un 
système qui ailleurs s’est effondré 
ou a évolué, et dont 
les heures seraient comptées. 

La chance des dirigeants de 
Pyongyang est que ni la Chine, ni 
la Corée du Sud, ni le Japon ne 
souhaitent un effondrement de 
leur régime, qui se traduirait par 
des problèmes énormes pour 
Séoul (l’expérience allemande a 
convaincu les Coréens du Sud 
qu’il faut éviter à tout prix une 
réunification à chaud) comme 
pour ses voisins (afflux de réfu- 
giés). On peut penser en outre que 
Pékin - pas plus que Tokyo - ne 
souhaite avoir trop rapidement à 
leur porte une Corée réunifiée. 

Déclencher une guerre est une 
ultime possibilité pour la RPDC 
Mais ce serait suicidaire. Des ana- 
lyses du département d’Etat amé- 


à K Clinton 


Accueillant en visite offi- 
cielle, mardi 23 novembre, à 
Washington, ie président de 
la Corée du Sud Kkn Young- 
sam, M. Clinton a reformulé 
la politique des Etats-Unis 
envers le régime du Nord, 
souvent considéré comme 
une menace pour la paix en 
raison de son effort supposé 
d'armement nucléaire. 


Le président américain 
entend proposer à Pyong- 
yang une «nouvelle 
approche, profonde et 
amples, excluant tant l'usage 
préemptif de la force que le 
recours immédiat au Conseil 
de sécurité de l’ONU. Il pren- 
dra [‘initiative d'ouvrir avec 
l’Etat du Nord un vaste dialo- 
gue, prenant en compte tous 
les problèmes pendants 
«avec les Etats-Unis mais 
aussi avec le reste du 
monde». M. Clinton y met 
pour unique condition que 
Pyongyang «abandonne son 
option nucléaire et honore 
ses engagements internatio- 
naux sur fa non-proliféra- 
tion a. 


CLÉS/ Économie 


■ P énurie alimentaire. La 

RPDC est prise à la gorge. Les 
mauvaises récoltes, dues en 
particulier aux intempéries qui 
ont affecté cette année toute 
l'Asie du Nord-Est, se sont 
traduites par une diminution de 
31 % de (a production de 
céréales, selon l’Institut de 
l'économie rurale de Séoul, qui 
sa fonde sur des enquêtes faites 
à la frontière sino - nord- 
coréenne. La production de 
céréales ne dépasserait pas 
3/4- mffltons de tonnes (alors que 
la demande s'élève à 6,6 mil- 
lions). Cette situation provoque 
déjà une grave pénurie. 

■ Chute du PNB. Les livraisons 
de pétrole de l’ex-Union soviéti- 
que sont tombées de 410000 
tonnes h 30 000 en 1992. Las 
Etats nés de ('URSS exigent en 
effet un règlement en devises de 
feurs exportations. L'augmenta- 
tion des importations en prove- 
nance de Chine (641 millions de 
doilers en 1992) ne compense 


que partiellement ce déficit. 
Cette situation a provoqué une 
nette tfimtnution (de 40 à 60 %) 
de la production industrielle, 
selon des sources japonaises. 
En 1992, le PNB de la Corée du 
Nord (estimé à 21,9 milliards de 
dollars) a baissé de 7,6 %, et 
son commerce extérieur 8 
régressé de 4,4 % (2,6 milliards 
de dollars). 

■ Missiles et émigrés. Les 
Seules ressources en devisas, 
désormais, de la RPDC sont ses 
ventes de missiles au Proche- 
Orient et le soutien de l'associa- 
tion des Coréens résidents au 
Japon favorables â Pyongyang 
( Cftosen soren , /, dont les svojjs 
sont évalués à 18 milliards de 
dollars. Salon l'agence japorafe® 
pour la sécurité publique, Cho- 
son soren enverrait de S00 » 
700 millions de dollars par an- 
Certains puissants hommes d'af- 
faires nord-coréens du Jap*£ 
ont, en outra, investi dans » 
République populaire. ^ 
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ricain, publiées cette semaine par 
Newsweek, concluent qu’en lan- 
çant une attaque surprise, les 
forces du Nord (1,1 million 
d’hommes) pourraient l’emporter. 


Mais il est peu probable que, si 
cette hypothèse (vigoureusement 
réfutée par Séoul) se réalisait, 
Pyongyang savourerait sa victoire 
sans être l’objet de contre-attaque 
. de Washington : trente six mille 
«GTs» sont stationnés au Sud et, 
le 7 novembre, M. Clinton dit 
dans un entretien que «toute 
invasion du Sud serait considérée 
comme une attaque contre les 
Etats-Unis ». il semble exclu, en 
outre, que le Nord bénéficierait 
du soutien que Ira Chinois lui ont 
apporté en 19S0. « Les risques 
d une attaque sont minimes», 
selon l’agence de défense nippone. 

Jouant sa survie, Pyongyang 
veut obtenir de Washington des 
garanties et une reconnaissance 
qui satisferait une fierté nationale 
élevée au rang de dogme - une 
vénération de la patrie qui se 
confond avec le culte des diri- 
geants, père et fils, et constitue un 
ciment social d’autant plus néces- 
saire que les Coréens du Nord 
souffrent de la crise économique 
la plus grave qu’ait connu le pays 
depuis ia guerre. 

Pour l'instant, le président Kim 
ll-sung (quatre-vingt-un ans) 
manoeuvre pour sauver la face; et, 
jusqu’à présent, il y parvient puis- 
qu’il traite d’égal à égal avec la 
première puissance mondiale. Il 
veut aussi pour assurer, autant 
que foire se peut, la passation de 
l’héritage à son fils, obtenir des 
garanties internationales assorties 
d’une aide économique. 

PHILIPPE PONS 
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GUATEMALA 


IRAK 


Un référendum pourra être organisé 
sur les réformes constitutionnelles 

- ..4..» cntinines le SÏèfi£ de 


Un rapport de l’ONU dénonce 
la violence de la répression dans le Sud 

. . . *1 tes i’aoprovisionnement 


GUATEMALA [ 

de notre envoyé spécial i 

La ratification par le Parle- j 
ment guatémaltèque, mercredi J 
17 novembre, d’une séné de 
réformes constitutionnelles a 
mis fin, temporairement, à 
l’épreuve de force engagée 
depuis cinq mois entre les 
116 députés et le président 
Ramiro de Leon.. Le référen- 
dum, prévu pour le 28 novem- 
bre, est reporté à janvier : les . . 
électeurs devront se prononcer 
sur les réformes de la Constitu- 
tion et non plus sur la dissolu- 
tion du Parlement 

Dans un discours à la nation, 

M de Leon a cherché à rassurer 
ceux qui l’avaient appuyé jus- 
que-là dans sa campagne contre 
la corruption au sein du 
Congrès et de la Cour suprême. 

11 a souligné que le compromis 
entre les pouvoirs exécutif et 
législatif, négocié grâce aux bons 
offices de la conférence épisco- 
pale, ne constituait pas un recul 
dans la mesure où le mandat 
des députés sera écourté. Les 
élections législatives, prévues 
pour novembre 1995, auront 
lieu au cours de l’été prochain 
et les neuf juges de la Cour 
suprême seront remplacés par 
treize personnalités choisies par 
le nouveau Congrès, an sein 
d’une liste préparée par le bar- 
reau. 

m Plutôt qu'un départ brutal 
des députés, comme le souhai- 
taient un grand nombre de Gua- 
témaltèques, a-t-il ajouté, d ma 
semblé préférable de resjKcter la 
voie légale pour procéder à la 
transformation des structures de 
l’Etat» Les signataires du com- 


l’A.d.ï.C. 


promis reconnaissent cependant 
au’il s’agit à peine d’ «un pre- 
mier pas » qui devra être suivi 
d’un dialogue entre tous les sec- 
teurs sociaux et politiques pour 
* établir les bases d'un projet 
national ». 

Le principal dirigeant du 
Parti pour l’avancement natio- 
nal, (PAN, droite), Alvaro Arzn, 
a dénoncé la « vile transaction 
oui permet aux parlementaires 
de consolider leur position alors 
que le peuple attendait leur 

départ ». Pour exprimer leur 

désaccord, les douze députés du 
PAN ont annoncé leur démis- 
sion. . 


Détente 

politique 

Malgré la polémique suscitée 
par l'accord, un très net 
relâchement de la tension politi- 
que était perceptible dès mer- 
credi. Les représentants de plu : 
sieurs ethnies mayas, qui 
occupaie nt depuis trois 

ARGENTINE : orna morts dans 
uns mutinerie. - Onze prison- 
nière sont morts et trois policiers 
ainsi qu’un détenu ont été griève- 
ment blessés, mardi 23 novem- 
bre, lors d’une mutinerie dans 
une prison de Catamarca, à plus 
de 900 kilomètres aü nord-ouest 
de Buenos-Aires. Des détenus de 
la prison Julio-Herréra ont mis le 
feu à des matelas et à des draps, 
les autorités pénitentiaires de la 
province n’ayant pas donné de 
réponse à leurs revendications 
sur leurs conditions de vie. - 
(AFP.) 

ÉTATS-UNIS : Bill Campbell 
élu maire d # Atla nta. - Le 

— ; (Pubüaté) — — T” 


semaines le siège de l'Organisa- 
tion des Etats américains pour 
protester contre la répression 
dans les zones de conflit avec la 
guérilla, ont mis fin à leur 
action. 

Le Comité d’unité paysanne 
(CUC) et TAssociation nationale 
des veuves (Conavigua) ont tou- 
tefois exprimé leur déception de 
ne pas avoir obtenu la suppres- 
sion des Patrouilles d’autodé- 
fense civile (PAC) qu’ils accu- 
sent d’être devenues les | 
principales responsables des vio- 
lations des droits de l homme 
au Guatemala. 

Les PAC « ne seront pas 
démantelées tant que le conflit 
n’aura pas été réglé car elles 
constituent un frein contre la 
subversion, nous a déclaré le 
président de Leon. Les membres 
des PAC qui commettent des 
abus seront déférés devant les 
tribunaux», art-ü ajoute. 


NEW-YORK INatkms unies) 

cto notre correspondante 
Accusant Bagdad de viola- 
tions « flagrantes » des droits de 
l’homme, le rapporteur spémal 
des Nations urnes, Max van aer 
Stoel. a invité la communauté 
internationale à « prendre sérieu- 
sement en considération» le 
comportement du régime de 
Saddam Hussein à 1 égard d une 
partie de la population ira- 
kienne avant une éventuelle 
levée des sanctions économiques 
imposées par le Conseil de sécu- 
rité. 

Dans un rapport rendu public 
à New-York, au terme d une 
enquête de plusieurs mois, 
M. Van der Stoel a admis que 
ces sanctions entraînaient des 
difficultés pour les civils ira- 
kiens, mais il n’en a pas, moins 
accusé Bagdad d'infliger à 
ceux-ci les pires souffrances. 


tels les pièces d’artillerie et les 
chars». D’où l’urgence, msiste- 
t-il une nouvelle fois, du 
déploiement d’observateurs des 
Nations unies dans cette partie 
de l’Irak. 

Le rapporteur souligne d’autre 
paît que la situation est «parti- 
culièrement difficile » dans le 
Nord, au Kurdistan, du fait du 

double embargo » économique 
imposé à cette région. En effet, 
les sanctions imposées par 
l’ONU se doublent de restric- 
tions décidées pur Bagdad, dont 
dépend une grande partie de 


l’approvisionnement des 

Kurdes. « Dans la mesure où le 
régime contrôle tous les moyens 
de distribution de la nourriture 
et des médicaments, la levée des 
sanctions ne fait que renforcer 
son pouvoir de pression politique 
pour punir les opposants et 
récompenser ceux qui le soutien- 
nent », nous a déclaré à ce sujet 
Andrew Whitiey, de l’organisa- 
tion Middle East Watch, qui 
prépare son rapport annuel. 

AFS AN É BASSIR POUR 
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Un partisan du processus de paix 
à la tête du Parlement 


BERT RAND DE LA GRANGE 

conseiller municipal Bill Camp- 
bell a été élu, mardi 23 novem- 
bre, maire d’Aüanta, la métro- 
pole de Géorgie qui accueillera 
en 1996 les Jenx olympiques 
d'été. Bill Campbell l’a emporté, 
avec 73 % des suffrages devant I 
son adversaire Michael Lomax 
(27 % des voix) au terme du 
second tour d’une élection mar- 
quée par des accusations de cor- 
ruption. Les candidats notaient 
pas affiliés & des partis politi- 
ques. M. Campbell succède à 
Maynard Jackson, un Noix qui 
avait occupé ce poste de 1973 a 
1977 et depuis 1981. - (UPI. 
AFP.) 
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islamique d'Egypte 
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Situation «difficile» 
gu Kurdistan 

Ainsi, selon lui, dans le but 
délibéré d’assujettir la popula- 
tion chiite du sud du pays. “ 
gouvernement irakien proceae- 
t-il systématiquement à des 
« bombardements aveugles» et 
au détournement de 1 eau des 
marais, ce qui J? 

détruire le mode de m tradition- 
nel» des tribus vivant dans 
cette région. 

Près de deux cents villages 
auraient été détruits, indique le 
rapport, qui ajoute que assè- 
chement des marais «facilite l 
déploiement de matériels lourds 

Pendant la guerre du Golfe 

Les ratés - -• 
du maiâ PahiotScod 

Le Pentagone et # le 
constructeur Raytheon n ont 
fait aucun commentaire 
après la publication, aux 
Etats-Unis, du travail de 
deux chercheurs du Massa- 
chusetts Instituée of 
Technology (MIT)» Théodore 
Postol et George Lewis, 
selon lesquels vingt-cinq 
des trente-trois tentatives 
d'interception de missiles 
Scud irakiens par des mis- 
siles anti-missiles américains 
Patriot, pendant la guerre du 
Golfe, s'étaient soldées par 
un échec. 

Cette étude est parue | 
dans le magazine spécialise 
Science and Global Secunty 
et elle contredit largement 
les premières impressions 
données, durant ta guerre de 
1991, par la vision de ces 
interceptions, en direct, sur 
les écrans do télévision. A 
l'origine, on avait parlé de 
sucras è quasiment 100 %. 
Puis le Pentagone était 
revenu, plusieurs mois 
après, sur son analyse, et n 
i avait estimé que 52 % des 

I interceptions avaient réussi. 


Un partisan de la paix avec 
Israël, Taher Masri. proche du 
pouvoir, a *té élu, mardi 
23 novembre, président de la 
Chambre des députés jorda- 
niens. par 57 voix contre 22 au 
candidat islamiste Abdallah 
Akayleh. Il y a eu un bulletin 
blanc. 

M. Masri, cinquante et 
un ans, Palestinien d’ongme, a 
été premier ministre de juin 
à novembre 1991. Il soutient le 
processus de paix au Proche- 
Orient, lancé à Madrid en octo- 
bre 1991, qu’il considère 
comme celui de la dernière 
chance pour le® Arabes. 

A l’ouverture de la session de 
la Chambre - élue le 8 novem- 


bre, - le roi Hussein avait invité 
les parlementaires à «soutenir le 
processus de paix et à coopérer 
avec le gouvernement pour l iris- 
tauration d’une paix juste et glo- 
bale». 

Avec M. Masri à la tête d’une 
Chambre en grande majorité 
favorable au pouvoir (59 sur les 
80 députés), le gouvernement 
devrait pouvoir progresser sans 
problème dans ses négociations 
avec Israël et éviter les frictions 
- qui auraient été inévitable si 
un islamiste avait emporté ce 
poste. Us islamistes sont en 
effet fermement opposés au pro- 
cessus de paix qu’ils considèrent 
comme une capitulation. - 
(AFP.) 


Du néolithique à l'arrivée de 
John Major au 10, Downing Street. 


Uae vitesse 
insuffisante 

Selon les deux chercheurs 
américains, dont les études 
sont reprises dans le dernier 
numéro de # I® revue US 
News and World Report, les 
vingt-cinq ratages seraient 
dus au fait qua les Patriot 
étaient loin d’étre au rendez- 
vous du Scud qu’ils visaient 
at que les fragments de 
tours tétas explosives, apres 
tour mise è feu, n'ont pas | 
réussi è arrêter la course du 
missile irakien. Cet échec 
s'expliquerait par la vitesse 
largement insuffisante du 
Patriot face aux missiles 
Scud que les Soviétiques 
avaient cédés è Bagdad, 
mais dont, entre-temps, les 
performances avaient été 
améliorées par las Irakiens. 

MM. Postol et Lewis esti- 
ment qu'une rénovation du 
Patriot. pour répondre a la 
menace de missiles Scud 
modernisés dans ces condi- 
tions, devrait coûter environ 
12 milliards de francs. 
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POINT 


La drogue 
en Amérique latine 


Le trafic de la drogue est un cancer qui mine les démocraties 
aux assises les plus faibles d'Amérique latine, les paysans andins 
continuent à planter de la coca (plante dont on tire ta eora,™) ou le 
oavot {héroïne) ; les affaires du cartel colombien de Cali. qui a 
détrôné celui de Medellin, prospèrent dans la transformation de la 
pâte de coca et dans son expédition aux quatre coins du monde. 

Ce «narco-trafic», influencé par le fait que les Etat s-Unis res- 
tent les premiers consommateurs de cocaïne du monde, profite de ta 
fièvre néofibérale qui s'est emparé de tout le continent : les «*1™* 
douaniers diminuent au fur et à mesurent que disparaissent les 
barrières tarifaires. Et les pays latino-américains, en manque ne 


PÉROU 


La guerre contre les cartels 
a été un échec 


États-Unis 


Répartition 
do la production «oodlato 
e-Twa detafauffladacoca 


AntHtes 

aa?o . 


capiteux étrangers, sont couvent 

(soutien n» ta 

S»Tea «rufidua^ meilteura surrenianca^em. etc— 
timides mesures visant à taeüitur la recomrere mn to 
ducteurs) ont abouti à un échec, même si Iss saunes ont consi e- 

labtament augmenté. ...... 

Devant ce constat le président Clinton a décida de dimaïuar tes 
..JÎT^lnés à la lutte anti-drogue dans les pays aiulins. Il s emble 
wukrir opter pour une politique plus axés sur la prévention et te 
soins apportés aux drogués. — 

CHILI 

Le « sanctuaire » 
des trafiquants colombiens 



de notre correspondante p. 
La lutte contre la production de & 
coca, d'où est tirée la cocaïne, a été u 
coûteuse et inefficace : les Etats- n 
Unis et le Pérou sont d’accord sur \ t 
ce constat d’échec. Après une b 
décennie de répression, le Pérou, h 
où sont cultivées deux tiers des & 
feuilles de coca produites dans le l 
monde, a plus que quintuplé sa e 
production, passant de 40000 a a 
225000 tonnes, selon le bureau des t 
narcotiques de Washington. s 

II est vrai que les statistiques des 
experts ne concordent pas. En ce c 
qui concerne les superficies culü- s 
vies de coca, la fourchette va de £ 
130000 hectares (version Etats- t 
Unis) à 200000 (version officielle s 
du Pérou). Le montant des expor- j 
tâtions de drogues péruviennes en j 
1992 se situerait entre 500 millions t 
et 1,5 milliard de dollars (représen- t 
tant respectivement entre 15% et i 
45 % des exportations du pays). , 
Cette surproduction a provoqué i 
l'effondrement des prix sur le mar- . 
ché locaL Le kilo de pâte-base (sul- ! 
fate de cocaïne) est tombé de 
800 dollars l’année dernière à 
200 dollars, actuellement. La posta 
purifiée, qui est pratiquement de la 
cocaïne (chlorhydrate), est a 
600 dollars. 

Le général Bellido, chef de la 
zone militaire de la vallée du Hual- 
laga, estime qu’en 1992 les paysans 
ont produit plus de quatre tonnes 
de posta brute et trois tonnes de 
raffinée, qu’ils ont vendues à la 
cinquantaine de «firmes» qui se 
chargent de l'exportation. Interro- 
gés min de savoir s'ils ne craignait 
pas l'adoption de mesures de 
répression, les paysans répondent : 
«fl faudrait meure sous les verrous 
la moitié de la population des val- 
lées-. * 

Dix ans de lutte contre le trafic 
de cocaïne ainsi que la curieuse 
apparition d’un champignon, le 
fusarium oxysporum, qui a dévasté 
les plantations de coca du Haut- 
Huallaga, ont obligé les producteurs 
à émigrer vers les vallées tropicales 
voisines. L'espace ne manque pas : 
cent millions d’hectares se 
prêteraient à la culture de la coca, 
entre la région amazonienne et les 
contreforts des Andes. 

Au nord du Huallaga, certains 
paysans se sont même mis au 
pavot, la matière première de L'hé- 
roïne qui redevient à la mode aux 
Etats-Unis. Les trafiquants colom- 
biens auraient distribué gratuite- 
ment les graines. Substituée a la 
« dame blanche ». la «fleur de la 
mort v serait tout à fait rentable : 
un hectaré de pavot produit dix 
kilos d'héroïne par récolte.^ Il est 
possible d’obtenir de deux à trois 
récoltes par an suivant le terrain et 
le kilo (Théroïne se vend 2000 dol- 
lars. 

Les cultures de substitution ont 
intéressé l’ONU et quelques orga- 
nisations non gouvernementales. 
Mais elles exigeraient des investis- 
sements importants. Devant l’échec 
des politiques antidrogue menees 
par ses prédécesseurs, "administra- 


tion Clinton a décidé une réduction 
des fonds anti-drogues destinés aux 
pays andins. « Notre politique sent 
très différente de celle de l'adminis- 
tration précédente. Désormais, noix 
mettrons l'accent sur le contrôle de 
la demande interne.», a précisé Lee 
Brown, le directeur du bureau de 
lutte contre la drogue, au cours de 
sa tournée dans les pays andins. 
Les experts de la DÉA (Drug 
Enforcement Agency) devraient 
abandonner à la fin de l’année la 
base d'opérations de Santa Lucia, 
située au cour du Huallaga. 

Le président Fujimori a annoncé 
que la guerre anti-drogue se pour- 
suivrait «avec les moyens du bord » 
et sur deux fronts : celui de la 
répression et celui des cultures de 
substitution. « Grâce au radar ins- 
tallé à la frontière avec la Colom- 
bie. nous ne sommes plus aveugles, 
mais nous restons manchots cor 
nous n'avons pas les moyens de 
poursuivre les petits avions des trafi- 
quants que nous détectons, nos 
avions n'étant pas équipés de riwura 
nocturnes», explique le général Bel- 
lido. L’armée a pris le contrôle, 
l’année dernière, de quatorze æro- 1 
ports du Huallaga utilisés par les 
trafiquants colombiens, mais il 
existe deux cents pistes clandes- 
tines. Souvent même, la route tra- 
versant la forêt vierge sert de ter- 
rain d’atterrissage aux petits avions. 
Solution de fortune : des blocs de 
ciment ont été semés sur cette voie 
afin de l'obstruer. 
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i zones do production da cocaïne Source: 


VENEZUELA 


Quand la CIA 
livre de la cocaïne 


Des sachets 
d’infasioo de coca 


« Maintenant que nous avons 
décapité la subversion, nous 
sommes en mesure d'affronter le 
trafic de drogue» assure le général 
Be'Uido. Les experts ne partagent 
pas cel optimisme. Le Sentier lumi- 
neux est toujours très présent dans 
les vallées tropicales et la capitula- 


tion de son leader risque de se | 
traduire par moins d’idéologie et j 
plus de banditisme (d’après les j 
autorités militaires péruviennes, le 
Sentier recevait 100 millions de 
dollars par an grâce à sa complicité 
avec les trafiquants). Par ailleurs, 
certains groupés d’autodéfense anti- 
sentiéristes semblent tirer parti aix 
aussi de leur autonomie pour se 
mettre à la posta... 

Le Pérou a demandé aux institu- 
tions financières internationales 
(Banque interaméricaine de déve- 
loppement en particulier), à l'Eu- 
rope et au Japon d’épauler sa poli- 
tique anti-drogue. Par ailleurs, une 
campagne se poursuit auprès des 
Nations unies pour que la feuille 
de coca ne soit plus considérée 
comme un stupéfiant. L'adminis- 
tration quotidienne de six sachets 
d’infusion de coca peut contribuer 
à la désintoxication des consomma- 
teurs de cocaïne, d’héroïne et d'al- 
cool, assurent médecins et psyehia- 
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aucun pavs étranger n'a jusqu’ici 
autorise 1 importation de ce pro- 

duiL NICOLE BONNET 


CLÉS / Chiffres 


■ Le marché nord-américain. - 
Les Etats-Unis constituent le plus 
gros marché de consommation de 
cocaïne au monde. Il s'y écoule 
antre 150 et 175 tonnes de 
cocaïne par an, vendue au prix 
d’environ 100 dollars le gramme. 
Plus de la moitié de la cocaïne 
consommée dans ce pays transi- 
terait par le Mexique. 

■ La production latino-améri- 
caine. - l'Amérique latine a pro- 
duit 900 tonnes de cocaïne en 
1991 (le double de la production 
de 1988), alors que la demande 
mondiale se situerait aux alentours 
de 700 tonnes. 

Les trafiquants accumulent des 
stocks de pâte base. La produc- 
tion mondiale de feuille de coca 
est assurée à 60% par le Pérou, à 
21 % par la Bofivie et à 18% par 


la Colombie, cœur d'un trafic 
contrôlé aujourd’hui à 70 % par le 
cartel de CaB. 

■ L'économie de la drogue. - 
En Bolivie, où la drogua injecte 
dans l’économie de 600 à 
800 millions de dollars chaque 
année, les cultivateurs de coca ont 
éradiqué, depuis 1939, plus de 
25 000 hectares de coca, en 
échange de 2 000 dollars par hec- 
tare. Selon le GAFI (Groupe d'ac- 
tion financière sur le blanchiment 
des capitaux, créé en juiltei 1989 à 
l’issue du sommet des pays indus- 
trialisés à Paris), 420 milliards de 
francs provenant du trafic des dro- 
gues sont blanchis chaque année 
dans le monde. 

(Sources : Observatoire géopoliti- 
que des drogues et gouvernement 
américain). 


CARACAS 

de notre envoyé spécial 

Des fonctionnaires de la CIA 
en poste à Caracas ont, pendant 
plusieurs mois, expédié des cen- 
taines de kilos de cocaïne pure 
aux Etats-Unis, dans le cadre 
d’une opération illégale. La 
récente saisie par le service des 
douanes de Miami d’un charge- 
ment de quelque 500 kilos de 
cocaïne a déclenché un scandale 
aux Etats-Unis et au 
Venezuela.En participant à des 
opérations clandestines, la CIA 
espérait gagner la confiance des 
hommes des cartels et rassembler 
un maximum d’in formations sur 
leurs organisations pour mieux 
les frapper. L’infiltration des 
réseaux de trafiquants de drogue 
est couramment pratiquée par les 
services spéciaux occidentaux 
présents en Amérique latine et 
ailleurs. 

I Les bavures et les ratages ne 
! sont pas rares. Des experts euro- 
péens admettent à l’occasion 

• «s'être brûlé les pattes » dans les 
i pays andins au cours d’opéra- 
! tiens identiques mais de moindre 
i ampleur que celle qui a mal 
; tourné à Caracas. Dans le Cha- 
l pare, principale zone de produc- 
; tion de coca de la Bolivie, des 
j représentants de la DEA (services 
< américains de lutte contre le tra- 
! fie de drogue) et des instructeurs 

américains des Léopards, l’unité 
1 d’élite bolivienne «anti-narcos», 
1 ont été parfois impliqués dans 
j des affaires de corruption liées au 

• trafic. Des programmes améri- 
I cains anti-drogue analogues à 
| celui qui vient d’être plus ou 
[ moins démantelé à Caracas exis* 
i tent dans toutes les capitales des 
1 pays producteurs du continent. 


| Aucune 

■ sanction 

Ce que la presse vénézuélienne 
qualifie de «scandale de la dro- 
gue impliquant la CIA et la 
DEA» n’est sans doute que la 
pointe de l’ iceberg! Plusieurs 
| expéditions importantes de 
i cocaïne, bénéficiant du feu vert 
de la centrale américaine, n’ont 
pas été détectées. Les trafiquants 
interpellés â Miami après la sai- 
sie d’une demi-tonne de cocaïne 
ont affirmé que «le gouverne- 
ment américain était au cou- 
rant». Apparemment, il ne l’était 
pas, et la justice a été saisie. 

Selon la version officielle, rap- 


portée par le New York Times, 
des responsables de la CIA 
auraient proposé à leurs collègues 
de la DEA de monter cette opé- 
ration en collaboration avec la 
garde nationale vénézuélienne, 
□ne force paramilitaire impor- 
tante, chargée du contrôle des 
routes, des frontières et de la 
lutte anti-drogue. La DEA aurait 
refusé, sans toutefois, semble-t-il, 
alerter les autorités. Le général 
Guillen Davila, alors directeur de 
la garde nationale, s’embarqua, 
lui, l’aventure avec la CIA. 

« Cette opération était illégale: 
elle n'avait pas d'autorisation offi- 
cielle », déclare Robert Bonner, 
ancien patron du programme 
anti-stupéfiants des Etats-Unis. 
Un porte-parole de la CIA a pré- 
cisé que l’enquête avait mis au 
jour des «problèmes tout à fait 
lamentables » mais qui «avaient 
été résolus». Un fonctionnaire au 
moins de l’antenne vénézuélienne 
de l’agence a démissionné, mais 
aucune sanction n’a été prise. Le 
général Guillen Davila doit être 
cité comme simple témoin lors 
du procès à Miami. 

Le gouvernement américain, 
dit-on, est soucieux d’éviter des 
« complications » avec le Vene- 
zuela. Cette affaire, qui n’a pas 
permis, semble-t-il, de capturer 
des membres importants des car- 
tels colombiens, ma en tout cas 
en lumière la montée spectacu- 
laire du trafic dans toute la 
région. Arroseurs arrosés, les 
hommes de la CIA n’ont finale- 
ment participé que modestement 
à cette explosion. « Ce sont au 
moins 200 tonnes de cocaïne qui 
transitent maintenant par le 
Venezuela », affirme un expert. 
En 1991, ce pays a signé un 
accord avec les Etats-Unis pour 
réprimer le blanchiment des nar : 
co-dollars. Mais la nouvelle loi 
anti-drogue, adoptée en septem- 
bre de cette année, est jugée 
insuffisante par les services de la 
police judiciaire de Caracas, qui 
réclament «davantage de coopéra- 
tion » entre policiers, banquiers 
et magistrats. En attendant, l’ar- 
gent «chaud» court. Selon un 
fonctionnaire de la DEA â Cara- 
cas, « environ 14 milliards de dol- 
lars par an sont blanchis au Vene- 
zuela. 80 % proviendraient dt> 
trafic de drogue ». Davantage, 
donc, que les revenus estimés du 
pétrole en 1993.- 

MARCEL NIEDÊRGANG 


SANTIAGO 

de notre correspondant 

Traditionnellement, les arrivages 
de cocaïne se limitaient aux 
apports des barreras (muletiers) a 
hormigas (fourmis) boliviens. Ces 
hommes, femmes ou même enfants 
transportent sur eux entre 20 et 
500 grammes de poudre blanche 
riaiw des sachets mainte nus a 
même le corps par des sparadraps.- 
Ils entrent au Chili de manière 
légale, se mêlant aux six mille per- 
sonnes qui, chaque jour, passent 
d’un pays à l'autre dans la région 
des trois frontières (Pérou, Bolivie, 
Chili). Ils franchissent aussi clan- 
destinement le désert frontalier, en 
essayant de ne pas être surpris par 
les carabiniers, a qui la coopération 
nord-américaine a généreusement 
offert quatre véhicules tout terrain. 

En dix ans, les prises de cocaïne 
se sont multipliées, montrant que 
la consommation dans le pays a, 
elle aussi, augmenté. Les carabi- 
niers et les brigades antinarootiques 
qui dépendent du service civil des 
enquêtes ont ainsi saisi 307 kpos 
de cocaïne en 1992 contre 24 kilos 
en 1982. 

Au-delà de ce trafic artisanal, le 
Chili M face, depuis deux ans, à 
une offensive des cartels de la dro- 
gue qui profitait de la géographie 
et de récooomie.du pays.-Giâœ à 
ses 4200 kilomètres de eûtes, à son 
ouverture sur le Pacifique procu- 
rant un accès direct à-fAæ et une 
route sûre vers l’Europe, le Chili 
constitue un débouché maritime 
pour les cartels colombiens et les 
producteurs de pâte-base boliviens 
et péruviens. 


Le blanchiment 
de ratgenft sale 


Plusieurs faits démontrent que 
oette voie maritime est utilisée. Le 
11 avril 1989, sont trouvés 
267 kilos de chlorhydrate de 
cocaïne à bord du _ Marco-Polo 
arraisonné par la marine chi l i enne 
au huge de Talcahuano. Le capi- 
taine colombien arrêté est soup- 
çonné de travailler pour le cartel de 
1 Medellin. La même année, les fonc- 
tionnaires des douanes observent 
avec curiosité un conteneur - sup- 
posé vide - se déséquilibrer alors 
qu’on le soulève. L’inspection 
revête un double fond contenant 
500 kilos de cocaïne d’une extrême 
pureté. Le conteneur a atteint le 
port chilien d’Arica par le chemin 
de fer, en provenance de la capitale 
bolivienne. Depuis la guerre du 
Pacifique entre les deux pays 
(1879-1883), un accord permet à la 
Bolivie d’utiliser le port chilien 
sans être soumise au contrôle des 
douanes de ce pays. «B sortit illu- 
soire de croire que ce chargement 
découvert par accident est le seul 
dans son genre, dit le député Luis 
Leblanc, président de la commis- 
sion d’enquête parlemen t aire sur le 
trafic de drogue. 

Les cartels semblent utiliser à 
merveille le modèle de croissance 
par les exportations instauré par tes 
«Chicago Boys» du régime ruOi- 
taire du général Pinochet Les 
exportations chiliennes sont, pour 
l'essentiel, constituées de cuivre de 
produits dérivés du bois, de fruits 
et de produits de la pêche. Dans 
ces deux derniers cas, les contrôles 
douanière sont réduits, afin de ne 
pas mettre en péril la fraîcheur des 
chargements. . . 

Selon la vingt-troisième chambre 
criminelle de Santiago, 250 kilos de 
cocaïne auraient été envoyés aux 
Etats-Unis dissimulés dans des 
de raisin à la fin du régime 
militaire en 1988. L’opération 
aurait été coordonnée par le repré- 
sentant du cartel de Cali an Chili. 
Le 12 juillet 1992, 650 boîtes de 
raisins secs chiliens sont saisies en 
Suède à bord du Humbddt-Ex- 
, press. EDes contiennent 40 kilos de 
cocaïne. « Ces cas sont loin d’être 
les seuls », soutient Luis Leblanc. 
D’autant que les investissements 
colombiens dans le sud du pays se 


multiplient. Les entreprises de 
pêche, de fruits et les exploitations 
agricoles en sont les cibles a eües 
peuvent également servir, par r in- 
termédiaire d’un processus de sur- 
facturation, à blanchir les narcodot- 
lars. 

Soucieux d’attirer les capitaux 
étrangers, le régime militaire a 
rendue quasi inexistants les 
contrôles sur leur origine. L’infla- 
tion réduite (12,7 % en 1992) et le 
fort taux de croissance de l'écono- 
mie (10,4 % la même année) ajou- 
tent aux attraits du pays. D’après la 
revue AnaÜsis, qui ôte des sources 
proches du service des impôts, plus 
de 1 milliar d de dollars sont blan- 
chis chaque année dans le pays. 
«Nous ne pouvons être sûrs de ces 
montants, dit Luis Leblanc. Mais il 
sqffit de regarder autour de soi pour 
imaginer l’ampleur du phéno- 
mène.» 

Le pays connaît en effet un véri- 
table boom immobilier. A Santiago, 
les immeubles poussent comme des 
champignons dans les quartiers 
huppés de Providenda et Los 
Condes, parfois financés par des 
sociétés enregist r ées dans (tes para- 
dis fiscaux. Mais ce sont les grands 
projets hôteliers et touristiques des 
villes de La Serena et cfArica, dans 
te nord du pays, qui font naître 1e 
plus de suspicions, en raison de 
4eur mrdtipMcatieas> malgpé un taux 
de remplissage quaéi nuL^ZZ est 
\probable que les cartels né .disposent 
pas encore tout à fait d’une organi- 
sation solidement structurée de 
blanchiment dans le pays, mais Us 
sont en train de la mettre en plaa 
en envoyant des honunes-clés », 
confie en privé un fonctio nnai re du 
service des enquêtes. 

Ce service s’intéresse de près à 
deux mine Colombiens actuelle- 
ment en résidence dans le pa 
Parmi eux, six membres du d 
Escobar, entrés au Chili avec un 
simple visa de tourisme, ont été 
expulsés 1e 23 juillet. Nicolas Esco- 
bar, venu «avec beaucoup d’argent 
pour faire des affaires », est le 
neveu de Pablo Escobar, le 
«baron» du cartel de Medellin. Un 
autre Colomb ien, Jésus Ochoa, qui 
serait lié aux trois frères Ocfaoa du 
même cartel, est en fuite suite aux 
accusations de fraude fiscale dont il 
est l’objet. Jésus Ochoa a acheté, or 
1989, trois sociétés d’exportation 
agricole situées dans la région de 
Rancagua. Son associé, Alex Jacob 
Nader, est, lui aussi, en fuite. Ce 
dernier est lié, à travers plusieurs 
sociétés automobiles, au citoyen 
syriauo-chifien Yamal Edjâ 
Bathich (recherché depuis dei 
bre 1992 pour fraude fiscale) et au 
trafiquant d'armes syrien Monzer 
Al Katar, en compagnie duquel Ü 
fût arrêté en 1992 à Madrid, avant 
d’être relâché 
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Les sociétés 
de Jésus Ochoa 

Un juge d’instruction à été 
nomme en juillet pour tenter 
(fédaircir les activités de Bathich 
a de Jacob Nader au Chili. Les 
autorités ont récemment décidé de 
lutter contre le blanchiment des 
narcodoUars. Un projet de loi, 
adopté en août, modifie substan- 
tiellement les règles financières ea 
créant te délit de blanchiment d’ar- 
gent et en prévoyant, dans certains 
cas, la levée du secret bancaire. Ces 
mesures suffiront-elles? 

.Signe des temps, te général {go* 
cio Gonzalez, auteur de livres-à 
succès, vient d’écrire un roman; 
l’Envoyé de Medeüin, dans Jequ» 
an retrouve étrangement de nom' 
breux éléments du cas Batfock 
«Ifous sommes sans doute A an 
moment décisif rô U nousfud:Spu 
réagir i soit accepta- une corritfM* 1 
généralisée», dit-il. . 

. BRUNO ApftiAN 
► Le monde des débute, -d* 
novembre consacre son-nw, 
principal è ia drogue : 
-libéraliser ou réprimer 1 
des stupéfiants?. [En vente cm» 
tous las kiosques, le num*" 
30 francs,} 
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Edouard Balladur réunit les parlementaires de la majorité 


■ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 
Edouard Balladur réunissait mer- 
credi 24 novembre, pour la 
deuxième fois depuis la forma- 
tion de son gouvernement, l'en- 
semble des parlementaires du 
RPR et de l'UDF à la Maison de 
la chimie, à Paris. Le premier 
ministre entendait exposer aux 
députés et aux sénateurs de la 
majorité son programme pour les 
mois et les années à venir, 
comme il l'avait fait, déjà, après 
la réunion des ministres à l'Hôtel 
Matignon le 21 novembre. 

■ INQUIÉTUDE ET PATIENCE. 
La concurrence implicite entre 
Edouard Balladur et Jacques 
Chirac fait sentir ses effets au 
RPR. Du côté de l'UDF, la popu- 
larité du premier ministre 
impose le silence. Attentif aux 
souhaits des parlementaires, 
dont il se tient précisément 
informé, M. Balladur peut comp- 
ter sur l'aide que leur apporte le 
gouvernement pour éloigner les 
sirènes de l'impatience ou du 
doute face aux lenteurs du 
«changements annoncé en mars 
dernier. 


Dne certaine inquiétude perce an RPR 


« Une inquiétude ? Quelle 
inquiétude?» La question paraît 
incongrue à ce ministre RPR du 
gouvernement d'Edouard Balla- 
dur. Il ne décèle, lui, aucune 
inquiétude dans les propos des 
parlementaires néogaullistes. Il 
admet que certaines interroga- 
tions peuvent concerner l'acti- 
vité de quelques départements 
ministériels, mais il estime que 
le chef du gouvernement facilite 
plus la tâche des parlementaires 
qu'il ne la complique. 

Cet avis n’est pas partagé par 
certains à l’état-major du mou- 
vement que préside Jacques 
Chirac. «Ce n’est pas encore de 
la défiance, mais c'est déjà quel- 
que chose comme de la 
méfiance», confie un des diri- 
geants du RPR, qui entend, cha- 
que semaine, de retour de leur 
circonscription, les députés 
égrener les critiques de leur 
électorat... ou bien les leurs. Le 
gouvernement n'est pas mis en 
cause mais, Â l'en croire, une 
partie non négligeable des dépu- 
tés néogaullistes s'interroge- 
raient sur l’action du premier 
ministre. 

L'impatience des premières 
semaines de la législature, sur- 
tout perceptible dans les rangs 
de l'UDF, aurait donc cédé la 
place & une interrogation sur les 
effets d’annonce pratiqués par 
M. Balladur. Interrogation, 
somme toute, très discrète car, 
de l’aveu même d’un député - 
lui aussi anonyme -, qui n’en 
est pas à son premier mandat, 
les députés RPR «ne parlent 
pas». «Je préférerais entendre 
des récriminations », se lamente- 
t-ît devant cette apparente apa- 
thie qui peut trouver son expli- 
cation dans la tétanie qui 
affecte des élus soumis aux sol- 
licitations constantes de 
MM. Balladur et Chirac. Ecar- 
telés entre les bienfaits locaux 
qu’apporte l’un et l’engagement 
personnel qu’attend l’autre, les 


députés se trouvent dans une 
situation paradoxale : ils espè- 
rent rester le plus longtemps 
possible dans une prudente 
expectative présidentielle, tout 
en souhaitant sortir le plus vite 
possible de l’attentisme actuel. 

Le GATT 
en toile de tond 

Certains d’entre eux vou- 
draient bien comprendre où va 
ce premier ministre qui, lors de 
sa première rencontre avec les 
parlementaires UDF et RPR, i 
la Maison de la chimie, déjà, le 
6 juillet dernier, avait promis 
une « nouvelle étape » pour le 
mois de septembre. Cent jours 
après sa nomination à l’hôtel 
Matignon, M. Balladur indi- 
quait, alors, que les Français 
témoignaient d’un « mélange 
assez étrange d’inquiétude et de 
confiance ». Fidèle à ce style rai- 
sonnable, qui irrite autant qu’il 
rassure, le premier ministre 
avait affirmé que «le plus 
facile » était fait et que des 
«jours plus moroses» étaient 
devant. Il ne croyait pas si bien 
dire. Et pourtant, cette morosité 
s'accompagne, pour lui, d'un 
maintien à très haut niveau de 
sa cote de popularité, après une 
dépression liée à la situation de 
l’emploi, et de la persistance 
d’une avance considérable sur 
ses «concurrents» présidentiels. 

Ce décalage entre la morosité 
parlementaire et la sérénité affi- 
chée au gouvernement devait 
nécessairement faire l’objet 
d’une mise au point ou, & tout 
le moins, d’un «recadrage» de 
la part du chef du gouverne- 
ment. H n'en demeure pas 
moins que des dirigeants du 
RPR ne comprennent pas pour- 
quoi, « au bout de huit mois, 
M. Balladur réunit le gouverne- 
ment en séminaire pour que ses 
ministres lui fassent des propo- 
sitions». « Cette démarche ali- 
mente nos préoccupations sur les 


effets d’annonce répétés qui 
cachent des arrière-pensées», 
confie l’un d’eux. Le récent 
geste de 1,5 milliard de francs 
en faveur des agriculteurs est à 
ranger, selon un autre, au rayon 
de ces arrière-pensées. 

En toile de fond, ce sont, évi- 
demment, les négocations du 
GATT qui sont en cause. Elles 
devaient faire l'objet, comme la 
question de l’exclusion, large- 
ment développée, mardi, par 
M. Chirac devant le groupe de 
l’Assemblée nationale, d’une 
question d’un député RPR â 
M. Balladur lors de la réunion à 
la Maison de la chimie. La fer- 
meté qu'exprime Nicolas Sar- 
kozy, porte-parole du gouverne- 
ment - le premier ministre «n'a 
pas l'intention de baisser la 
garde» sur les négociations 
commerciales internationales -, 
convainc à moitié des députés 
«douchés» par ce que certains 
considèrent comme des reculs 
du gouvernement sur Air France 
et les universités. Une telle 
interprétation fait sortir de ses 
gonds un des ministres RPR : 
«Le groupe est bien content de 
ne plus avoir Air France dans les 
pattes !» S’agissant des aides 
financières aux agriculteurs, il 
ajoute que ces derniers en sont 
d'autant moins mécontents 
qu*« Us ne sont plus les boucs 
émissaires » des négociations du 
GATT. 

Même si certains ministres 
RPR portent un jugement 
sévère et font usage de mots peu 
amènes à l’endroit de Charles 
Millon, président du groupe 
UDF de l’Assemblée, accusé de 
conduire une fronde solitaire 
contre le gouvernement, ils veu- 
lent croire que les députés RPR 
utiliseront â bon escient «la 
plus grande liberté d'apprécia- 
tion » dont, au fil du temps, ils 
se sont dotés. Cette appréciation 
ne vaut pas encore blâme. 

OLIVIER B! FF AUD 


L’UDF prend patience 


A la fin de Tété, tes responsables 
de l’UDF douchaient la béatitude 
de ceux qu’émerveillait le zénith 
(f Edouard Balladur, en montrant 
du doigt une rentrée qu'ils annon- 
çaient périlleuse. Les semaines ont 
passé, la situation sociale a conti- 
nué à se dégrader, mais 4e premier 
ministre n'en a pas, pour autant, 
fait tes frais. Du moins, il n'a pas 
perdu cette autorité qui lui permet 
de convoquer les parlementaires de 
sa majorité pour leur tenir un dis- 
coure rabâché depuis la réunion des 
ministres, le 21 novembre, à l’hôtel 
Matignon, Les UDF critiques peu- 
vent bien lui octroyer le label peu 
.encourageant de «parfait non-évè- 
nement», cette réunion témoigne, 
néanmoins de la force d'attraction 
dont peut encore user Edouard Bal- 
ladur i l’endroit de l'UDF. « C’est 
la deuxième du genre, je dis 
'deuxième et non seconde car il est 
probable qu'il y en aura d’autres», 
prédit Philippe Vasseur, secrétaire 
général du Parti républicain. 

i Ce n'est pourtant pas foute d’es- 
sayer de résister à cette séduction. 
■Décapitée par la constitution du 
gouvernement, qui a réduit au 
silence tes ministres chefs de partis 
que sont Gérard Longuet pour le 
jPR et Pierre Méhaignerie pour le 
jCDS, ainsi que François Léotard et 
'François Bayrou, rUDF a long- 
[temps souffert d’une absence <Tex- 
Ipression politique propre, qui se 
démarque de celle du gouverne- 
ment Ce silence était d’autant plus 
inquiétant qu’il n'était pas seule- 
ment une affaire de cohérence gou- 
vernementale, mais qu’il décoiffait, 
(aussi, d'affinités politiques entre 
[M. Balladur et ses ministres UDF. 
En somme, rUDF se taisait parce 
qu’elle n’avait rien i ajouter. 

Aujourd’hui, une cohérence plus 
forte se dégage des interventions 
(d'un triumvirat composé de Valéry 
[Giscard cTEstaing, de Chartes Mil- 
lion et de René Monory. Le prési- 
dent de l’UDF, celui du groupe 
UDF de FAssemblée nationale et 
celui du Sénat se répondent sur le 


mode du soutien critique au gou- 
vernement. On Pa constaté à pro- 
pos du GATT. Le «discours de la 
raison», tout d’abord tenu par le 
député de l’Ain, puis relayé par 
f ancien président de la Répu blique 
et par Raymond Barre; plus discret, 
est passé. Il en a été de même avec 
te débat sur la réduction du temps 
de travail Cette cohérence a ren- 
contré F inquiétude qui se m a nife ste 
parmi les élus UDF et, singulière- 
ment, les députés, devant la persis- 
tance des difficultés économiques. 

Pour autant, f expression critique 
de l’UDF, qui est un art difficile, 
car il est toujours mal vu de ris- 
quer d’affaiblir son camp par 
temps de crise, n’est pas encore 
parvenue à fédérer ni à organiser 
les frustrations et les insatisfactions, 
L’absence des relais que consti- 
tuaient les; chefs des composantes 
de rUDF est d’autant plus cruelle 
que la confédération, par son his- 
toire et par son esprit, n'a jamais 
favorisé un discours politique uni- 
que. 

Il est particulièrement difficile, 
en outre, d’y prétendre lorsque Jac- 
ques Barrot, vice-président du 
groupe UDF de FAssemblée natio- 
nale; juge, par exemple, «excessif le 
reproche d’immobilisme » fait au 
gouvernement, alors que c’est préci- 
sément M. Millon qui assure à qui 
veut l’entendre que l’équipe 
d'Edouard Balladur va dans le 
mur, foute de prendre à bras-le- 
corps les problèmes qui se posent 
au pays. Les responsables UDF 
rétifo au balladurisme sont donc 
contraints de poursuivre leur 
course d’attente, en récusant, 
comme ils 1e faisaient fl y a trois 
mois, tes sondages flatteurs qui gra- 
tifient l’action du premier ministre. 
«Le décalage entre la lecture écono- 
mique, peu encourageante, de la 
situation et la lecture poütiipte qui, 
die, reste positive, ne pourra durer 
longtemps , espèrent-ils. U y aura 
forcément un moment de vérité.» II 
leur tarde de le voir venir. 

GILLES PARIS 



comme le jour ou 
j’ai expliqué le GATT 
au dîner. 
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,La salle à manger. . de Matignon 
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C'était l'un des symboles du 
souci d'économie d'Edouard Bal- 
ladur : à peine nommé è la tête 
du gouvernement, il avait sup- 
primé la réception que le premier 
ministre offre, b la fin de la ses- 
sion (te printemps, dans les jar- 
dins de sa résidence officiefle, au 
monde parlementaire. Cepen- 
dant, seuls les élus de l'opposi- 
tion ont été privés, ainsi, du plai- 
sir d'arpenter (es salons dorés 
de Matignon, car depuis près de 
huit mois maintenant, ceux de la 
majorité s’y pressent en rangs 
serrés. 

Les réunions de l’ensemble 
des députés et sénateurs de 
droite, suivies d'un buffet, è la 


Maison de la chimie (celle du 
mercredi 24 novembre devait 
être le deuxième), ne sont . qu'une 
des gâteries offertes par le pre- 
mier ministre à sa majorité. Il la 
soigne. U la bichonne. Se, rendre, 
comme tout chef du gouverne- 
ment, devant les groupes parle- 
mentaires qui le soutiennent ne 
peut lui suffire. Pour fltre tenu 
informé de leurs états d'âme, il a 
gardé près de lui deux collabora- 
teurs entrés à J 'Assamblée natio- 
nale en avril dernier, mais qui 
disposent d'un bureau à Mati- 
gnon : son suppléant, Philippe 
Goujon, et son «chef de cabi- 
net» du temps de l'opposition, 
Georges Tron. Les membres de 


son cabinet ont reçu la stricte 
consigne de faire tout le néces- 
saire pour donner satisfaction 
aux élus de la majorité; un télé- 
phone et un fax «vert» ont 
môme été mis è leur disposition 
pour joindra Matignon. 

Les rencontres personnelles 
étant les plus efficaces, M. Bal- 
ladur. chaque fois que son 
agenda le lui permet, reçoit è 
déjeuner une douzaine de ces 
députés qui ont découvert le 
Palais-Bourbon au printemps der- 
nier, RPR et UDF étant soigneu- 
sement mêlés. Une centaine 
d'entre eux ont dé$ fréquenté la 
saUe è manger de Matignon. 

Th. B. 


A l'Assemblée nationale 


La majorité s’oppose an gouvernement 
sur le traitement des difficultés des entreprises 


L’Assemblée nationale a 
entamé, mardi 23 novembre, 
r examen de deux propositions de 
loi sur la prévention, le traitement 
et te règlement à l'amiable des 
(fifflofftés des entreprises. Face A 
des députés décidés à faire preuve 
de volo n t a ri s me dans la refonte du 
di spositif actuel, le gouvernement 
a été contraint de demander la 
réserve du vote sur tes deux pre- 
miers articles du texte, relatifs aux 
mécanismes de «prévention» des 
difficultés des entreprises. 

Est-ce une saine humilité face à 
la complexité d’une récession qui 
se moque des slogans? Cto avait 
connu, en tout cas, le gouverne- 
ment et la majorité autrement plus 
pressés de brandir l'argument de 
«l’héritage». Bien sûr, fa k» Badin- 
ter de 1985 - le texte de référence 
que l’Assemblée est invitée à réfor- 
mer (le Monde des 12 et 
24 novembre) - a été épinglée, 
mardi, à l’Assemblée nationale. 
«Le législateur de Î985, donnant la 
priorité à la sauvegarde de l'entre- 
prise une primauté absolue, pouvait 
espérer qu’il en résulterait une pré- 
servation de l’emploi, a souligné 
Pierre Méhaignerie, garde des 


V 


sceaux. Tel n”a pas été le cas. » 
«On a choisi, selon une vision à 
court terme, de privilégier la conti- 
nuité de l'entreprise et le maintien 
de l'emploi, au prix, accepté, d'une 
spoliation des prêteurs et des four- 
nisseurs», a enchéri Alain Madelin, 
ministre des entreprises et du déve- 
loppement économique. 

Pourtant, on aurait cherché en 
vain, dans les propos des uns et 
des autres, un quelconque acharne- 
ment partisan contre la législation 
actuelle sur laquelle, a souligné 
M. Méhaignerie, «on ne saurait 
faire peser toutes les conséquences 
des difficultés que nous traversons». 
Au contraire, c’est plutôt le réa- 
lisme qui prévalait sur les bancs de ' 
fa majorité, dont 1e sonet était seu- 
lement de tenter de limiter la casse. 
«Evitons de céder aux Jatasmes, a 
averti M. Bignon, l'un des coau- 
teurs de fa proposition, de toi Lors- 
qu’un problème se pose, une loi ne 
sitffit pas à le résoudre. L'objèçûf 
doit être une amélioration à la 
marge.» Une telle prudence n'a pu 
que faciliter fa tâche des socialistes. 1 
Véronique Neiertz (PS, Seme-Saint- 
Denis) s’est trouvée encouragée à 
rappeler que fa loi Badinter avait 
été adoptée «dans un contexte .de 
croissance, où l’on pouvait espérer 
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que les difficultés des entreprises ne 
seraient que temporaires». 

En vérité, plus qu'à un duel 
droite-gauche, on a assisté à un 
affrontement entre la majorité et te 
gouvernement Les députes RPR et 
UDF souhaitaient faire preuve 
d’audace dans la refonte du dispo- 
sitif actuel, M. Barrot, président de 
fa commission des finances et autre 
coauteur de la proposition, invitant 
même ses amis è « frapper un 


Le désaccord portait sur tes deux 
première articles du texte, relatifs 
aux mécanismes de « prévention », 
Tun prévoyant que le trésor public 
et les organismes de sécurité sociale 
seraient tenus <f «informer» le pré- 
sident du tribunal de commerce de 
tout^ retard de paiement observé (â 
partir de trois mois), l'autre préci- 
sant que fa procédure du règlement 
à l'amiable impliquerait automati- 
quement fa suspension des pour- 
suite contre le débiteur. Hostile à 
ces deux articles, le gouvernement 
a- échoué à rallier sa majorité è-^a 
cause et s’est .vu contrâintVoe 
demander fa réserve dn vote. • - 

FRÉDÉRIC BOBffl 
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Après les critiques du premier ministre 

Les centristes défendent le rôle 
du Conseil constitutionnel 


Edouard Balladur n’est pas 
soutenu par l’ensemble de sa 
majorité dans la polémique qu’il 
a engagée sur lé rôle du Conseil 
constitutionnel. Jacques Barrot, 
vice-président centriste du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, a 
expliqué, mardi 23 novembre, 
que le Conseil doit avoir «une 
grande liberté pour se référer, non 
seulementccu texte, mais aussi au 
préambule de la Constitution ». 

B a rappelé que «là liberté de 
l'enseignement avait été large- 
ment préservée grâce au préam- 
bule». Cette position est généra- 
lement partagée par les autres 
dirigeants centristes, Jean-Jac- 
ques Hyest, leur spécialiste des 
questions juridiques, expliquant 
que, s’il regrette que Robert 
Badinter ait polémiqué,. & son 
tour, avec le. premier ministre, 3 
n’y avait « rien de choquant» 
dans tes arguments du président 
dn Conseil constitutionnel (le 
Monde du 23 novembre). A 
gauche, Michel Rocard, dans uni 


«point de vue» publié par le 
Figaro mercredi, prend, lui aussi, 
la défense du Conseil constitu- 
tionnel. Regrettant que le pre- 
mier ministre ait critiqué cette 
institution à la tribune du 
Congrès, le premier secrétaire du 
PS écrit : «Une Constitution ne 
mérite véritablement son nom que 
si sa violation est sanctionnée.» 


«Mais cette découverte est 
encore trop récente [en France], 
trop mal supportée par certains 
responsables politiques pour ne 
pas demeurer fragile, ajoute 
M. Rocard. El la remettre en 
question ne me semble ni très 
digne, ni bis responsable. L'Etat 
de droit a ses imperfections, mots 
infiniment moindres que celles 
d’une Etat sans droit. Le gouver- 
nement des juges est toujours un 
risque, mais infiniment moindre 
que celui d’un gouvernement sans 
juges. » L'ancien premier ministre 
socialiste estime qu’en fait «ce 
gouvernement accepte mal que 
tout ne se ptie pas à sa volonté». 


L'examen du projet de budget pour 1994 

Le Sénat adopte des mesures favorables à l’immobilier 


Les sénateurs ont achevé, 
mardi 23 novembre, la discus- 
sion générale du projet de bud- 
get pour 1994 et entamé l'exa- 
men des articles de ta première 
partie du texte, consacrée aux 
recettes, lis ont adopté plu- 
sieurs amendements destinés à 
favoriser l'investissement immo- 
bilier, en élargissant notam- 
ment le champ d'application de 
r article 6. qui exonère de taxa- 
tion de plus-values les cessions 
de sicav réinvesties dans l'achat 
d'un logement 

La fin de la discussion générale 
sur le projet de loi de finances 
pour 1394 a donné l’occasion, 
mardi, à Michel Charasse, ancien 
ministre du budget, de joindre sa 
voix à celles des défenseurs des 
collectivités locales. «On ne peut 
pas demander aux collectivités de 
faire face à des charges oblige- 
toires et mécaniques, les appeler à 
soutenir l'activité et l’emploi par 


leurs dépenses, leur interdire 
d'être en déficit et les priver de 
leurs moyens », a affirmé le séna- 
teur (PS) du Puy-de-Dôme, h L es 
collectivités locales ne sont pas le 
meilleur terrain pour rechercher 
des économies», a-t-fl observé â 
l’adresse de Nicolas Sarkozy, 
ministre du budget 

Ce dernier a confirmé l’esprit 
d’ouverture qu'il avait manifesté, 
la veille, sur les aménagements 
possibles de l’effort demandé aux 
collectivités locales (le Monde du 
23 novembre), tout en recom- 
mandant la prudence .& propos 
des modifications envisagées 
pour la dotation de compensation 
de la taxe professionnelle. « Pre- 
nons garde, a-t-il dit, de ne pas 
réaliser des transferts trop brutaux 
de cotisations dé taxe profession- 
nelle», qui pourraient représenter 
des risques pour les entreprises 
comme pour les collectivités 
locales. 

Après le rejet de la question 
préalable, opposée par les com- 
munistes, les sénateurs ont 


entamé la discussion des articles 
et amendé, notamment, l’article 
6, qui prévoit une exonération de 
taxation de plus-values pour les 
cessions de titres d’ÔPCVM 
(organismes de placement collec- 
tif en valeurs mobilières) réinves- 
ties dans l’achat d'un logement, 
afin d'en élargir le champ d’ap- 
plication. Les députés y avaient 
déjà inclus l’achat d’un terrain 
destiné à la construction d’un 
logement individuel et les tra- 
vaux de reconstruction ou 
d'agrandissement. Le Sénat a 
adopté un amendement présenté 
par Jean Arthuis (Un. centr.), 
rapporteur général de la commis- 
sion des finances, et approuvé 
par le ministre du budget, qui 
étend le bénéfice de cette disposi- 
tion aux grosses réparations d’un 
montant au moins égal à 
30 000 F. 


Avec l’accord du gouverne- 
ment, les sénateurs ont également 
porté d'un mois à deux mois le 
délai accordé entre la cession des 
titres d’OPCVM et la réalisation 


de l’investissement immobilier. 
Eu revanche, c’est contre l’avis 
du gouvernement que les séna- 
teurs ont adopté l'extension du 
dispositif de l'article 6 à la sous- 
cription de parts de sociétés 
civiles de placement immobilier 
(SCPI). « Vu les contraintes bud- 
gétaires, plus on fait pour l’immo- 
bilier. moins je pourrai vous 
accorder pour les collectivités 
locales, dont je croyais que c’était 
votre priorité », avait pourtant 
averti, avec quelque perfidie, 
M. Sarkozy. Cela ne l'a pas 
empêché, quelques instants plus 
tard, de faire adopter un article 
additionnel, exonérant de taxa- 
tion «la plus-value réalisée du 
25 novembre 1993 au 31 décem- 
bre 1994 lors de la cession d'un 
logement », si le produit de la 
vente est réinvesti, « dans un 
délai de quatre mois, dans l'acqui- 
sition ou la construction » d’une 
résidence principale. 

CLAIRE BLANDIN 


La préparation du vingt-huitième congrès 

La succession de M. Marchais devient 
le thème principal du débat an PCF 


Deux mois avant la réunion 
du vingt-huitième congrès du 
PCF, le bureau politique a pré- 
cisé, mardi 23 novembre, les 
« conditions de désignation de b 
future direction». U en ressort 
que le choix du c futur premier 
dirigeant » appartient au comité 
central qui sera désigné au 
congrès. La direction a ainsi 
voulu, prendre les devants par 
rapport à la candidature condi- 
tionnelle de Chattes Fite t m an et 
à celles, attendues, d'autres 
dirigeants 

Alors qu'à l'ouverture dé" te' der- 
nière session du comité central, le 
17 novembre^ Georges Marchais 
avait spécifié que te préparation du 
vingt-huitième congrès dn Parti 
communiste relève dés seuls adhé- 
rents, le bureau politique, dans un 
long comrnunkpié publié mardi, a 
tenu à appâter des «précisions au 
sujet des conditions de dé si gn ati on 
delà faute direction du PCF». Les 
dirigeants communistes reconnais- 
sent, tout d’abord, que réfection de 
cette future direction présente «un 
relief tout particulier» du fait du 
prochain départ de M. Marchais du 
poste de secrétaire général 

Le bureau politique se déclare 
«sensible» à l’argument selon 
lequel la direction est habituelle- 
ment élue de fiaçon « précipitée » 
par le comité central issu du 
congrès, mais «il attire ('attention 
sur la inconvénients nageurs - et, à 
ses yeux, rédhibitoires - qu'aurait 
une discussion du comité central 
sortant sur la future direction». 
«Devra-t-on attendre le dentier jour 


du vingt-huitième congrès pour 
connaître le nom du futur premier 
dirigeait du PCF?», poursuit le 
Communiqué, avant d’apporter 
cette réponse : «Le bureau poàtiqae 
est conscient qu’il peut être ressenti 
comme frustrant par des adhérents 
et incompréhensible par ceux qui ne 
connaissent pas le fonctionnement 
non présidentialiste du PCF de ne 
pas connaître la décision qui sera 
prise quant à son futur premier (Eri- 
geant Cette décision n’est pas 
. connue parce qu'elle n'est pas prise, 
qu'elle ne doit pas l'être à cette 
phase du processus du congrès. » Si. 
la direction actqefle proposait un 
candidat, explique encore le bureau' 
politique, eda pourrait conduire à 
«des pratiques plébiscitaires». 

Ces «précisions» quelque peu 
alambiquées sont apportées deux 
jouis après que Charles Fitennan 


saires. Or, un mois plus lard, per- 
sonne n’est encore sorti de Pombre. 
M. Marchais lui-même a «des 
idées» sur sou successeur, mais ne 
les exprime pas. Ifcputs l'ouverture, 
le U octobre, de la «tribune de 
discussion» du congrès, l’Humanité 
a publié près d’une centaine de 
contributions: pas une seule, à ce 
jour, n’a abordé ouvertement le 
problème de la succession. Les 
opposants ont donc décidé de 
«secouer le cocotier». 


JEAN-LOUIS SAUX 


s’est déclaré prêt à participer à 
tipe de (fa 


«une équipe de (Erection», « pour 
une durée précise», et sois condi- 
tions (je Monde du 23 novembre). 
La déclaration du bureau politique 
internent aussi à un moment où 
d’autres candidatures à la succes- 
sion de M. Marchais sont atten- 
dues. 

Après avoir longtemps hérité sur 
la conduite à tenir, les contesta- 
taires du PCF ont décidé, en effet, 
d’aborder directement cette ques- 
tion taborm «Au Parti communiste, 
on n’est pas candidat; si je me 
proclamais candidat, cela sentit très 
mal vu parce que c'est indécent, cria 
ne se fait pas», affirmait M. Kter- 
man, le 24 octobre dernier, tout en. 
souhaitant qnVun homme plus . 
jeune» que lui puisse^ mettre en; 
œuvre les changements jugés néces-' 


Fondation nationale des sciences politiques 
Comité ((‘histoire du ministère de la culture 


La politique culturelle de 
Jacques Duhamel 

1971-1973 


Journées d’études 7 et S décembre 1993 
Unesco - SaUeXH 

125, avenue de Suffire*! - 75007 Paris 


■ L'environnement politique et administratif 
Président René Rémoed ; rapporteur : Jesœ-Françoè SinneDi 


■ Dae poEtuj&e «globale» de développement culturel ? 
Président : Christian Pattyn ; rapporteur : Augustin Girard 


• La tradition rénovée ? . 

- Président Dominique Poaaao ; rapporteur : Jean-Pierre Rioux 


* Les avancées de poBtiqne culturelle dues an mtidstère Jacques 
DnbanKi 
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Michel Rocard 
tend la main 
à Robert Vigonronx 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

Michel Rocard s’est rendu, 
mardi 23 novembre, à Marseille 
et dans les Bouches-du-Rhône, 
pour son premier déplacement 
en province depuis son élection 1 
au poste de premier secrétaire 
du PS. fia eu un entretien avec 
le sénateur (app. PS) des 
Bouches-du-Rhône et maire de 
Marseille, Robert Vigoureux. 
Cependant, si cette rencontre, 
est susceptible de mettre an - 
tenne à une période de «glacia- 
tion» qui caractérise, depuis 
plus de deux ans, les relations 
entre le maire de Marseille et le 
PS, de part et d’autre on s’est 
efforcé d’en limiter la portée. 

«N’en faisons pas un fro- 
mage ! a conseillé M. Rocard. 
Dans un pays civilisé, on se ren- 
contre et on se parle. » Après un 
entretien de cinquante minutes 
avec son hôte, le maire de Mar- 
seille s’est montré tont aussi 
prudent. Il a rendu un discret 
hommage à M. Rocard, un res- 
ponsable politique «qui n’est 
pas excessif dans ce qu'il pro- 
pose». 


«Dans k paysage 
de la gaache » 


« Construire l'avenir, a 
répondu le premier secrétaire, 
c’est retrouver la simplicité, la 
sérénité et le rassemblement 


C'est ce à quoi Je suis prêt, c’est 
ce à quoi Je vous appelle et c‘ 


i’est 


ce sur quoi je sais pouvoir faire 
confiance aux Marseillais. » 
Auparavant, an cours d’une 
conférence de presse, 
M. Rocard avait plus directe- 
ment émis l’espoir qu’il y 
aurait une liste d’union entre 
M. Vigoureux, «qui est dans le 
paysage de la gauche », et le PS 
aux prochaines élections muni- 
cipales. «Les forces de progrès, 
a-t-il déclaré, doivent trouver 
entre elles les moyens de panser 
les plaies, de régler les vieux 
contentieux et de se rassem- 
bler.» 


GUY PORTE 
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Les mises en chantier tombent 
sons te barre des 250 000 


Pour la première fois depuis 
1954, les mises eu chantier de 
lo gement» neufs sont tombées sous 
la barre des 250 000 unités, en 
rythme annuel (à 249 800), selon 
les statistiques à la fin d’octobre 
publiées mardi 23 novembre par le 
ministère de l'équipement.' On 
n'en dénombrait plus en octobre 
que 21 200, moins qu’en septem- 
bre (22 500). Pour les trois mois 
d’août, septembre et octobre, le 
fléchissement est de 10,7 % et de 
11,8 % pour les dix premiers mois 
(206 600 unités): Même si ces sta- 
tistiques font apparaître, au der- 
nier trimestre, une reprise de 


1,8 % du nombre de logements 
autorisés, elle mettent un bémol à 
l’optimisme affiché par certains 
membres du gouvernement sur le 
logement et montrent à quel point 
on est Iran de l’objectif fixé fl y a 
deux jours par Edouard Balladur : 
« Dépasser le rythme des 300 000 
avant 1997-1998» (le Monde du 
23 novembre). 

Par ailleurs, le ministre du loge- 
ment, Hervé de Charme, annonce 
dans les Echos un nouveau relève- 
ment de 5 % des plafonds de res- 
sources des accédants aux PAP 
(prêts accession à la propriété). 

F. V. 


LOI SUR L’EMPLOI : les séna- 
teurs socialistes saisissent le 
Conseil constitutionnel. - Le 
groupe socialiste du Sénat a 
déféré, mardi 23 novembre, au 
Conseil constitutionnel la loi 
Jquinquennale relative au travail, 
à remploi et à la formation pro- 
fessionnelle, adoptée définitive- 
ment le 19 novembre (le Monde 
daté 21-22 novembre). Les séna- 
teurs socialistes estiment non 
conformes à la Constitution deux 
articles du texte, celui qui donne 
aux chefs d’entreprise de moins 
de deux cents salariés la faculté 
de fusionner l'institution du 
comité d'entreprise et des délé- 
gués du personnel et celui qui 
prévoit de substituer un rapport 
annuel i l'ensemble des informa- 
tions économiques actuellement 
fournies par le chef d’entreprise 
au comité d’entreprise. 



comme le jour ou j’ai fait 
rêver maman en lui parlant 
de la semaine de 32 heures. 


L’Evénement du Jeudi 
Un contenu sérieux 
les grands événements qui 
L’Evénement Junior, 
et les yeux 



lance l'Evénement Junior, tel* hebdo d’actuafité des 10-15 ans. 
mais pas triste. Tous les sujets, toutes les idées, toutes les infos ou 
per me tt en t de réagir avec les copains, les profs et les parents, 
c’est le regard de l'Evénement du Jeudi 
des 1 10-1 5 arts. 



éê Moi aussi j’ai mon hebdo. 
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■ RAPPORT. La Cour des 
comptes, sous la présidence de 
Pierre Joxe, devait rendre public, 
mercredi 24 novembre, un rap- 
port au président de la Républi- 
que sur <r/es politiques soc fa/es 
en faveur des personnes handi- 
capées adultes ». A l'issue de 
son expertise, la Cour juge 
a décevant a le bilan de la légis- 
lation sur l'insertion profession- 
nelle, dénonce le a manque de 
réelle cohérence » de la politique 
d'insertion sociale, ainsi que le 
fonctionnement * globalement 
défectueux» des structures 
administratives et financières. 

« COLLOQUE. Lors des premiers 
Entretiens européens surf'inser- 
tkm des handicapés qui viennent 
de se réunir à Lyon, un bilan des 
emplois réservés aux personnes 
victimes d'un handicap a été 
dressé. Fixé à 6 % par la loi du 
10 juillet 1987, le quota pla- 
fonne depuis deux ans è 3,78 %. 

■ PLAINTE. Une femme ingé- 
nieur au Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), 
handicapée à (a suite d'un acci- 
dent de la circulation, a déposé, 
le 2 novembre, auprès du procu- 
reur de la République de Grasse 
(Alpes-Maritimes), une plainte 
pour non-assistance à personne 
en danger contre le service 
d’auxiliaires de vie de la déléga- 
tion départementale de l'Asso- 
ciation des paralysés de France 
(APF). 


Dans un rapport au président de la République 

La Cour des comptes dénonce les anomalies 
de la politique en faveur des personnes handicapées 


médecine 


Le troisième rapport de la 
Cour des comptes sur l’applica- 
tion de la législation en faveur 
des personnes handicapées est 
accablant (1). (1 dénonce «une 
règlementation de plus en plus 
diversifiée et complexe », source 
de conflits dont les solutions ne 
peuvent être que « contentieuses , 
c’est-à-dire tardives et parfois peu 
respectées », ainsi qu’une décen- 
tralisation qui a introduit * des 
éléments de dysfonctionnement ». 

Les anomalies constatées 
entraînent, selon la Cour, deux 
conséquences principales : d’une 
part, le détournement des aides 
aux handicapés « pour faire face à 
d'autres problèmes sociaux »\ 
d’autre part, «la répartition géo- 
graphique très irrégulière » des 
différents instruments de l’aide. 
Formulant une série de proposi- 
tions qui tend à la simplification 
et à ('harmonisation de ces dispo- 
sitifs. la Cour des comptes 
réclame «l’abolition de la régle- 
mentation par circulaires». 

Devant l’importance des cré- 
dits publics engagés - 1 15 mil- 
liards de francs dépensés au total 
en 1992, contre 23 milliards de 
francs en 1980 - et du nombre 
de personnes concernées - entre 
2.5 et 6 millions de handicapés 
en France, selon les définitions - 
la Cour des comptes a tenté de 
mesurer l’efficacité des mesures 
prises en faveur de cette popula- 
tion dans dix départements (2). 
Six chambres régionales des 
comptes ont parallèlement 
contrôlé douze autres collectivités 
territoriales départementales (3). 
La Cour relève des anomalies 
dans trois domaines principaux. 

• DES FORMATIONS PRO- 
FESSIONNELLES INADAP- 
TÉES : en matière d’insertion 
professionnelle, les magistrats de 
la Cour des comptes jugent 
« décevant » le bilan des disposi- 
tions législatives prises en 1975 
et renforcées par la loi du 10 juil- 
let 1987. Ils épinglent le disposi- 
tif de formation, notamment les 
centres de rééducation profes- 
sionnelle (CRP), répartis «de 
manière anarchique » sur le terri- 
toire, et dont beaucoup dispen- 
sent des « formations trop 



anciennes ou inadaptées ». La 
Cour émet « un avis réservé sur 
l’efficacité» du dispositif législatif 
qui prévoit l’emploi par toutes 
les entreprises de plus de vingt 
salariés d’une proportion de 
«bénéficiaires» handicapés égale 
au moins à 6 % de ses effectifs. 

La liste de ces «bénéficiaires» 
lui semble mai définie, créant des 
dysfonctionnements en particu- 
lier « dans le secteur hospitalier », 
où «des agents dont l’état de 
santé nécessitait des «postes 
adaptés» se voyaient (...) conférer 
automatiquement la qualification 
de « personnes handicapées». La 
Cour a constaté que l’Assistance 
publique de Paris était « coutu- 
mière » de cette pratique, «ce qui 
lui permet d’atteindre le taux 
d'objectif fixé par la fai de 1987». 

La possibilité de se dégager de 
cette obligation en versant une 
contribution à l’Association de 
gestion du fonds pour l’insertion 
professionnelle des handicapés 
(AGEFIPH) n’a pas cessé d’aug- 
menter : elle a été utilisée par 


49,5 % des entreprises assujetties 
à cette obligation d'emploi en 
1992 - soit 43500 entreprises sur 
87 800 -, alors que ce pourcen- 
tage était de 45,9 % en 1991, de 
36,8 % en 1990 et de 26,3 % en 
1989. 

Au chapitre du travail en 
milieu protégé, la Cour des 
comptes estime que « l’insertion 
professionnelle reste figée». Les 
77 000 personnes lourdement 
atteintes accueillies dans les cen- 
tres d’aide par Je travail (CAT) 
peuvent difficilement passer au 
stade des ateliers protégés, où 
seules ! 1 000 places leur sont 
offertes. 

• DES «AMBIGUITÉS» 
NÉES DE LA DÉCENTRALI- 
SATION : le rapport de la Coar 
des comptes relève que la politi- 
que d’hébergement des handica- 
pés « continue à manquer de 
réelle cohérence », tant au point 
de vue du maintien à domicile 
que des maisons d’accueil spécia- 
lisées et autres formes d’héberge- 
ment, A titre onéreux, chez les 


FAITS DIVERS 


Un chômeur tue deux personnes âgées à Marseille 

Sans mobile apparent... 


MARSEILLE 


de notre correspondant 

A peine ont-ils désarmé 
l’homme dans la voiture qu'ils 
viennent de coincer contre un 
trottoir que les policiers enten- 
dent le conducteur leur confier, 
d’une voix quasi absente : « Heu- 
reusement que vous m'avez 
interpellé , je voulais tuer d'autres 
personnes.» 

Michel Placentino, un chômeur 
marseillais de trente ans, pour- 
suit seul son monologue : «Je 
ne sais pas ce qui m'a pris. J'ai 
craqué. J'ai décidé de tuer quoi- 
qu'un. n'importe qui, avant de 
me suicider. J'ai attendu. Puis 
ces deux personnes âgées sont 
arrivées. J’ai tiré. Mais, après, je 
n'ai pas eu le courage de me 
tuer. » H vient de tuer Léon Bruis- 
sant, quatre-vingt-trois ans, et 
son épouse. Sise, soixante et 
onze ans. Les policiers de la bri- 
gade ami criminalité du secteur 
centre de Marseille ont d’abord 
pensé à une querelle de voisi- 
nage qui aurait mai tourné, puis à 
une agression de vieillards pour 
dérober leur argent Non, Michel 
Piacentino reprend en détail le 
récit d'un double meurtre inexpli- 
cable. Peu avant midi, il quitte 
son appartement au premier 


étage d'un immeuble de la rési- 
dence Les Sources dans le quar- 
tier de la Croix-Rouge. U descend 
dans son garage, au rez-de- 
chaussée, et se saisit du fusil de 
chasse appartenant à son père, 
ainsi que d'une boîte de car- 
touches. H arme le fusil et se met 
à guetter comme dans la chasse 
au poste. 

Après quelques instants. Léon 
et ERse Bruissant quittent le cabi- 
net médical où ils viennent de 
passer une raâo de contrôle. Le 
couple s’approche de sa voiture, 
une Renault 8 stationnée en face 
du garage où guette NBchel Pia- 
centino. M. Brassant n’a pas le 
temps de saisir fa clé du véhi- 
cule : l'homme au fusil jaillit, 
ouvre le feu à bout portant. La 
vieille dame est tuée sur le coup. 
Son époux succombera quelques 
minutes plus tard. 

Le meurtrier a-t-il réalisé un 
bref instant? Le voüè fuyant â 
bord de sa Crtroéri Visa verte 
repérée par les voisins accourus 
au bruit des détonations. L’alerte 
est immédiate et, après une 
brève course-poursuite, Michel 
Piacentino est neutralisé. B n'of- 
fre aucune résistance. Corme si 
son arrestation menait fin à un 
cauchemar. 

JEAN CONTRUCCI 


Détenue à Toulon pour non-présentation d'enfant 

Une mère hospitalisée 
après une grève de la faim 


TOULON 


RUEIL-MALMAISON : un jeune 
homme tué â cause d'un vol de 
vélo. - Un adolescent de dix-huit 
ans a tué à coups de couteau, lundi 
soir 22 novembre à Rueil- 
MaJraaison (Hauts-de-Seine), un 
jeune homme de vingt ans qui, 
selon les premiers éléments de 
l’enquêre, lui reprochai! d’avoir 
volé son vélo. Habitant la même 
cité de logements sociaux à Rue il- 
Malmaison, tes deux jeunes gens se 
sont d’abord violemment disputés 


à ce sujet Après une brève empoi- 
gnade, Tadolescent de dix-huit ans 
est remonté chez lui et s’es: emparé 
d'un couteau. H a porté plusieurs 
coups à sa victime, qui devait décé- 
der de ses blessures à l'hôpital du 
Plessis- Robinson. L’agresseur s’est 
ensuite laissé interpeller par la 
police sans opposer de résistance, 
et a été placé en garde à vue. Ni 
Pagrcsseor ni sa victime notaient 
jusqu’alors connus des services de 
police. 


de notre correspondant 

Incarcérée le 8 novembre à la 
maison d’arrêt Saint-Rocb pour 
non-présentation d’enfant, 
M“ Meunier-Colette a été hos- 
pitalisée. mardi 23 novembre à 
Toulon, au seizième jour d’une 
grève de la faim commencée 
dès sa mise en détention. L’his- 
toire de cette femme met en 
évidence une disposition juridi- 
que étonnante pouvant engen- 
drer des situations dramati- 
ques. 

Divorcée depuis dix ans et 
mère de deux grands enfants, 
M** Meunier-Colette donne 
naissance à une petite fille, 
Violaine, aujourd'hui âgée de 
sept ans. Elle assume seule sa 
condition de mère célibataire. 
Le «géniteur», qui est marié et 
père de famille, ne manifeste 
aucun intérêt particulier pour 
la mère ou l'enfant. 

« Une situation 
incohérente» 

Ce n’est qu’un an plus tard 
que Jean-Jacques Landra 
reconnaît Violaine sans en avi- 
ser la mère, comme la loi l’y 
autorise. La situation est d'au- 
tant plus complexe que 
M n « Meunier-Colette s’est 
remariée et que la petite fille 
considère l’époux de sa mère 
comme son seul père. Quand 
M. Landra exige un droit de 
visite. Violaine s’y refuse et sa 
mère prend le parti de sa fille, 
se plaçant ainsi dans l'illégalité. 

Cette situation la révolte et 
M 0 » Meunier-Colette crée une 
Association pour la défense des 
enfants naturels (1). visant â 


réformer « une situation incohé- 
rente et directement liée aux 
dispositions de l'article 335 du 
code civil, qui autorise la recon- 
naissance d’un enfant sans que 
la mère soit avisée». Mais le 
8 novembre, au terme d’une 
succession de péripéties judi- 
ciaires, elle est placée en garde 
à vue, puis déférée devant le 
substitut chargé des mineurs, 
M. Ollivier-Maurel. Elle 
comparait sur le champ devant 
le tribunal de grande instance 
de Toulon, avant d’être placée 
en détention à titre préventif, 
en attendant le jugement ren- 
voyé au 29 novembre. 

Le même jour, Violaine est 
placée au Pradet dans un foyer 
de la DDISS (direction départe- 
mentale des interventions sani- 
taires et sociales) où elle séjour- 
nera jusqa’au 17 novembre 
avant d’être confiée, par voie 
de justice, à un couple ami des 
Meunier-Colette. 

Des témoignages de solida- 
rité, des demandes de média- 
tion auprès de M“ Veil et de 
M. Méhaignerie, le dépôt, par 
Yann Piat, député UDF du 
Var, d'un projet de loi pour 
abroger l’article 335 du code 
civil, sont restés sans effet. Très 
affaiblie par sa grève de la 
faim, M"* Meunier-Colette 
refuse de désarmer. Pour elle, 
p un géniteur n'est pas toujours 
un père. Le débat relève plus du 
domaine social et humain que 
de la justice». 

JOSÉ LENZ1NI 


(l) 23, nie Jcan-Baptisie Vin, 
83200 Toulon. Tét : 94-9M2-S5. 
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particuliers. Les services d’auxi- 
liaires de vie, « organisés il y a 
plus de dix ans, mais sur la base 
juridique ténue de simples circu- 
laires a, note le rapport, sont 
«aujourd'hui affectés par tes 
ambiguïtés nées de la mise en 
place de fa décentralisation». La 
Cour indique qu’en 1 992 80 % 
des services d’auxiliaires de vie 
ne bénéficiaient d’aucune aide 
des collectivités locales, « dont 
l’inertie était tout aussi manifeste 
en ce qui concerne la création de 
postes». 

La liste des griefs se poursuit à 
propos de l’accessibilité urbaine 
et architecturale. Le lancement, 

■ en 1985, de commissions consul- 
tatives départementales compé- 
tentes « n’a que peu contribué à 
l’évolution positive de la situa- 
tion». Dans certains départe- 
ments, ces commissions ne sont 
même plus réunies depuis plu- 
sieurs années. 

Les diverses allocations aux- 
quelles peuvent prétendre les 
adultes handicapés devraient, en 
outre, être « rééquilibrées ». Les 
mécanismes complexes de la 
garantie de ressources aux tra- 
vailleurs handicapés (GRTH) 
« n'incitent pas les handicapés à 
chercher à rejoindre les structures 
de milieu ordinaire». L’allocation 
aux adultes handicapés (AAH) - 
dont 500 000 personnes bénéfi- 
cient et dont la réforme soulève 
de nombreuses protestations (le 
Monde du 9 novembre) - est «de 
plus en plus fréquemment détour- 
née de son but». 

• UNE RÉGLEMENTA- 
TION «ANARCHIQUE ET 
CONTRAIGNANTE» : (es struc- 
tures administratives et finan- 
cières de la prise en charge des 
handicapés souffrent, écrit encore 
la Cour des comptes, d’un fonc- 
tionnement «globalement défec- 
tueux», dû à une insuffisance de 
moyens en locaux et en person- 
nel, ainsi qu'à l’existence d’une 
« réglementation anarchique et 
contraignante». La Cour a 
dénombré plusieurs centaines de 
textes régissant la politique en 
faveur des personnes handicapées 
et déplore leur «stratification pro- 
gressive ». 

L'administration centrale n’est 
pas épargnée par le rapport de la 
Cour qui relève « l’éparpillement 
et le cloisonnement de services 
relevant souvent de ministères dif- 
férents». Ni la création d’un 
comité interministériel de coordi- 
nation, prévu par la loi d’orienta- 
tion de 1975, ni l’existence d’un 
secrétariat d'Etat aux handicapés 
entre 1988 et 1993 n’ont permis 
de résoudre cet éclatement insti- 
tutionnel A cet égard, la procé- 
dure prévue par I’« amendement 
Creton» (article 22 de la loi du 
13 janvier 1989), pour assurer la 
prise en charge des handicapés 
passé l’âge de vingt ans, donne 
lieu, faute de textes réglemen- 
taires d’application, à «des 
modalités (...) conflictuelles et 
arbitraires» conduisant un cer- 
tain nombre de départements à 
«en contester les dispositions.» 

LAURENCE FOUÉA 


(1) La PoUtiqua sociales enjaveur des 
personnes handicapées. Cour des 
comptes, novembre 1993, 299 pages 
(16! pages, 13 annexes, ei 94 pages de 
réponses des administrations, collectivités 
et organismes). 75 francs. Disponible 4 la 
direction des jaurmax officiels, 26, nie 
Desaix. 75727 Paris Cedex 15. Ta ; (I) 
40-58-76-00. 

(2) Calvados, Doubs, Lozère, Mamoct* 
Loire, Morbihan. Nord, Pyrénées- Atlanti- 
ques, Haut-Rhin, Rhône, VaWc-Maxne. 

(3) Il s’agit des chambres régionales 
d'Auvergne, de GuadefcxjpeCuyane-Mar- 
t’mique, de Haute-Normandie, dlle-de- 
Fraooe, de Midi-Pyrénées et de RiuJoe- 
Atpes. 


Des expériences 
contestées en Allemagne 


Cadavres 
toi volant 


Après une série d’informa- 
tions publiées dans la presse 
allemande. Rainer Mattern, 
directeur de l’institut de 
médecine légale de l’univer- 
sité de Heidelberg, a 
confirmé, mardi 23 novem- 
bre, avoir utilisé plus de deux 
cents cadavres, d'adultes 
mais aussi d'enfants, dans 
des simulations d'accidents 
réalisées à le demande de 
constructeurs automobiles 
Selon M. Mattern, huit cada 
vres d’enfants figés de deux 
fi treize ans ont été utilisés 
entre 1972 et 1989 pour ces 
essais, chaque fois avec l'au- 
torisation des parents. Ces 
travaux visaient à tester ou à 
améliorer l'efficacité de cein- 
tures de sécurité, de cous- 
sins d'air (airbags) ou de 
sièges pour bébé. Le puis 
sant automobile-club alle- 
mand ADAC, qui compte 
douze millions d’adhérsnts, 
estime, quant è lui, que ces 
expériences ne sont pas 
« acceptables au plan éthi- 
que». 

L’utilisation de cadavres 
humains dans le cadre de 
recherches en accidentologie 
est un fart nullement contesté 
par les spécialistes concer- 
nés. Mais ('évocation de ces 
travaux provoque toujours 
une très vive émotion. Le 
professeur Claude Got 
(hôpital Ambroise-Paré, Bou- 
logne) dispose de la plus 
grande expérience internatio- 
nale dans ce domaine. 

Le respect 
dû aux morts 

« Mes recherches en acci- 
dento/ogia, réalisées en colla- 
boration avec Peugeot et 
Renault, m'ont mené a utiliser 
près de quatre cent cinquante 
cadavres, nous e-t-fl expliqué. 
Tous nos travaux ont été 
publiés. Ils font aujourd'hui 
référence et ont notamment 
permis l'adoption de normes 
internationales de sécurité au 
sein des véhicules automo- 
biles. Il faut, pour compren- 
dre, savoir que ni les atonaux 
m les mannequins ne peuvent 
fournir tes données indispen- 
sables à ce type de 
recherche.» 

Les travaux an accidentolo- 
gie ne diffèrent pas, sur le 
fond, de tous ceux - anato- 
miques et chirurgicaux en 

S artïculier - oh le corps 
umain est un indispensable 
terrain d’apprentissage et 
d'expériences (te Monde du 
26 octobre 1988). Sans 
doute l’émotion est-elle 
encore plus vive quant 11 
s'agit de cadavres d'enfant. 
Cette situation ne pose tou- 
tefois aucun problème médi- 
co-légal dès lors que les 
parents ont donné leur 
accord. Cette émotion naît, 
pour l’essentiel, de l'idée que 
de telles recherches imposent 
de violer la respect dû aux 
morts. 

« Il n'y b te aucune contra- 
diction, estime le professeur 
Got. Dans tous tes cas, nous 
avons profondément 
conscience du respect que 
nous devons à ceux qui ont 
fart le choix de donner leur 
corps. Tout cela est peut-être 
tBmtOe à comprendre mai s je 
sais, pour ma part, que l'on 
peut détruire un cadavre tout 
en respectant la personne. 
Pour ce qui me concerne. J’ai 
donné mon corps à la 
science et j’aimerais , le 
moment venu, être dans 
Tune de ces voitures.» 

J.-Y. N. 
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DEFENSE 


je de froid a fait une neuvième victime en France 


Pour 650 millions de francs 


La proposition de loi contre les squatters 
présentée par la majorité ne sera pas examinée 


La Norvège achète 

des missiles anti-chars à ^Aérospatiale 


Un homme d'une quarantaine 
d’années - dépourvu de pièces 
d’identité - a été découvert sans 
vie, mardi 23 novembre, sous un 
pont & Saint-Maur (Val-de- 
Marne), Il a succombé à un arrêt 
cardiaque dû à une hypothermie. 
Cette nouvelle victime porte à 
neuf le nombre des personnes 
mortes de froid en France depuis 
le vendredi 19 novembre - dont 
sept sans domicile fixe (SDF). 

Tandis qu’est enregistré ce 

COMMENTAIRE 


nouveau drame, des initiatives 
continuent d’être prises (le 
Monde des 23 et 24 novembre) 
pour venir en aide aux sans-abri. 
Dans la capitale, les cinq équipes 
mobiles mises en place par la 
mairie de Paris sont allées, dans 
2a nuit de lundi à mardi, au-de- 
vant de 380 personnes, dont près 
de 300, a indiqué l’hôtel de ville, . 
n’ont pas souhaité être secourues. 
Ces équipes peuvent être alertées 
par • l'intermédiaire de deux 


Improvisation 


D ES e effets de manche a, 
comme rassure Martin 
Malvv, président du groupe 
socialiste à ('Assemblée natio- 
nale, en jugeant les mesures 
gouvernementales prises en 
faveur des sans-abri? Surpris, 
une fois de plus, par (es intem- 
péries - le froid après les inon- 
dations, - les pouvoirs publics 
donnent, dans la continuité. l’Im- 
pression d'improviser, au coup 
par coup, en l’absence d'une 
poétique générale de prévention. 
€ Hiver après hiver, la France 
semble redécouvrir que des gens 
de plus en plus nombreux vivent 
et dorment dans la rue», remar- 
que, comme tout un chacun, 
Julien Dray, député (PS) de l'Es- 
sonne. Voilà pourtant près de 
quarante ans que l'abbé Pierre, 
obligé de remonter, à quatre- 
vingt-un ans, au créneau médiati- 
que de la solidarité, a lancé sa 
première campagne en faveur 
des sans-abri 

Il était «fatal* que te drame 
des SDF - déjà sept morts 
depuis le début du week-end 
deqûèr -jasse de. la rue au ter- 
rain politique, et que resurgisse 
la potero»q<l« pur. le -problème du 
logement en France. Avec les 
mômes questions et les mêmes 
non-réponses. On s'accorde à 
peu près sur Je nombre des per- 
sonnes qui n'ont pas de toit : 
400 000, dont 10 % dans la 
région parvienne. On constate 
un phénomène nouveau et inex- 
pliqué, révélé, mardi 23 novem- 
bre, par l'abbé Pierre, selon des 
enquêtes associatives : sur les 
40 000 sans-abri d’Ile-de-France, 
15 000 seraient des jeunes 
femmes ftgées de quinze à vingt- 
cinq ans, dont . la moitié 
diplômées. 

Les services de Simone Veil, 
ministre des affaires sociales, de 
ta santé et de fa vSfe, ont lancé 
une enquête sur cette dernière 
situation, tout comme ceux 
d’Hervé de Charette, ministre du 
logement, sur le nombre des 
SDF et des «maWogôs», évalués 
au total à plus de deux millions 
de personnes. Des statistiques 
plus précises et plus détaillées 
permettront de mieux recenser 
les besoins, mais on peut s’éton- 
ner qu'il art fallu une précoce 
vague de froid pour que l'on s'en 
soude. 

Au-delà de ces chiffres, 
quelles, solutions? e Bâtir, bâtir, 
bâtir», a martelé l'abbé Pierre, en 
«augurant, mardi, avec M" Veil 
la .première boutique dé solidarité 
de sa Fondation ouverte à Paris 
(et opérationnelle début janvier 
1994). Avec la financement de 
100 000 HLM locatives en 1993 
et 90 000 en 1994, te gouverne- 
ment affirme atteindre des 
records budgétaires en la 
matière, l'objectif étant de 
300 000 logements construits 
en 1997-1998. s Se donner 
cette perspective , a commenté 
Martin Matvy, c'est revenir à ce 
qui était fait avant la crise de 
1992-1993: depuis 1987, on 
n’a jamais construit moins de 
300 000 logements en France. » 

Une controverse vaine pour tes 
SDF et une bonne partie des 
cmal-logés», qui n'auraient pas, 
de toute façon, les moyens de 
payer un loyer HLM, malgré les 
aides existantes et. partant, 
insuffisantes. Alors, le serpent 
de mer de la réquisition des 
appartements et bureaux inoccu- 
pés ne pouvait manquer de 
resurgir, à l'initiative, mardi, de 
Julien Dray. Mais pas plus (e 
gouvernement socialiste d'hier 
que celui de droite d'aujourq nui 
n'ont été en mesure d'informer 
clairement ropfnion pubfique sur 


cette réalité : si l'on sait qu'il 
exista . .approximativement deux 
millions de logements vides en 
France, on ignore de beaucoup 
leur nature et leur exacte disponi- 
bilité. Qu'est devenue la toi Bes- 
son (du nom de l'ancien ministre 
socialiste du logement], qui 
s'était attaquée à cette épineuse 
.question? 

Parer au plus pressé semble 
être, aujourd’hui comme hier, 
une méthode de gouvernement. 
C'est Hervé de Charette qui, 
mardi, annonce miraculeusement 
fa libération, d’içi à 1995, de 
21 hectares de terrains, apparte- 
nant à l’Etat, au profit de la Ville 
de Paris pour y construire des 
logements sociaux - preuve que 
la capitale n'est pas saturée. 
C'est le conseil régional d'Ile-de- 
France qui débloque soudain 
41 millions de francs - sort 
l’équivalent financier du «pian 
d'urgence» présenté le 3 novem- 
bre par M— Veil pour l'ensemble 
de la France -, pour Vhéberge- 
, ment de près de 400 sans-abri. 

Un sac 

: de contradictions 

C'est toute une série d'initia- 
tives publiques «éclatées» que 
l'on ne saurait critiquer, mais qui 
prouvent tout à la fois que des 
moyens importants existent et 
qu'aucune instance digne de ce 
nom n'en assure la coordination. 
Quand le gouvernement lui- 
même, pris la main dans un sac 
de contradictions, ne reprend 
pas ce qu'8 donne : c'est un élu 
de la majorité, Jacques Barrot 
(UDF-CDS), ancien ministre, qui a 
dénoncé, mardi, la baisse des 
subventions accordées aux CHRS 
(centres d’hébergement et de 
réadaptation sociale), soulignant 
que c/es crédits de 1993 sont 
en recul de 7 96 et ceux prévus 
pour 1994 de 2 96». Une perte 
que te Fédération nationale des 
CHRS estime à quelque 300 mil- 
lions de franc». 

Dans te même temps, Nicolas 
Sarkozy, ministre du budget, a, 
sans donner de chiffres, affirmé 
(e 23 novembre que t l'argent 
nécessaire pour faire face à cet 
hiver, au problème des exclus, 
sera mobilisé et dépensé». Mais 
Je porte-parole du gouvernement 
s'est aussi demandé : a Au nom 
de quoi le problème de te misère, 
de la solitude et de l'exclusion 
serait l’affaire seulement de 
trente ministres et non de 
55 mfflons de Français?» Incita- 
tion - M. Sarkozy parlait devant 
un parterre de banquiers et 
d'hommes d’affaires - ou renvoi 
de balle dans le camp de la 
nébuleuse humanitaire? 

eCe qui m’inquiète, a poursuivi 
le ministre du budget, ce n'est 
pas de trouver à manger ou à 
dormir, même pour des malheu- 
reux qui sont des accidentés de 
la vie -. C’est comment on fera 
pour les réinsérer en leur don- 
nant un travail et en leur donnant 
de fa dignité?» Qu'trn ministre de 
la ' République, ajoutant qu'il 
s’agissait la d'eun défi ptus 
gigantesque que celui de la soU- 
darrié et de le charité», se pose 
la question çst en sol un pro- 
gramme. Et un constat d'impuis- 
sance. Comme celui - au 
moment même où un sondage 
de CSA pour te magazine te Rue 
indiquait que 55 96 des Français 
craignent de devenir un jour des 
exclus - qu'a paru dresser 
Simone Veil face à l’abbé Pierre : 
s C’est fembfe. a-t-elle dit, qu'on 
doive multiplier cas lieux a ac- 
cueil pour tous ceux qui vivant 
dans /'errance bu fa galère. » 

MICHEL CASTAJNG 


numéros d’appel : 40-27-98-00 et 
03-02-24-24. A la station de 
métro Saint-Martin, l’année prête 
la main : une vingtaine 
d’hommes du contingent distri- 
buent, jusqu’au 29 novembre, des 
repos chauds et des petits déjeu- 
ners. Une opération analogue est 
organisée, depuis mardi soir, à la 
station Cbamps-de-Mars, tandis 
que, dans les Yvelines et dans 
l’Essonne, des militaires ont dis- 
tribué plusieurs centaines de lits 
de camp et de couvertures. A 
Issy-les-Moulineaux (Hauts-de- 
Seine), la municipalité doit 
ouvrir, vendredi 26, un centre 
d’b&ergement de quinze places. 

. Lors de l’inauguration (le 
.Monde du 24 novembre) de la 
Ipremiire boutique de solidarité 
ouverte à Paris par sa 
Fonda tion (l), l’abbé Pierre s’est 
: notamment élevé contre une pro- 
position de loi présentée par la 
: majorité e tendant à améliorer ta 
■protection du domicile. » Ce texte 
: visait à étendre à tous les squat- 
ters les sanctions prévues par 
Ü’axticle 184 du code pénaL H ne 
■sera finalement pas discuté à te j 
•demande du garde des sceaux, i 


(I) Onze des quinze bout] 
.en mélrooole et dus les 


lues prévues . 
DOM-TOM 1 


fonctionnent déjà. la plus andenoe étant 
ce Oe de Marseille créée en novembre 
1991. L’établissement de Paris (35, rue 
Bicbat, dans le K> arrondissement) sera 
ouvert début janvier 1994 et les trois 
antres seront situés i Fonleaay-sous~Bois 
(Val-de-Marne) n à La Réunion (Saint- 
Denis et Saint-Paul). Les dons peuvent 
être adressés à : Fondation abbé Pierre 
pour le logement des défavorisés, BP 205 
Paris Codex 13, CCP 13 33 E Paris. 

Lire le chronique de Daniel 
Schneidermsnn page 27 

EN BREF 

ÉDUCATION : manifestations 
de lycéens et d'étudiants. - A 
l’appel d’une «coordination», 
animée principalement par des 
militants des Jeunesses commu- 
nistes et de la Fédération indé- 
pendante et démocratique 
lycéenne (FIDL, proche de SOS- 
Racisme), des lycéens de la 
région parisienne (1 500 selon la 
police) ont manifesté, mardi 
23 novembre à Paris, pour récla- 
mer des moyens supplémentaires 
pour l’éducation. Une délégation 
a été reçue au ministère de l’édu- 
cation nationale. Les lycéens 
devraient redescendre dans la 


La Norvège a signé, mardi 
23 novembre, avec le groupe 
français Aérospatiale un contrat 
pour l’achat, d’un montant de 
650 millions de francs, de mis- 
siles anti-chars à courte portée 
Eryx. Cest le troisième client - 
et (e plus important à ce jour - 
d’un tel système d’armes, après 
ia France et le Canada. 

Eryx est un missile portable 
et maniable par un seul 
homme, qui a la particularité 


rue, jeudi 25 novembre, pour se 
joindre à la manifestation organi- 
sée par la « coordination natio- 
nale étudiante», constituée le 
19 novembre autour des deux 
syndicats d’étudiants de gauche 
(l’UNEF et rUNEF-ID). 

FOOTBALL: victoire de Bor- 
'deaux face à Karlsruhe en 
Coupe de l'UEFA. - Les Giron- 
dins de Bordeaux ont battu les 
Allemands de- Karlsruhe SC (1-0), 
mardi 23 novembre à domicile, 
en huitièmes de finale aller de te 
Coupe de l’UEFA grâce â un 
coup franc de Zinedine Zidane 


de pouvoir être tiré contre des 
cbars, des véhicules blindés ou 
des blockhaus, entre 50 et 
600 mètres de distance, depuis 
un espace clos, c’est-à-dire à 
l’intérieur d’une pièce dans des 
combats de rue. 

Le départ du missile se fait 
avec une extrême discrétion : 
peu de bruit, pas de fumée, ni 
de flammes, ni de choc, et donc 
sans danger pour le tireur. 

Adapté aux besoins 
des « casques bleus » 

A l’Aérospatiale, on consi- 
dère que ce missile est adapté 
aux besoins des «casques 
bleus», qui peuvent avoir à 
opérer avec des moyens limités 
contre des groupes dotés 
d’armes lourdes. 

La Norvège a commandé 
quelque 7 200 munitions et 
420 postes de tir, ce qui repré- 
sente un investissement de 
650 millions de francs. 

La France, pour les besoins 
de son infanterie, a, pour l’ins- 
tant, acquis 2 700 muaitions et 
200 postes de tir, tandis que le 
Canada a acheté 4 500 muni- 
tions et 450 postes de tir. 


C’est Comme Si Vous Veniez 
De Gagner Un Voyage, Enfin Presque ! 
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Ça y est, c’est décidé, cet hiver vous allez partir une 
semaine aux Etats-Unis. Pour les dates, c’est à vous de voir. 
Notre offre est valable jusqu’au 17/12/93 et du 02/01/94 au 
24/03/94. Quelle que soit la destination que vous ayez choisie, 
nos prix comprennent l’avion Paris / Paris, la location de 
voiture pour une semaine, kilométrage illimité, et trois nuits 
d’hôtel en chambre double. Vous pourrez ainsi profiter de la 
voiture pour visiter (a région les 4 jours restants. Finalement, 
la seule chose que nous ne pourrons pas faire pour vous, 
ce sont vos valises. 

Pour plus de renseignements sur les conditions 
particulières de cette offre, appelez votre Agent de voyages ou 
Vacances Fabuleuses Paris au 45 23 55 77 ou Nice au 93 16 01 16. 
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Le procès de Jean-Marie Villemin 


L'obstination 


du président Ruyssen 


La cour d'assises de la 
Côte-d'Or a commencé, mardi 
23 novembre, l'examen des 
premières expertises en écri- 
tures du message du corbeau 
revendiquant l'assassinat du 
petit Grégoty. Un débat sou- 
vent confus qui survient au 
moment où le président a 
confirmé que l'audience pour- 
rait se prolonger au-delà du 7 
décembre. 


DIJON 


de notre envoyé spécial 


«Nous avons convenu de 
débattre jusqu'au bout avec 
tous les éléments. Je ne crois 
pas que l'on puisse arrêter 
cette marche vers la vérité. 
Mon intention est de poursui- 
vre l’affaire jusqu'au bout. » Le 
président Olivier Ruyssen sem- 
ble épuisé. En prononçant 
cette phrase, ii donne effecti- 
vement l'image d'un homme 
éprouvé par une longue marche 
vers une vérité qui fuit devant 
lui. Depuis l'ouverture de ce 
procès, le président et les jurés 
ont déjà rencontré une foute de 
gens qui leur ont fart découvrir 
le triste paysage d'une justice 
noyée sous un torrent d'er- 
reurs. Le magistrat avait espéré 
qu'au détour d'une phrase, un 
mot ou un lapsus ferait jaillir la 
lumière sur la mort de Grégory. 
En vain, {'ombre a gardé son 
secret. 


Un lot d’erreurs 
et de négligences 


Calendrier 

modifié 


Pourtant, M. Ruyssen ne 
renonça pas. SI sa voix trahit 
une certaine déception et une 
fatigue partagée par (es jurés 
dont les visages sont devenus 
pèles, le président annonce 
que, pour la sérénité des 
débats, il faudra prendre son 
temps. Pour ménager le repos 
des jurés, pour entendre cha- 
que témoin, chaque expert 
dans les meilleures conditions, 
le calendrier sera modifié et 1e 
procès se prolongera au-delà 
de la première semaine 
de décembre. Le magistrat a 
parlé lentement, posément, 
laissant percer une obstination 
inébranlable. 


C'est un expert en écritures 
qui avait fait surgir l’obstacle 
ayant conduit le magistrat à 
réitérer son intention de tout 
examiner quoi qu'il arrive. Cet 
expert, commis au début de 
l'enquête, est arrivé à la 
conclusion que l'écriture de la 
lettre de revendication du cor- 
beau ressemblait en de nom- 
breux points à celle de Chris- 
tine Villemin. M* Garaud s'est 
insurgé contre ce témoignage 
en s'abritant derrière le non- 
lieu rendu par la chambre d’ac- 
cusation de Dijon. Mais la cour 
a rejeté l'argument et rien ne 
sera écarté. 


L'expert a donc pu faire sa 
démonstration, accablant Chris- 
tine Villemin de la même 
manière qu'il avait auparavant 
écarté toute participation de 
Bernard Laroche dans la rédac- 
tion du message de revendica- 
tion. Projetant les images des 
écritures sur un écran, Alain 
Bu quel a expliqué sa méthode 
tout en pestant contre tes gen- 
darmes. Un officier lui a 
envoyé une photo du message 
du corbeau en précisant que 


Vous introduisez illicitement 
dans votre entreprise 
la copie d'un logiciel ultra sophistiqué. 
Votre salaire est augmenté de 2000 F. 


'dotisnf ua yunsjnod 
ja çp uaou saia shoa ‘sed luaivniosqv 


Informez-vous au BSA : (1) 43 33 95 95 


l'on y voyait les lettres LB, ini- 
tiales de Laroche Bernard, 
imprimées par foulage, comme 
te ferait un double réalisé sans 
papier carbone, s Je n'a/ pas vu 
de foulage ». affirme l’expert en 
s’élevant contre tune pression 
intolérable » des gendarmes. 

Pourtant, quelques heures 
plus tôt, un gendarme était 
venu expliquer à la cour, avec 
le môme sérieux que l'expert, 
comment il avait vu distincte- 
ment, en lumière rasante, un B 
' et peut-Stre un L. U a fait des 
photographies et les a 
envoyées au juge Lambert tqui 
, prétend ne les avoir jamais 
reçues et qui. en tout cas. ne 
les a pas exploitées ». note le 
conseiller Martin dans l'arrêt de 
non-lieu rendu en faveur de 
Christine Villemin. 


Le jury a donc deux avis, si 
l'on excepte celui du colonel 
Antoine Argoud, figure de 
i'OAS, devenu expert grapholo- 
gue, qui fit un passage éclair 
devant la cour d'assises pour 
s'entendra confirmer que son 
rapport avait été annulé en rai- 
son d'une faute de procédure. 
L’avis de M. Buquet paraissait 
étayé par de solides éléments 
statistiques selon une méthode 
chère à l'expert. Mais 
M* Garaud a taillé an pièces 
cette expertise démontrant, 
documents à l'appui, que le 
spécialiste s’était trompé dans 
une autre affaire. Ebranlé, 
M. Buquet s'est montré plus 
nuancé. «Quand on dit : il y a 
une forte présomption, c‘est 
une nuance de réserves, et 
plus tard il à admis : «L'exper- 
tise en écritures, c'est quelque 
chose qui n'est pas évident. » 

Dans les jours qui viennent, 
le Jury verra passer beaucoup 
d'experts. En attendant, cette 
journée lui aura permis de 
découvrir son lot d'erreurs et 
de négligences : une lettre de 
revendication qui n’est pas pla- 
cée sous scellés et que l’on 
barbouille d'oxyde d'aluminium 
afin de relever des empreintes 
au point de te rendre pratique- 
ment inutilisable pour les 
expertises ultérieures. Des pho- 
tos du foulage que le juge 
refuse de joindre au dossier 
malgré l’insistance des deux 
parties qui s'entendront dira : 
« Gardez- le s et n’en parlez 
pas. s Un juge qui ne se sou- 
vient de rien ou qui refuse de 
répondre. Autant de constata- 
tions qui font dire au président 
Ruyssen : * Certaines de ces 
découvertes sont effectivement 
atterrantes. » 


MAURICE PEYROT 


Erratum : Dans l'article 
consacré au procès de Jean- 
Marie Villemin paru dans nos 
éditions du 24 novembre, une 
inversion dans 1a liste des avo- 
cats présentait M* Thierry 
Moser comme étant l'un des 
conseils de la partie civile alors 
qu'il assure la défense de l'ac- 
cusé aux côtés de M“ Henri- 
René Garaud, François Robinet 
et Marie-Christine Chastant. 
Les avocats de la partie civile 
sont donc M* Jean-Paul Teis- 
sonnière, Paul Prompt. Gérard 
Weber et Hubert de Mon tille. 


I 
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SOCIETE 


Devant le tribunal civil de Paris 


La société ABGE contre «le Monde» 


La dix-septième chambre du tri- 
bunal civil de Paris a examiné, 
mardi 23 novembre, la plainte 
portée contre le Monde et notre 
collaborateur Roland-Pierre Pann- 


eaux par ta sod&é Auvergne-Bour- 
entre Etutf 


gogne-Ccntre Etudes (ABCE, du 
groupe GIECAP, ex-GIFCO) à la 
suite de ta publication de deux 
articles portant, entre autres, sur 
les activités de cette société soup- 
çonnée d'être l'un des bureaux 
d’études alimentant les caisses du 
Parti communiste français. 

Le premier article litigieux date 
du 7 juillet 1992. Surtitré 
«L’enquête sur tes fausses factures 
du bureau d’études ABCE», il 
était titré «Le juge Jean-Pierre 
n'est pas suivi par le parquet dans 
sa mise en cause de M. Bérégo- 
voy» (cité l'ancien premier minis- 
tre était dans ce dossier au titre de 
maire de Nevers). Le second arti- 
cle, daté du 12 juillet 1992 et titré 
«Contre-feux, dosages et calculs» 
évoque plus brièvement des liens 
entre ABCE et le PCF. 

Devant le tribunal présidé par 
Martine Ract-Madoux, notre colla- 
borateur a indiqué qu’il avait écrit 
ses articles après avoir procédé à 
«toutes les vérifications possibles », 
en particulier auprès de «sources 
proches de l'enquête». U a précisé 
s'être appuyé sur un rapport du 
service régional de police judi- 
ciaire (SRPJ) de Clermont-Ferrand 
ainsi que sur des déclarations 
publiques d'Yves Bot, procureur 
de la République du Mans à l'épo- 
que des faits. 

L'ancien numéro deux du Parti 
socialiste dans la Sarthe, 1e docteur 
Pierre Coicadan, a été entendu 
comme témoin. Il a évoqué le 


financement du PS et du PC dans 
ce département afin d’éclairer le 
tribunal sur les pratiques en 
rigueur à cette époque dans d’au- 
tres régions : «Il y avait un par- 
tage entre le PC et le PS : telle 
entreprise, c’est moi qui touches : 
telle autre, c’est toi qui touches. Les 
différents bureaux d'études avaient 
un tronc commun, le groupe 
GIFCO. qui servait à ramasser l’ar- 

r i Tout Le monde le savait, sau f 
magistrats.» Un ancien journa- 
liste de l'Humanité, Christian Fer- 
rand, a confirmé les liens entre 
FIFCO et le PCF : «C’était un 
secret de Polichinelle, une réalité 
connue de tous les journalistes de 
l’Huraa et bien audelà. Les déné- 
gations officielles dans les colonnes 
du journal, nous faisaient rire.» 

L’avocat de la société ABCE, 
M* Olivier Metzner, a souligné que 
ses clients n'avaient pas été 
condamnés et que l'enquête 
n’avait pas progressé depuis La 
publication des articles. U a sou- 
ligné que ces articles ne reposaient 
sur «aucun élément préris» mais 
sur des « rumeurs ». D s'est égale-, 
ment «interrogé» sur 1e rapport 
du SRPJ : « Le vrai débat est celui 
sur la reproduction de documents 
couverts par ['instruction. » L'avo- 
cat du Monde, M* Yves Bandelot, 
a plaidé la bonne foi du journa- 
liste en insistant sur le foït que 
«tout ce qui a été écrit » était 
«vrai» et qu'il fallait procéder 
ainsi - par des révélations dans la 
presse - pour que les dossiers sur 
te financement des partis ne soient 
pas «enterrés». Le tribunal rendra 
son jugement le 4 janvier 1994. 


Ph. Br. 


Un arrêt de la Cour européenne des droits de l'homme 

L’État français condamné 
pour des écoutes téléphoniques 


STRASBOURG 
(Conseil de l'Europe) 


de notre correspondant 

L’Etat français a été condamné, 
mardi 23 novembre, par la Cour 
européenne des droits de l’homme 
dans un nouveau dossier d’écoutes 
téléphoniques. La plaignante, 
M" A^ qui a tenu à garder Pano- 
nymat, a obtenu un dédommage- 
ment de 50 000 francs. 

L’affaire est liée au scandale poli- 
tico-financier qui a tourné autour 
de Pierre de Varea, condamné 1e 
23 décembre 1981 à dix ans de 
réclusion criminelle pour compli- 
cité d’assassinat dans le meurtre de 
Jean de Broglie. En août 1980, 
« un- dénommé Gehrling » infor- 
mait M. Aimé-Blanc, chef de Pof- 
ftee central de répression du bandi- 
tisme, que M“ A., cardiologue, 
projetait de faire assassiner de 
' è répoqoe était déjà 
kvec L’autorisation du 


commissaire divisionnaire, 
M. Gehrling téléphona au domicile 
de te requérante et la conversation 
fut enregistrée par les services de 
police. 

En novembre 1981, M 0 * A. 
déposait une plainte pénale avec 
constitution de partie civile contre 
MM. Aimé-Blanc et Gehrling. 
Après avoir épuisé toutes tes ventes 
des procédures nationales sans 
obtenir satisfaction, la plaignante a 
saisi la juridiction de Strasbourg 
en février 1989. Dans son arrêt, 1a 
Cour européenne relève que le 
fonctionnaire agissait dans 1e cadre 
de ses fonctions « élevées » et que, 
dans ces conditions, « la responsa- 
bilité de l’Etat était engagée ». « Au 
demeurant , précisent les juges, l'en- 
registrement constituait une ingé- 


rence contre laquelle la requérante 
ion de l'ordre 


avait droit à la protection 
juridique fiançais.» 


M. S. 


CONDAMNATION : le CHU de 
Poitiers jugé responsable du 
décès d’une patiente. - Le tri- 
bunal administratif de Poitiers a 
condamné le CHU de la ville à 
verser une indemnité de 
333 500 francs à Guy Fauvet, de 
Rufièc, dont réponse est décédée i 
l’hôpital d'une hydrocéphalie aigüe 
en 1988. M. Fauvet avait intenté 
□ne action en plaidant la négligence 
de l'hôpital. Prise de vertiges, 
|M“ Fauvet avait été examinée une 
I première fois an service des 
urgences qui Pavait renvoyée chez 
elle. Quelques jouis après. efle recc- 


POLICE 


Le mécontentement des policiers parisiens 


Dépôt d’un nouveau préavis de «grève» des contraventions 


Les « menaces de municipalisa- 
tion de la police» ont survolté le 
public policier rassemblé & la 
Mutualité mardi 23 novembre, 
dans une effervescence qui tranche 
avec la relative tranquillité des 
réunions syndicales des dernières 
années. Un déluge de sifflets et de 
quolibets a pris pour cibles le 
député (RPR) des Hauts-de-Seine 
Patrick Balkany, auteur d’un 
récent rapport sur les polices 
municipales, ainsi que les parle- 
mentaires (UDF) ayant dernière- 
ment déposé à l'Assemblée natio- 
nale une proposition de loi sur 1e 
même dossier. A f unisson avec sa 
base des policiers parisiens, plus 
jeunes que la moyenne nationale, 
te secrétaire général du Syndicat 
général de la police (SGP, membre 
de la F ASP), Richard Gerbaudi, a 
dénoncé ces projets voulant 
«démanteler la police nationale et 
républicaine» et « placer les poli- 
ciers municipaux sous les ordres 
d’un maire shérif ». 


tions « apaisantes » du ministre. 
Celui-ci, présentant le 12 novem- 
bre sa politique de réforme, a 
assuré les syndicalistes qu'il écar- 
tait l'idée de créer une police 
municipale à Paris et de transférer 
tes prérogatives du préfet de police 
au maire de la capitale. L’ensem- 
ble de la «nouvelle politique » mise 
en ce livre par Charles Pasqua, à 
Paris comme dans le reste de la 
France, a reçu Y «agrément» du 
SGP. 


La turbulence policière a, à l’in- 
verse, ménagé te ministre de l'in- 
térieur. L'apparition à la tribune 
(Ton syndicaliste déguisé en Char- 
tes Pasqua et portant une pancarte 
tricolore au slogan gaullien - «Je 
vous ai compris * - a déchaîné les 
rires. Richard Geibaudi s'est mon- 
tre «optimiste» après tes déclara- 


Cete n’a pas empêché le syndi- 
cat de placer assez haut 1a barre de 
ses revendications catégorielles. 
Une prime mensuelle de 
1 000 francs est ainsi réclamée 
pour l’aide au logement des poli- 
ciers de la capitale et de la petite 
couronne parisienne. Ajoutée à 
une accélération des carrières, 
cette prime serait de nature à assu- 
rer une «fidélisation» des gradés 
et gardiens, lesquels, chaque 
année, sont neuf mille à demander 
lenr mutation hors de la région 
parisienne, a rappelé M. Gerbaud! 
Ces avantages spécifiques permet- 
traient de calmer la colère des 
«Parisiens» qui, à la Mutualité, 
ont chahuté te secrétaire général de 
te FASP, Daniel La vaux, dont le 
discours a été jugé trop éloigné de 
leurs préoccupations de terrain. 


Dénonçant enfin une «chasse 
aux sorcières dirigée contre des 
syndicalistes par certains hiérarques 
revanchards», le SGP a annoncé 
que la mobilisation des policiers 
parisiens n'allait pas retomber pen- 
dant la période de concertation 
ouverte par M. Pasqua autour 
d’une réforme générale de 1a police 
nationale. Après le mouvement de 
«relâche des PV» opéré au début 
du mois par les «pervenches» 
parisiennes, un nouveau préavis de 
grève des contraventions a d’ores 
et déjà été lancé par le SGP pour 
la période du 29 novembre au 
6 décembre. 


ERICH INCIYAN 


vait tes soins nécessaires, mais n'en 
décédait pas moins. Le tribunal a 
estimé que les internes de garde 
avaient «sous-évalué la gravité de 
l’état » de la malade et qu'il y a 
donc là « une faute qui engage la 
responsabilité du CHU». - (Cor- 
resp.) 

iHOUUGANS : deux supporteurs 
I rennais interdits de stade. - 
(Deux supportons du dub de foot- 
ball de Rennes poursuivis pour des 
îviolences à Pissue d’un match dis- 
puté 1e 3 avril ont été condamnés, 
lundi 22 novembre, par le tribunal 
.de grande instance de Rennes à ne 
plus fréquenter le stade de leur 
‘dub pendant dix-huit mois. En 
outre, tes deux hommes - un père 
'et son fifs - ont été condamnés à 
itin mois de prison avec sursis. 
Cette interdiction de stade est te 
'première prononcée depuis l’entrée 
etf vigueur de la loi relative & la 
sécurité des manifestations spor- 
tives (le Monde du 10 novembre). 


TRAFIC DE DROGUE : Charles 
AffierTi condamné àr dotée ans 
d'emprisonnement. - Chartes 
Altieri, qui sera appelé à s’expli- 
quer 1e 19 janvier 1994 devant 1a 
cour d’assises des Bouches-du- 
Rhône sur son éventuelle compli- 
cité dans fassassinat du jnge Pierre 
Michel en 1981, a été condamné, 
mardi 23 novembre, à douze ans 
d’emprisonnement pour trafic de 
. stupéfiants par la seizième chambre 
I correctionnneüe de Paris. Il lui 
était reproché r importation, en sep- 
tembre 1984, de 3 tonnes de has- 
chisch d’origine libanaise et de 
3 kilos d'héroïne, ainsi que deux 
tentatives d’importation de has- 
chisch en 1985. Charles Altieri, 
trente-huit ans, a reconnu tes faits. 


A l'Assemblée nationale 


M. Pasqua souligne l’incompatibilité 
mitre ia laïcité et le fondamentalisme islamique 


Chartes Pasqua a assuré, mardi 
23 novembre, lors de la commu- 
nication hebdomadaire du gouver- 
nement à l’Assemblée nationale, 
que «la France ne peut tolérer le 
développement de certaines prati- 
ques « et qu’elle «ne laissera pas 
prendre de l'ampleur à des entre- 
prises qui sous couvert de religion, 
soutiennent des actions susceptibles 
de mettre en cause la sécurité de 
nos concitoyens Pour autant a 
ajouté M. Pasqua h propos de l'Al- 
gérie, k il ne s'agit pas. pour la 
France, d’intervenir dans les 
affaires intérieures d’états étran- 
gers ri de soutenir la politique de 

ces derniers n. 


lisme dans notre pays», lequel 
«pose le problème de l’incompatibi- 
lité entre certaines pratiques, qu’il 
préconise, et les règles de base de 
notre vie sociale, en particulier le 
principe de kddté». « La revendica- 
tion du contrôle du contenu des 
livres scolaires n'est pas acceptable , 
a indiqué M. Pasqua. Le dévelop- 
pement des écoles coraniques ou 
des cours de langues et cultures 
d’origine n’est admissible que dans 
le strict respect de nos lois». 


Après avoir justifié l'opération 
menée au début du mois dans les 
milieux proches du FIS en France, 
le ministre de l’intérieur a évoqué 
«le développement du fondamenia- 


« Nous devons veiller, a-t-il 
ajouté, à ce que les enseignements 
n’aillent pas à l'encontre du proces- 
sus d’intégration que notre pays 
veut mettre en aune. De même, là 
pratique du port du voile islamique 
ne doit pas devenir un moyen de 
mettre en cause le principe de laï- 
cité à l'école. » 
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En inaugurant ïantenne «Alliss» de RFI 


Les industriels et les radiodiffuseurs français 
misent sur la survie des ondes courtes 


La première antenne tour- 
nante « muitfffirectûvinâlle » de 
Thomson-CSF et TDF' diffusera 
à partir du jeudi 25 novembre 
les programmes de Radio- 
France Internationale (RFI). Bap- 
tisée « Allies », cette nouvelle 
antenne ondes courtes permet- 
tra de modifier les zones de 
couverture de RFI «au gré des 
crises» et pourrait séduire d'au- 
tres radios internationales. 

1SSOUPÛM (Indre) 
de notre envoyée spéciale 

Sur la plaine d’Issoudun, 
l’antenne Volga ressemble à un 
sapin d’acier stylisé sur lequel - 
courent des guirlandes d’argent 
Mardi 23 novembre, sur ce site 
au cœur dé CHexagone, qui bat 
traditionneUement au rythme 
des ondes courtes (1) et de RFI, 
le ministre de l’industrie, des' 
postes et tfiécommunications et 
du commerce extérieur,' Gérard 
Longuet, a appuyé sur un petit 
bouton, et Volga a fait lente- 
ment tourner ses bras rouge et 
blanc. 360 degrés, une. pirouette 
complète pour montrer aux 
représentants des radios ondes 
courtes (Radio Fret Europe,- 
Voice of America, Deutsche 
Welle, BBC World Service, 
etc.), que les radios internatio- 
nales pourront désormais, en 
l'espace d'une minute, choisir' 
et modifier leurs zones de cou- 1 
verture, et donc leur auditoire. 

Conçue par Thorason-CSF, 
en collaboration avec Télédiffu- 
sion de France (TDF), Volga- 
est la première de la série des 
quinze «Alliss» qni seront éri- 
gées sur le site d’AHoùis-lssou- 
dun. Trois autres antennes 
françaises demeurent - encore 
«optionnelles », tandis -qu’une 
autre, prévue pour le site RFI 


dé Montsinery (Guyane), 
devrait être livrée à la « radio 
mondiale» en février prochain. 
Les Alliss, dont la conception 
et la construction d’on premier 
lot de quinze antennes s’élèvent 
à 800 millions de francs, seront 
louées par TDF à RFI.. 

.Uniques au monde, ces nou- 
velles antennes multidirection- 
nelles présentent de nombreux 
avantages. Techniques 
d’abord : chaque antenne’ intè^ 
gre tous les éléments de la 
chaîne d’émission. Plus besoin, 
comme dans, les traditionnels 
champs d’antennes d'ISsondun, 
de faire courir & 3 mètres du 
sol des kilomètres -de feeders 
(câbles coaxiaux) pour relayer 
les . émetteurs. Ces derniers 
seront plus puissants (5Ô0 kW 
contre 100 kW auparavant), le 
son devrait y gagner en qualité 
et, surtout, l’émission gagnera 
en précision. 


' aux situations de crise 

.Ce choix - technologique se 
doublé de- considérations qui 
touchent à la stratégie même de. 
la «radio mondiale»,, et enga- 
gent son développement. La fin 
des antagonismes Est-Ouest ont 
pu faire croire que les radios 
internationales allaient perdre 
leur raison d’être. . / 

, - En outre, l'avènement de 
nouvelles techniques de diffu- 
sion le «DAB», ou diffusion 
audionumérique, qui confère, 
notamment au son radio une 
qualité de disque laser, et sur- 
tout la radiodiffusion par satel- 
lite (DBS), qui permettrait à 
RFI de couvrir Fenscmble de la 
planète avec .quatre on cinq 
satellites - semblaient confir- 
mer l’obsolescence des ondes' 


courtes. « La chute du mur de 
Berlin, on l’a vu. n’est pas syno- 
nyme de paix et de démocra- 
tie», réplique André Larquié, 
PDG de RFI. « Le monde 
compte six cents millions de 
récepteurs portables capables de 
capter les ondes courtes», note-- 
Bruno Chetaille, PDG de TDF. 
« En outre, une nouvelle techni- 
que ne se substitue jamais tota - . 
lement et rapidement à une 
autre . Ondes courtes et DBS 
vont encore coexister.» 

Le vrai «plus» des Alliss est- 
ailleurs. Alors que les antennes 
fixes ont une oriention défini- 
tive, ces nouvelles antennes 
mobiles permettront de s’adap- 
ter immédiatement «aux situa- 
tions de crises », résume Eric 
Baptiste, directeur général de 
RFI. « Lors de l'invasion du 
Koweït par l'Irak, nous avons ' 
bricolé avec TDF un système 
pour mieux couvrir cette zone. 
Mais pour mieux couvrir le 
Moyen-Orient, nous avons affai- 
bli notre couverture de l’Améri- 
que du Nord». 

L’innovation française, qui 
permet d’adapter la couverture 
des radios internationales aux 
mutations géopolitiques, pour- 
rait séduire les pays étrangers. 
Thomson construit, déjà à 
Monts in ery la première Alliss 
destinée à la radio suisse inter- 
nationale. 

ARIANE CHEMIN 


(1) Les ondes longues et moyennes 
visent . respectivement une couverture 
nationale ou régionale, les ondes courtes 
ont une portée bien supérieure. Une 
émission peut couvrir une distance de 
4000. kilomètres mais on peot atteindre 
des dizaines de milliers de kilomètres en 
taisant «rebondir» Tonde ane ou phx- 
siens fois entre la couche ionisée et la 
terre 


a été adopté 


m 


STRASBOURG 


de notre correspondant régional 

La direction des Dernières nou- 
velles d'Alsace (DNA) a annoncé, 
mardi 23 novembre, un plan 
sodai qui touche une centaine de 
personnes sur i ISO, et qui a 
recueilli un avis favorable du 
comité d’entreprise (CE). Selon 
Olivier Metaçer, secrétaire géné- 
ral du quotidien alsacien, le dis- 
positif prévu porte sur quarante- 
cinq départs en préretraite dans 
les services techniques au titre 
des dispositions du Fonds natio- 
nal pour l’emploi (FNE). 

Il vise également cinquante- 
trois mises en «préretraite pro- 
gressive» (les ouvriers de cin- 
quante-cinq ans concernés tra- 
vailleront a mi-temps) dans les 
services techniques et administra- 
tifs. 

« Un moindre 
ma!» 

M. Metzger fait valoir, qu’en 
contre-partie, « quelques postes de 
travail pourraient être créés pour 
assurer le plan de développement 
de l’entreprise». De son côté, 
Raymond Gelb (Livre CGT, 
secrétaire dn CE) pour lequel le 
plan de la direction est cr un 
moindre mal » entend conduire 
une négociation afin d’obtenir 
* des assurances sur la réorganisa- 
tion de l'entreprise et des garan- 
ties pour ceux qui y restent». 

Outre les départs prévus par le 
plan social en préparation depuis 
un mois (le Monde du 26 octo- 
bre) une quinzaine de journa- 
listes, dont Daniel Riot, rédac- 
teur en chef adjoint et 
éditorialiste, ont demandé à 
bénéficier de la «clause de ces- 
sion » après la prise de contrôle 
des DAM, en juillet dernier, par 
la Société alsacienne de média 
(SAM) qui associe le banquier 
Jean-Marc Vemes et le groupe 
Hersant 

M. S. 


L'occupation diurne du réseau d’ARTE 

Les contours du canal 
«antichômage» se précisent 


Sur la lancée des propos qu’il a 
tenus le mardi 16 novembre 
devant le congrès de T Association 
des maires de France (le Mande 
du 18 novembre), le premier 
ministre envisage d’écnre pro- 
chainement aux municipalités. 
Edouard Balladur se propose de 
réitérer son vœu de voir les col- 
lectivités locales s’impliquer 
davantage dans la lutte contre le 
chômage en prenant l’initiative 
d’organiser dans tout le pays, à 
partir du 1“ février, « mille 
forums pour l’emploi ». Il sou- 
haite parallèlement préciser le 
rôle imparti à la télévision publi- 
que dans ce dispositif national. 

L’organisation de ces forums 
sera naturellement placée sous la 
responsabilité du ministre du tra- 
vail, Michel Giraud. U s’agira 
pour lui, à la fois, de mobiliser 
tous les responsables profession- 
nels, administratifs et politiques, 
au service de la création d’em- 
plois, et de voir dans quelle 
mesure certaines expériences 
locales peuvent être transposées 
ailleurs. 

La participation du secteur 
audiovisuel public à cette mani- 
festation de solidarité nationale 
sera orchestrée par le ministre de 
la communication, Alain Cari- 
gnon. L’objectif de M. Balladur 
est d’utiliser à cette fin le 
cinquième réseau de télévision 
avant son occupation, à partir de 
19 heures, par la chaîne franco- 
allemande, ARTE. 

Le schéma actuellement à 
l’étude retient que la contribution 
de la télévision se traduirait, pen- 
dant le déroulement de ces 
forums, soit quatre à six 
semaines, par la diffusion de cinq 
types d’émissions dont la durée 
quotidienne serait programmée 
en conséquence. Des informa- 
tions dites «de services» fourni- 
raient aux demandeurs d’emploi 
des renseignements utiles et des 
conseils pratiques. Un standard 
serait mis à la disposition des 
chômeurs qui pourraient, en 


direct, débattre avec des conseil- 
lers. Des reportages mettraient en 
évidence les initiatives particu- 
lières ou collectives, privées, 
publiques ou associatives, qui 
peuvent être citées en exemple. 
Certains des «mille forums» 
seraient retransmis. Enfin, dans 
toute la mesure du possible, ce 
canal télévisé relaierait les orga- 
nismes publics et administratifs 
déjà chargés de lutter contre le 
chômage. 

La réalisation et la production 
de ces programmes doivent faire 
l’objet, dans les quinze jours, 
d’un appel d’offres assorti d’un 
budget de 20 millions de francs 
environ. L’inscription, dans la loi 
sur la communication actuelle- 
ment sou m ise à T Assemblée 
nationale, du projet de chaîne 
« de la connaissance et de la for- 
mation », ne nécessitera pas pour 
ces émissions d’autorisation du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA). En revanche, ce dernier 
aura un droit de regard sur la 
programmation. 

Cette double initiative prise 
per M. Balladur s’inspire notam- 
ment des actions engagées contre 
le chômage par certaines munici- 
palités contrôlées par les élus de 
la majorité et développées sous 
l’impulsion de l’Alliance natio- 
nale des villes d’innovation pour 
l’emploi (ANVIE), dont le délé- 
gué général n’est autre qu’un 
expert en communication politi- 
que, Thierry Saussez, adjoint au 
maire de Rueil-Malmaison, Jac- 
ques Baumel, député RPR des 
Hauts-de-Seine, qui s’est récem- 
ment déclaré «en guerre» contre 
le chômage dans sa commune. 

La suite qui sera donnée à l’en- 
semble de ce projet aura partiel- 
lement valeur de test pour la 
future «chaîne de la connaissance 
et de la formation ». qui devra 
faire une large place, selon 
M. Balladur, à la question de 
l’emploi. 

ALAIN ROUAT 
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US LOGER. VITE ! 

Comme vous, cette jeune femme avait un travail, un logement, une vie normale... Aujourd’hui, après 
l'expulsion, elle et ses enfants n'ont plus rien. 

Chaque jour, en France, de plus en plus d’hommes, de femmes et d’enfants se retrouvent dans des 
logements précaires ou à la rue. Qui sont ces centaines de milliers de roal-logés et de sans abri exclus par 
la société ? Vbus ne les remarquez pas forcément. Ce sont des gens "comme tout le monde" mais dont la 
vie, un jour, a basculé. 

Aujourd'hui, tes mécanismes d'exclusion sont brutaux. La crise économique et sociale atteint ceux qui se 
croyaient jusqu’alors préservés. Il suffit souvent de très peu pour "plonger", perdre son emploi, son 
logement. 

Face à cette situation, nous pouvons agir ! 

Pour trouver un toit à ceux qui n’en ont pas, donnez à la Fondation Abbé Pierre. 

Envoyez vos dons à la 

^ Fondation Abbé Pierre 

A POUR UE LOGEMENT DES DÉFAVORISÉS 

T BF.205- PARIS CEDEX 1 3 - CCP 1 333 E PARIS 

CAMPAGNE D'INTERET GENERAL I9M 


BON DE SOUTIEN 

A co mp l é ter et à retourner avec votre don à : Fondation Abbé Pierre - BP 205 - Paris Cedex 13 


OUI, je soutiens voire action et je vous 
envoie ci-joint mon don de : 
F par : 

□ chèque bancaire ou postal à l’ordre de la 
Fondation Abbé Pierre 

Q virement CCP 1333 E Paris 

□ CB n° LUJ JLUJJ UJ JU U JJ J 
Date d’expiration : LU U J 

Signature : 


Nom 


Prénom . 
Adresse 


Code postal IJJJJJ 
Ville 


U FonJanoa AbW P «are pou le laguncai des défavorisés énm 
reconme d'aulûë paMtjoe. 40 1 de wwe dm c& «tëdactiblc de ros 
impôts daos li liane de 5'i de vos icstm* nn posable*. 
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12 ôme ANNÉE CONSÉCUTIVE ! 





■‘ÎTi*?’! 

























Le Lomé wavm ses portes 0mtement 


- A fa suite du succès dos deux journées d'ouverture gratuite 
de l'afle .Rkaheileù (106 000 visiteurs les 20 et 21 novembre), le 
ministre de b culture, Jacques Toubon, a décidé d'ouvrir è nou- 
veau gratuitement le Louvre les dimanches 5 et 12 décembre. Le 
musée sera ouvert aux heures habituelles : de 9 heures è 
18 heures, mais l’accès en sera fermé à 16 h 30. 


HISTOIRE 



Un chapitre. très peu connu de l'histoire de la seconde guerre' 
mondiale est celui des évasions de France par l'Espagne, en 1942 et 
surtout en 1943, pour rejoindre en Afrique du Nord les armées de la 
Libération. Le cinquantenaire en sera célébré le vendredi 26 novem- 
bre, à 17 heures, aux Invalides, par l'inauguration d'une plaque 
commémorative, (es honneurs étant rendus par (a 2* DB. 

TÉMOIGNAGE 

Le prix d’une plaque 


Vous avez dix-sept ans, dix- 
huit ans eu 1940. Vous vivez eu 
zone occupée et vous ne pouvez 
supporter la croix gammée. 11 y a, 
certes, la zone non occupée, ou 
encore l’Afrique du'Ndrd, mais 
vous n’avez non phis aucun goût 
pour la «révolution nationale» 
de Vichy. 

La Résistance? Vous ne la 
connaissez que par la radio de 
Londres et par les premières 
affiches encadrées de noir visant 
à répandre la teneur par l’an- 
nuance des exécutions de «sabo- 
teurs». Le maquis? Vous habitez 
une région où il est encore 
inconnu. Que faire? 

Partir. Mais où? On dit que 
des petits avions se posent de 
nmt sur des terrains clandestins 
pour conduire- à Londres des 
volontaires. Oui, mats- des per- 
sonnaBtés, pas le menu fretin des 
candidats résistants.. Lés mois 
passent, et reste la rage-au cœur. 

Soud^coup de théâtre. Les. 


À tmWBÜttî'lWsif agne est la ; 
seule voie. S va faÛoir défier la 
police dé roccnpant et celle de 
Vichy.- -Quant i celte de France, 
qui est dans le même camp 
qn*Hitter, du n’y pense guère. La 
radio de Londres n'en parie pas. 
L'important est '«Péchappêr aux' 
Allemands pour aller les combai- 
- tic, die s’évader de cette France 
désormais entièrement occupée. . 

DM Ja fÎD de 1942, les Espa- 
. gncds voient arriver quelques mil- 
liers de Français, dont, de préten- 
dus Canadiens. Dame, n'ayant 
peu de bon . à attendre de la'. 
France dé Vichy, ceux-là jugent 
astucieux de se réclamer du 
Oommonwealth britannique sans 
avoir à parier anglais.- -• . 

La menace du STO, te Service 
du travail obligatoire en ABe- 
magne, multipliant lès réfrac- 
taires, c’est en 1943 que se pro- 
duit lé plus grand -nombre 
d’évasions. Quelque 20 000 Fran- 
çais, jeunes pour la- plupart, 
affrontent cette année-là la zone. 

' interdite le long de la frontière; 
puis les Pyréaéea.- Certains ten- 
tent setfs TaveniUrê, d’autres -sui- 
vent une filière.. Beaucoup se 
canfientà dés passeurs, parmi 
lesquels on. trouve le meilleur et 
le pire; ... ^ 

Grikx àte chance ou à l'astuce, 

certains passages sont faciles, 

vcMte cocasses, comme celui, dé ce 

faux cheminot, qui, muni d'une 
casquette SNCF ; et. d’une clé 
anglaise, s’affaire en gare de Cer- 
bère à resserrer les boutons de te 
voie et poisse son zélé jusqu en 
Espagne. Exception, bien sûr. 

Les troupes de montagne de 
l'occupant et leurs chiens s enten- 


dent à rendre périlleux le fran- 
chissement de la frontière. Qui 
peut dire le nombre de tours vic- 
times dans tes Pyrénées, ou celui 
des arrestations suivies de la 
déportation, parfois même avant 
l'arrivée en zone interdite? 

Pour les chanceux, voici l’Es- 
pagne. Hurlements de joie, suivis 
de la prison pour la quasi-tota- 
lité. Sans jugement. C’est que, si 
Franco a résisté aux pressions de 
Hitler pour entrer diras la guerre 
à ses cotés, et s’il ne croit plus a 
sa victoire, il n'ose quand meme 
pas le provoquer en laissant pas- 
ser ces futurs combattants. Qui, 


en attendant, peuvent faire de | 
très bons otages. Une trentaine : 
de prisons et le camp de concen- 1 
tration de Miranda serviront de 
«placards» (l). 

Ce n’est pas Auschwitz, mais la 
faim y est obsédante, l’entasse- 
ment sans limite, les poux et 
punaises omniprésents, les sani- 
taires indescriptibles, la coupure 
avec le monde extérieur totale. 
La palme de la dureté revient à 
la prison de Totana. Pour tous 
les détenus, la grande question 
est : les troupes hitlériennes ne 
vont-elles pas déferler sur l’Es- 
pagne pour conquérir Gibraltar, 
bouder la Méditerranée, et les 
cueillir au passage? 

A cela, Hitler renonce. Et des 
rumeurs courent chez les détenus, 
On parle d'échange, on dit qu’un 
homme vaut un sac de blé. Et 
c'est ce qui se produit Blé, 
pétrole, phosphates, dont l’Es- 
pagne, ruinée par la guerre civile, 
a le plus.urgent besoin, dans un 
^ certes 

nouvelles aûtbntâM 
fraUçafsés <f Alger YentendeuF 
avec Franco, qui maintenant peut 
prendre ses distances avec Hitler, 
pour que « les livraisons ■ de 
matières premières et d’hommes I 
[se fassent! par petits lots», 
comme récrira l’un des responsa- 
blés, avec Mgr Boyer-Mas, de ! 
■ l’ambassade officieuse de la ! 
France libre à Madrid. I 

{(Biffer \ 

h motion inutile» , 

De petit lot en petit lot, envi- 1 
ton 30 00 0 hommes débarquent > 
progressivement à Casa- 
blanca (2)/ 23 000 s'engagent 
' immédiatement Non sans sur- 
prises loqueteux et pouilleux se. 
.voient rendre les honneurs mili- 
taires en descendant du bateau;, 
sont exhortés par -un discours à 
suivre Giraud, ou de Gaulle; cer- 
tains reçoivent un papier : «je 
soussigné désire moindre l'armée 
du général Giraud, du général de 
Gaulle' (biffer la mention inu- 
tile)»: tous sont aux prises avec 
les recruteurs de ces .deux armées,, 
plus celle de Leclerc. D'où des 
erreurs d’aiguillage, des «déser- 
tions» 1 (Tune année à l’autre. 

‘ Et Ton aboutit ainsi à un amal- 
game globalement réussi entre 
Français libres qui combattent 
depuis le début, armée d'Afrique 
: reconstituée et évadés de France. 
Ces derniers seront de toutes les 
forces qui luttent pour la libéra- 
tion. Ils avaient su prendre parti. 
40 % d'entre eux payèrent ce 
choix de. leur vie. Cela valait bien 
une plaque. 

JEAN HOUDART 

(1) Les plus jeunes et les ptas figés, les 
rues femmes, des malades, furent rater- 
nés dans les balnearios an nom évocateur 
de détente, mais qui n’eu étaient pas 
mrnn* des Ueux de détention, noms dura 
toutefois que tes prisons ou Miranda. Et 
de nombreux évadés eurent droit A de 
courtes «vacances» A Barcelone ou à 
Madrid, es liberté surveillée, entre la 
^onriftn et le départ d’Espagne. 


JAMES au Casino de Paris 


Rock sans choc 

James a terminé le 23 novem- 
bre sa tournée française, consa- 
crée à la présentation de Laid, le 
dernier album du groupe. Produit 
par Brian Eno, ce disque est une 
réfutation à l’intention de tous 
ceux qui ont accusé James de 
s'engager sur la voie du rock à 
grand spectacle, de la liturgie 
pour stades et circuits automo- 
biles, bref, de marcher sur les 
traces de Ü2 ou Simple Minds. 
Sur scène, cette terreur du ridi- 
cule se manifeste d’entrée par 
l'alignement d’une demi-douzaine 
de chansons jouées «acousti- 
ques». David Bayn ton-Power, le 
batteur, se contente d’une cym- 
bale, d’une caisse claire et d’un 
tom, on entend beaucoup de gui- 
tare à douze cordes, de violon et 
d’accordéon. Tîm Booth, le chan- 
teur du groupe, est doué d’une 
voix et d’une autorité naturelle 
capables de maîtriser un public 
extrêmement impatient d’enten- 
dre ce que James hésite tant à 
donner. Cette ouverture minima- 
liste se conclut sur Sit Down, 
l’hymne du groupe. 

On' peut alors passer aax 
choses sérieuses, à ces belles 
chansons énoncées d’une voix 
mâle et sûre par ce jeune homme 
sérieux en chemise blanche à col 
ouvert,- portées par un groupe 
puissant mais dénué de la plus 
petite pulsion agressive. James 
fait du rock, on en reconnaît les 
bruits, les séquences, mais le 
groupe se refuse à mettre en dan- 
ger 1a complicité qui Punît à son 
public. 

Ici, on communie, mais sans 
emphase. Pour tout l’or du 
monde, lea musiciens^de James 
ne voudraient se retrouver â la 
. place de Jim Kerr, le chanteur de 
Simple Minds, aujourd'hui prédi- 
cateur sans ouailles. Ou de Bono, 
grand prêtre défroqué de U2, qui 
'brûle ce qu’il a adoré. Alors, le 
•musique de James- s’arrête juste 
yétitë, celui 
ïtive- 


UNE DES DERNIÈRES SOIRÉES DE CARNAVAL à l'Odéon 


L’adieu à Venise 


1762. La guerre est finie. Lâché 
par ses protecteurs, Goldoni vient 
d’accepter le contrat de deux ans 
que lui propose la Comédie des 
Italiens de Paris et s’apprête è quit- 
ter Venise. Carlo Gaz», son rival, 
son détracteur le plus industrieux, a 
gagné. Presque gagné. Ce comte 
réactionnaire voit en l’auteur du 
Théâtre comique et sa folle réforme 
du théâtre la plus grande menace 
qui pèse sur te morale des Véni- 
tiens, qu'il s'agisse des marchands 
ou des petites gens, protagonistes 
croqués sans fard par Goldoni. A 
coup de pamphlets et de farces, 
rédigées à la va-vite et qui passe- 
ront & l'oubli, le petit comte défend 
bec et ongles la comedia deO’aite et 
ses masques. Suprême perfidie, il a 
convaincu l'immense Antonio Sac- 
chi, celui pour qui Goldoni a écrit 
son Arlequin, de jouer ses piécettes 
qui, évidemment, triomphent 

Mais Goldoni ne périra pas sans 
combattre. Il vient de livrer son 
ultime pièce «italienne». Une des 
dernières soirées de carnaval, coup 
de maître, gage d’amour & tous Ira 
passionnés des planches. Sous les 
traits d’un peintre de talent qui 
doit quitter Venise pour Moscou, 
Goldoni se met lui-même en scène, 
une nouvelle fois, avec une 
immense sincérité. Dans un aver- 
tissement de «l’auteur au lecteur», 
fl explique simplement que tout ce 

3 u’ou va voir n’est que l’allégorie 
u théâtre: « Comme il ne me 
paraissait pas juste de parler effron- 
tément et de moi-même et de mes 
affaires, j’ai fait, des comédiens une 
société de tisserands ou de fabri- 
cants d’étoffes, et je me suis caché 
sous le titre de dessinateur^.» 

Auteur de croquis qui font l’ori- 
ginafité et te richesse des artisans 
dë ; te Sérénissime, on découvre 
donc Goldoni- Anzoletto sous le toit 
du tisserand Zamaria. Ce veuf 
sexagénaire reçoit ses amis à 1a 
faveur d’une soirée qu’il veut 
mémorable car U est de tradition 


de fêter la fin du carnaval en fai- 
sant bonne chair et bon vin, en 
jouant aux cartes (incroyable 
«Meneghella» que Goldoni expli- 
que dans le même avertissement 
avec une méticulosité, ane poésie 
amusée) et en dansant. C’est le 
metteur en scène catalan et direc- 
teur du Théâtre de l’Europe Unis 
Pasqual qui met en scène, dans sa 
langue (des surtitres en français 
résument l’action simplement}, 
cette splendide comédie en trois 
actes, actes de foi dans 1a grandeur 
du théâtre et de ses interpètes. 

Travail des voix 


Ici, ce sont les femmes qui 
mènent le baL La très jeune fille de 
Zamaria, Domenica, est amoureuse 
d’ Anzoletto qui ne le sait pas mais 
respère. Avec le secours de Marta, 
entreprenante femme du soyeux 
Bastion, et celui de Polonia, gouail- 
leuse Rieuse d’or, efle arrivera & ses 
fins et circonscrira les inquiétudes 
de son père en le propulsant dans 
les bras d’une brodeuse française 
sur le retour, l'incroyable M“ Gat- 
teau, incapable d’aligner deux 
phrases en vénitien - ce qui, soit 
dît en passant, nous arrange bien, 
nous autres Français.» Entre-temps, 
un très jeune couple formé manu 
militari par le maître de maison, 
celui d’Augustin et d'EJenetfa, aura 
appris quelques leçons de bien-vi- 
vre tandis que le Casanova local, le 
Iustreur Momolo, enterrera sa vie 
de séducteur pour s’unir avec la 
fileuse plutôt filoute. 

Goldoni signe là une œuvre qui 
n’a rien de la solennité d’un tes- 
tament Cest plutôt la machine à 
jouer et â divertir d’un virtuose qui 
se surpasse pour faire passer le plus 
simple des messages : le théâtre est 
ma vie, les acteurs en sont le sel - 
«ils connaissent ma technique 
mieux que moi-même» - a Venise 
le plus beau des écrins. U y met 


une ironie certaine - Anzoletto dit 
ne pas trouver ses mots pour 
remercier ses amis - et une humi- 
lité infinie : « Parmi les centaines 
de dessins que j’ai faits, certains ont 
été des désastres, et parfois vous 
avez dû jeter la soie, l’or et l’argent 
à cause de moi!» Mais Goldoni 
tient à quitter sa ville la tête 
haute : «Tout ce que je fais, je le 
fais au grand jour.» 

Au grand jour de la scène, ici un 
plancher, pré carré des joutes 
amoureuses, posé par Lluis Pasqual 
à 1a place drâ premiers rangs d'or- 
chestre et baigné de lumières 
chaudes dues & Xavier Clôt. 
L’avant-scène est barrée par une 
cotonnade qui longe un couloir dis- 
tribuant une cuisine, un vestibule 
et une chambre, le tout dans de 
très jolis tons pastels voulus par 
Fabià Puigserver. La troupe réunit 
quatorze comédiens qui - tous - 
tiennent tours rôles avec ferveur. 
Mention spéciale à la Gatteau de 
Carlota Soldevila : elle ridiculise 
avec maestria tomes les précieuses 
made in France. Lluis Pasqual 
signe un spectacle jubilatoire - créé 
avec succès en 1985 et repris cette 
année en tournée européenne à la 
faveur dn bicentenaire de la mort 
de Goldoni. On saluera les mille et 
un gestes amusants qui parsèment 
sa mise en scène, l'irrespect du trai- 
tement qu’il inflige à son Anzoletto 
et. surtout, l’achèvement «musi- 
cal» de son travail. Tout est 
rythme et le travail des voix, qu'il 
s'agisse des sok» ou des choeurs, est 

remarquable. 

OLIVIER SCHMITT 

► Odéon-ThéStre do l’Europe. 
1, Place Paul-Claudel, 75006 
Parle. Métro : Odéon ou HER 
Luxembourg. Jusqu'au samedi 
27 novembre à 20 h 30. 
Dimanche 28 novembre (der- 
nière) è 17 heures. Tél. : 
44-41-36-36. Durée : 2 h 45. 



(fanarntica dissoute, agents de renseigne- 
ment, personne désirant retrouver leur 
famille ou leurs biens en Espagne, en 
Afrique, en Palestine ou aiDenrs. complé- 
taient le «contingent» des évadés 
français. 


&t Mtnde DES LIVRES 


Mort du réalisateur 
Hervé Bromberger 

Le cinéaste Hervé Bromberger 
est mort 1e 23 novembre, il avait 
soixante-quinze ans. D’abord 
.journaliste à Combat et à Cinévo- 
gue, .il avait débuté dans le 
cinéma en étant assistant, notam- 
ment d’Henri Decoin, et conseil- 
ler technique de Jean Cocteau, 
Marc-Gilbert Sauvageon et Henri 
Jeanson. Auteur de deux romans 
(Quatre Hommes dans la nuit et 
les Derniers Coups), il avait réa- 
lisé dans les années 50 et 60 une 
dizaine de films dont plusieurs 
traitaient du malaise de la jeu- 
nesse ( les Loups dans la bergerie, 
les Fruits sauvages), une adapta- 
tion de Daniel Rops (Mort où est 
ta victoire ?), et un très intéres- 
sant film noir Identité Judiciaire, 
où Jean Debucourt incarnait un 
insolite avocat meurtrier. Hervé 
Bromberger s’était ensuite consa- 
cré à la télévîson. 


ZAVATTA : obsèques en fan- 1 
fore. - Le corbillard était un car- 
rosse rouge et bleu tiré par deux 
robustes chevaux blancs. Il y eut 
des chansons, les paillettes de ses 
collègues les clowns, des dan- 
seuses tziganes, et Pis donc Pail- 
lasse. à la trompette. H y eut la 
guitare.de Babik Reinhardt, le 
fils de Django. Sous le chapiteau 
installé place Sully- Morte nd, des 
enfants sont entrés, le matin et 
Ont déposé une rose sur la piste, 
puis «la grande famille du cir- 
que» est arrivée, les Grflss, Ira 
Beuglions, Annie Fratellini, Jean 
Richard. Au Père-Lachaise,, selon 
la volonté du défunt, la musique 
a continué. Achille Zavatta a eu 
les feUiniennes obsèques qu’il 
voulait, à défaut d’avoir eu la fin 
de vie qu'il espérait. Le 
18 novembre, «1 s’élait donné 1a 
mort, d’une balle dans la tête, 
près de Monta rgis. (le Mondé du 
18 novembre). 
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La communale 
catholique 

BREST 

de notre correspondant 

La petite école privée de 
Guimiliau, commune de huit 
cents habitants de l'arron- 
dissement de Morlaix {Finis- 
tère;, est devenue, depuis le 
mois de septembre, entière- 
ment gratuite. La mairie paie 
désormais toute la scolarité , 
en maternelle et en primaire, j 
Il ne reste que la cantine à la 
charge des familles. j 

(r On donnait jusqu'à pré - ! 
sent 1 500 francs par enfant. 
Nous avons regardé la 
comptabilité de l’école. Il fal- 
lait qu'elle demande 
500 francs par an aux 
parents pour équilibrer ses 
comptes. On a décidé d'aug- 
menter de cette somme 
notre aHocation», explique le 
maire, Jean Caroff. 

Il se défend d’avoir pris 
avec son conseil municipal 
une décision de faveur pour 
l'enseignement religieux 
dans cette région très catho- 
lique du haut Léon. « La loi 
dit que l’école est gratuite et 
obligatoire. Comme nous 
n'avons qu’une école . nous 
avons décidé de la rendre 
gratuite pour tous, i Depuis 
la fermeture de la commu- 
nale, en 1971, il n’existe 
plus, en effet, à Guimiliau 
que l’école Saint-Joseph. 

t C’est une politique de 
bon sens, dit Jeannine 
Bizien, la directrice. L'école 
c'est, dit-on , le meilleur 
moyen de lutter contre la 
désertification. Il est logique 
d'essayer de maintenir le 
plus longtemps possible fa 
nôtre». L'école privée est 
ainsi devenue quasiment 
('école de (a commune. Si 
elle s garde sa spécificité». 
elle n'impose pas la caté- 
chèse et ne réclame pas de 
certificat de baptême. * Nous 
faisons une proposition de 
foi, expliqua Jeannine Bizien. 
Mais les familles peuvent 
refuser car nous respectons 
les convictions. » 

La fol 
et la loi 

Cela n'empèche qu'è Gui- 
mitîau il y a de fervents parti- 
sans de c l'école de la Répu- 
blique ». D'abord, la décision 
de la municipalité n’a pas fait 
l’unanimité. Deux élus sur les 
quinze se sont abstenus, 
dont le président de l'ami- 
cale Idfque. Philippe Garan- 
dei. s Même gratuite, elle 
reste toujours l'école 
Saint-Jo», commente-t-il. En 
outre, tous les enfants de 
cette commune ne sont pas 
scolarisés dans le privé. Une 
trentaine vont è l'école publi- 
que de Lampaul-Guimiliau 
(deux mille habitants), è 
3 kilomètres de (è. 

En outre, Marie-Louise 
Stéphen-Guillou, vice-prési- 
dente de ('Association des 
amis de l'école publique, 
s'interroge : # Est-U conceva- 
ble d’inciter les gens à aller 
dans une école catholique 
s’ils n’ont pas la foi?» Le 
directeur de l'école primaire 
publique de Lampaul, René 
Martin, affirme, lui, que aie 
maire de Guimiliau se trompe 
en pensant que c’est pour 
une question de prix qu’il va 
retenir les enfants dans sa 
commune. Si ces enfants 
viennent dans notre école 
publique c’est par conviction 
de ta pan de leurs parents». 

Une conviction qui a 
conduit l'Association des 
amis de l'école publique è 
assigner Guimiliau devant le 
tribunal administratif. Depuis 
1991, la commune ne ver- 
sait plus, en effet, l'alloca- 
tion de fonctionnement è sa 
voisine pour (es enfants sco- 
larisés dans son école publi- 
que. a On voulait montrer 
notre désaccord avec cette 
loi», explique le maire. Mais 
le sous-prôfet de Morlaix a 
imposé â la municipalité 
d’inscrire dans son budget 
les sommes nécessaires, y 
compris pour les années 
passées. 

GABRIEL SIMON 


I L est des dispositifs techniques 
.qui pèsent plus lourd que les 
grands discours ou les réformes 
flamboyantes. La décision de Fran- 
çois Fillon, annoncée le 9 novem- 
bre aux présidents d’université 
(le Monde du 1 1 novembre), de ne 
plus prendre d'engagement de créa- 
tions d'emplois d’enseignants dans 
le cadre des contrats quadriennaux 
conclus entre l'Etat et les universi- 
tés est de ceux-là. 

Peu spectaculaire, tant elle relève 
des procédures complexes qui pré- 
sident à l’attribution des crédits de 
l’Etat à chaque établissement d'en- 
seignement supérieur, elle n'en 
constitue pas moins un change- 
ment de cap, ou de philosophie, 
par rapport à la politique mise en 
œuvre depuis 1989. Elle menace, 
en effet, de remettre en cause la 
dynamique récente et encore fragile 
que la politique contractuelle avait 
créée dans la communauté univer- 
sitaire et qui avait permis & celle-ci 
de se mobiliser pour assumer l'aug- 
mentation sans précédent des effec- 
tifs d’étudiants. 

Les présidents d'université 
l'avaient vigoureusement souligné 
dans une déclaration de politique 
générale au début de l’année 
(le Monde du 18 février) et le 
confirment aujourd'hui : expéri- 
mentée dès 1989-1990 avec la 
vingtaine d’universités du Nord et 
de l'Ouest, poursuivie en 
1991-1992 avec les autres universi- 
tés de province et en cours d'achè- 
vement avec celles d’Ile-de-France, 
la politique contractuelle a modifié 
en profondeur la vie universitaire, 
amélioré les relations entre les éta- 
blissements et le ministère et 
modernisé le pilotage du système 
d'enseignement supérieur. 

Autonomie 
et responsabilité 

Ce bilan positif des contrats tient 
en trois mots : projet, autonomie et 
responsabilité. Le projet d’établis- 
sement, tout d'abord. Bernard 
Nemitz, président de l’université 
Jules-Verne d’Amiens, qui a été 
l'un des premiers à s'engager dans 
cette voie, exprime bien le constat 
dressé aujourd’hui par la plupart 
de ses collègues : «En nous condui- 
sant à réfléchir à moyen terme, 
pour une durée de quatre ans, à un 
projet d’établissement global, la 
politique des contrats a conforté une 
vision collective de l'université et 
limité les effets pernicieux de la 
fragmentation par discipline, filière 
ou faculté. » Les contrats, renchérit 
André Lespagnol, président de 
l'université de Haute-Bretagne 
(Rennes-H), «nous ont amenés, 
beaucoup plus nettement, à faire 
émerger un projet d’ensemble, à 
dégager des priorités dans le cadre 
d’une stratégie pluriannuelle, à faire 
des arbitrages». 

Plusieurs ingrédients étaient 
nécessaires pour que la mayonnaise 
prenne. Tous les présidents d'uni- 
versité soulignent en premier lieu 
le travail d’évaluation qui a consti- 
tué le prélude obligé des projets et 
des contrats. Réalisé dans l'urgence 
pour la première vague d'universi- 
tés contractualisées en 1989-1990, 
cette phase d’état des lieux s’est 
affinée au fil des années et des 
réexamens des premiers contrats à 
mi-parcours, au bout de deux ans. 

Pour Jean-Claude Martin, prési- 
dent de Paul-Sabatier (Toulousa- 
in). «cette photographie initiale de 
la situation et tous les débats inter- 
nes qu'elle a suscités ont constitué 
une épreuve de vérité. Avant même 
de signer le contrat, les esprits se 
sont préparés à l’idée que les 
moyens ne seraient plus attribués 
par un saupoudrage un peu aléa- 
toire, mais en fonction de la qualité 
des projets et de la mobilisation des 
équipes». 

La longue phase de préparation 
du contrat, précise avec diplomatie 
Jack Robert, président d’Orsay 
(Paris-XI), a notamment permis de 
.f dépoussiérer pas mal de choses », 
autrement dit de couper quelques 
branches un peu fanées et de recen- 
trer les efforts sur des enjeux 
majeurs, comme l'amélioration des 
taux de réussite en premier cycle. 
Au-delà de ces prises de conscience 
locales, la négociation des contrats 
a également sérieusement bousculé 
les habitudes de l’administration 
centrale, obligée - une grande pre- 
mière - d’aller découvrir la réalité 
universitaire sur le terrain et inci- 
tée, elle aussi, à repenser son action 
de manière globale, plutôt que frac- 
tionnée selon ses directions, ses ser- 
vices et ses bureaux. 

L’autre ingrédient indispensable 
a été, évidemment, la capacité de 
l’Etat de s'engager sur les moyens 


Les universités à la croisée 


En modifiant les règles de la politique contractuelle entre les établissements d enseignement 

M. Fillon risque de remettre en cause la dynamique engagée 


et de tenir ses engagements sur 
quatre ans, qu'il s'agisse des crédits 
de fonctionnement et d’équipe- 
ment ou, plus encore, des créations 
de postes d’enseignants. Or, malgré 
leur scepticisme initial nourri par 
des armées de pénurie, les universi- 
taires ont rapidement été amenés à 
se rendre à l'évidence. 

Grâce à l’effort budgétaire des 
dernières années - et au «bluff» 
initial qui a permis de bousculer la 
sacro-sainte règle de l’annualité 
budgétaire -, tous les contrats de la 
première vague, qui se terminent 
actuellement, ont vu l'Etat tenir et 
même dépasser largement ses pro- 
messes. Comme le montrent les 
chiffres (voir tableau ci-dessous), les 
objectifs de ces premiers contrats 
ont été atteints en trois ans au lieu 
de quatre. Et la tendance était jus- 
qu’à présent la même pour les 
contrats en cours. Bernard Dizam- 
bourg, président de l’uni versi té de 
Créteil -Val-de-Marne (Paris-XH) 
et responsable de la commission 
des moyens de la Conférence des 
présidents d’université, résume 
ainsi la situation : « Pour le Jonc- des contrats a permis aux établisse- Projet d'établissement et pro- 
tionnement, les emplois d’ensel- ments de bénéficier de l’équivalent messes tenues ont accru la marge 
gnant et l'équipement, la signature de cinq budgets en quatre ans. » d’autonomie et de responsabilité 
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réelles des universités. Envers le 
ministère et les partenaires exté- 
rieurs, comme les collectivités 
locales - confortées, explique Ber- 
nard Nemitz, par «cet affichage 
d'axes de développement cohé- 
rents ». Mais aussi, et peut-être sur- 
tout, en interne, dans les relations 
toujours délicates entre les prési- 
dents d’université (et leurs équipes) 
et les différentes composantes de 
leurs établissements. 

La confiance 
rompue 

« Les collègues veulent bien faire 
des efforts, moderniser la gestion 
des établissements, se mobiliser 
pour améliorer l'accueil ef étudiants 
de plus en plus nombreux et la qua- 
lité des formations, à condition 
d'avoir en échange des moyens 
humains et matériels supplémen- 
taires», remarque un président 
d’université. Les recrutements mas- 
sifs d'enseignants ont juste permis, 
dans bien des universités de pro- 
vince, d’accompagner l’augmenta- 
tion des effectifs et d'amorcer le 
rattrapage des retards accumulés 
depuis des années. 


Radioscopie des emplois d’enseignants : 

contrat : c'est pourquoi le solde entre emplois promis et empiras 
créés est négatif. 

■ SOUS-ENCADREMENT ET SUR-ENCADREMENT. En second 
lieu, le tableau fait apparaître le niveau de sous ou de sur-encadre- 
ment moyen des universités. Il résulte de l'écart entra la «dotation 
réelle» en enseignants de chaque établissement et sa «dotation 
théorique» telle qu'elle devrait résulter de l'application des nou- 
velles nonnes de répartition des moyens, selon le système SAN- 
REMO (nombre d'étudiants, nature et coût des filières etc.). 
L'exemple de ('université de Nantes, où les tensions ont été fortes 


ÉTABLISSEMENTS 

Dorée 
«ta contrat 

Créations 
d’emplois 
prévues 
an contrat 

Emplois 

créés 

Emplois 

créés/ 

emplois 

prén» 

Dotation 

théorique 

d'enseignants 

Dotation 

réelle 

d'enseignant» 

fiant 

réel/ 

théorise 

Étudiants 
inscrits 
cb 1992-93 

Nombre moyen 
d'étudiants 
par enseignait 

Amiens — — — 

90/93 

80 
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— 14-780-- 

il ft— 

Antilles-Guyane 

90/93 

60 

67,50 

+ 7,50 

271,7 

230 

- 42 

7 75 6 

33,7 V 

Caen. — 

90/93 

80 

113.00 

+ 33,00 

839 

803 

- 36 

" 20 342 

25,3 

Corse 

90/93 

35 

34,50 

- 0,50 

106,6 

147 

+ 40 

- 2 501 

17,0 

La Réunion 

90/93 

80 

82,00 

+ 2,00 

243,4 

222 

- 21 

6 236 

28,0 

Lille I 

90/93 

240 

244,00 

+ 4,00 

1 379,7 

1 102 

-278 

22 422 

20,3 

Lille IL™. ™ 

90/93 

80 

81,00 

+ 1,00 

353,6 

417 

+ 63 

10 374 

24,8 

Lille in 

90/93 

150 

192.00 

+ 42,00 

708,3 

608 

- 100 

21 168 

34,8 

Valenciennes 

90/93 

100 

130,50 

+ 30,50 

388,1 

296 

- 92 

7 120 

24,0 

Angers. — .. — 

90/93 

75 

113,00 

+ 38,00 

515 

374 

- 141 

Il 682 

31*2 

Le Mans™ — ~ 

90/93 

45 

66,00 

+ 21,00 

328,5 

290 

- 39 

7 905 

27,2 

Nantes . 

90/93 

100 

166,50 

+ 66,50 

955,8 

757 

- 199 

21 676 

28,6 

Orléans — 

90/93 

80 

107,50 

+ 27,50 

578,1 

517 

- 61 

12 043 

23,3 

Tours™-™ ..... — 

90/93 

100 

150,00 

+ 50.00 

750,3 

621 

- 129 

19 169 

30,8 

Brest™ 

90/93 

90 

130,50 

+ 40,50 

625,8 

489 

- 137 

13 746 

28, i 

Rennes I. 

90/93 

140 

154,50 

+ 14,50 

907,9 

838 

- 70 

17 548 

20,9 

Rennes II.™ 

90/93 

130 

136.50 

+ 6,50 

632,8 

552 

- 81 

18 376 

33,2 

Le Havre. — 

90/93 

60 

63,00 

+ 3,00 

261,2 

137 

- 24 

3 446 . 

25,1 

Rouen- — 

90/93 

100 

134.00 

+ 34,00 

755,2 

615 

- 140 

18 225 

29,6 

Bordeaux U.... 

91/94 

45 

35,50 

- 9,50 

344,7 

335 

- 10 

6 626 

19,7 

Bordeaux III 

91/94 

94 

69,00 

-25.00 

442,3 

490 

+ 48 

12 690 

25,8 

Pau 

91/94 

100 

78,00 

-22,00 

496,8 

470 

- 27 

U 531 

24,5 

Clermont I 

91/94 

30 

25,00 

- 5,00 

158,6 

209 

+ 50 

5 479 

26,2 

Clermont II 

91/94 

50 

39,00 

- 11,00 

720,5 

700 

- 21 

13 507 

19,2 

Dijon- .™..™.... 

91/94 

130 

107,00 

- 23,00 

793 

802 

+ 9 

19 047 

23,7 

Chambéry 

91/94 

100 

76,50 

-23,50 

383*2 

293 

- 90 

7 816 

26,6 

Grenoble L 

91/94 

98 

7 3J50 

-24,50 

751.6 

832 

+ 79 

9 762 

11,7 

Grenoble 11 - 

91/94 

81 

63,00 

- 18,00 

387,1 

416 

+ 29 

13 457 

32,3 

Grenoble III- 

91/94 

50 

35.25 

r 14,75 

205,9 

342 

+ 136- 

5 801 

16,9 

Lyon L 

91/94 

120 

76,00 

-44,00 

841,5 

928 

+ 87 

11022 

11,8 

Lyon IL — 

91/94 

120 

91,50 

- 28,50 

667,7 

573 

- 95 

20 919 

36,5 

Lyon in — 

91/94 

100 

75,00 

-25,00 

441,1 

456 

+ 15 

14 729 

32,3 

Saint-Etienne. 

91/94 

— 

90 

68,50 

- 21,50 

388,1 

378 

- 10 

9 821 

26,0 

Montpellier 11 

91/9 4 

40 

29,50 

- 10,50 

650 

633 

- -17 

7 864 

12,4 

Perpignan..™ 

91/94 

15 

14,00 

- 1,00 

201,3 

222 

+ 21 

5 118 

23,0 

Metz. 

91/94 

120 

92,00 

-28,00 

471,4 

415 

- 56 

10 151 

24,4 

Nancy Iï..™ 

91/94 

80 

59,50 

- 20,50 

475,8 

492 

+ 16 

15 866 

32,2 

Mulhouse 

91/94 

60 

45,50 

- 14,50 

173,5 

227 

+ 54 

3 179 

14,0 

Strasbourg I. 

91/94 

125 

88.50 

-36,50 

691,6 

656 

- 36 

11 405 

17,4 


Ce tableau - inédit - présenta trots séries de données sur la répar- 
tition des emplois d'enseignants dans les universités. 

■ LA SITUATION DE LA POLITIQUE CONTRACTUELLE. Il offre, 
tout d'abord, une photographie, au début du mois d'octobre 1 993, 
de la mise en œuvre de la politique contractuelle en matière d'em- 
plois. Les établissements sont classés, en quatre groupes, en fonc- 
tion de la date de démarrage de leur contr at (1990, 1991. 1992, 
1 993}, une partie des universités parisiennes et Montpellier-! 
n'ayant pas encore signé le leur. Honnis la vingtaine d'universités 
de la première vague, les autres établissements sont en cours de 
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Cfoisjj des contrats 
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supérieur et l'Etat, 
depuis quaire ans 

Et, & l’instar de la plupart de ses 
collègues, a souligne que l’abandon 
par 1e ministère d’engagements en 
matière d’emplois « ôterait aux 
contrais une bonne partie de leur 
effet d’entraînement et de leur signi- 
fication. Dans le cadre du contrat, 
avec une enveloppe globale de pestes 
et de moyens sur quatre ans, il était 
possible pour les présidents de propo- 
ser des arbitrages sans drames inter- 
nes. Si Von revient au coup par coup, 
on aura perdu cote marge de négo- 
ciation et de transformation». Char 
„ cun note, en effet, que l’une des fai- 
blesses majeures des contrats était 
de ne pas prendre en compte, de 
façon aussi volontariste que pour 
les enseignants, les besoins, souvent 
criants, des universités en matière 
de personnels administratif et 
techniques. Si une telle incertitude 
s'étend désormais aux postes d’en- 
seignants, via confiance sera rom- 
pue» avec le ministère, concluent, 
non sans amertume; bon nombre de 
responsables universitaires. 

Car B est perceptible, même dans 
les établissements qui se sont le plus 
mobilisés au cours des dernières 
années, que la'dynamîque engagée 
est encore fragile. « Cote politique 


bousculait trop d’habitudes, locale- 
ment ou à Paris, pour ne pas susci- 
ter des réserves ou des réticences», 
note un président. « L’autonomie 
des établissements est toute neuve. 
On peut très bien assister à un 
retour de flamme de la logique cor- 
poratiste», ajoute un autre. Il fau- 
drait, au minimum, insiste Bernard 
Dtzamboiug, que l'on parvienne à 
établir avec le ministère «un constat 
commun sur les besoins», faute de 
quoi la procédure contractuelle 
«n’qurait plus guère de significa- 
tion». 

Au-delà des difficultés actuelles et 
du dispositif qui sera finalement 
mis en place par le ministère de 
l'enseignement supérieur dans les 
prochaines semaines - les premiers 
contrats, arrivés à leur terme, 
devant être renouvelés pour 1994 -, 
c’est, au fond, une interrogation 
redoutable que voient se dessiner 
bon nombre de présidents d’univer- 
sité : l’Etat a-t-il encore la volonté et 
les moyens d'assumer le finance- 
ment dé renseignement supérieur et 
de son développement à moyen 
terme? fi sera difficile d’éluder très 
longtemps la question.- 

GÉRARD COURTOIS 


Relève incertaine dans le supérieur 

Après des recrutements mas- fuation des universités (CNE) - - 

dresse (e bilan de ce 


sifs dans le milieu des années 50 
et jusqu'en 1974, puis quinze 
années de vaches maigres, (es' 
effectifs d’enseignants du supé- 
rieur vont è nouveau être soumis 
à de fortes tensions dans les 
années à venir. En effet, l'univer- 
sité paye aujourd'hui trente 
années de coups d'accordéon 
budgétaires et ('incapacité - voire 
(e refus - d'anticiper (es évolu- 
tions de fa démographie ensei- 
gnante, dont ont fait preuve tes 
responsables politiques jusqu'au 
milieu des armées 80. L'augmen- 
tation brutale des effectifs étu- 
diants a encore exacerbé, au 
cours des quatre dernières 
années, les problèmes liés au 
recrutement et è l'évolution des 
carrières enseignantes. 

A partir de 1989, sous l'impul- 
sion de Lionel Jospin et de son 
équipe, dans un contexte tfffide 
sur le pian démographique mais 
favorable sur le plan budgétaire, 
des mesuras ont été prises qui 
devaient permettra de faire face ; 
création d'un «système de jou- 
vence i et augmentation du vivier 
de jeunes enseignants-cher- 
cheurs, modification des procé- 
dures de recrutement, augmenta- 
tion sans précédent du nombre 
de postes, etc. Dam son rapport 
annuel, le Comité national d'éva- 


dteposttif (1}. 

L’accroissement spectaculaire 
des effectifs d'étudiants depuis 
1988 a été globalement couvert 
par l'augmentation des effectifs 
d'enseignants. Hors disciplines 
de santé, ceux-ci se sont accrus 
de 27.6 % entre 1988-1989 et 
1991-1992, rancis que les effec- 
tifs étudiants ne progressaient, 
dans le môme temps, que de 
22,5 %. L’augmentation des 
effectifs d'enseignants a été par- 
ticulièrement forte en lettres 
(+50 %. contre + 19 % en 
sciences et + 9 % en droit), 
grâce notamment è l'apport d'im- 
portants contingents d'ensei- 
gnants agrégés du second degré. 

Mais ces recrutements mas- 
sifs, s’ils ont tout juste accompa- 
gné r augmentation des flux 
d’étudiants, n'ont permis ni 
d'améliorer des taux d'encadre- 
ment souvent très faibles dans le 
supérieur ni - surtout - d’antici- 
per sur {es besoins à long terme. 
Or les enseignants du supérieur, 
massivement recrutés dans les 
années 60, sont globalement 
âgés : près d'un sur deux a plus 
de cinquante ans. Dans (es 
quinze prochaines années, par 
vagues successives, les départs 
en retraite vont donc être mas- 


sifs. En lettres, un tiers das pro- 
fesseurs et maîtres de confé- 
rences quitteront l'université d'ici 
à l'an 2006. En sciences, un 
nombre considérable d’ensei- 
gnants feront de même, entre 
2002 et 2011, puisque la majo- 
rité d'entre eux ont aujourd'hui 
entra quarante-cinq et cinquante- 
neuf ans. 

Un vivier 
insuffisant 

Pour préparer ces évolutions, 
le ministère de f éducation natio- 
nale s’est efforcé d'augmenter, 
grâce è un dispositif d'alloca- 
tions, le vivier de jeunes thésards 
susceptibles d'embrasser la car- 
rière universitaire. En quatre ans, 
10 000 allocations de recherche 
(attribuées pour deux ou, le plus 
souvent, trois ans) ont été attri- 
buées et leur montant revalorisé. 
Mais ce dispositif n'est pas sans 
danger, souligne le CNE. Car se 
pose le problème de la répartition 
des allocations, entra disciplinas 
at entre établissements. Or les 
besoins sont actuellement sur- 
tout concentrés en lettres et en 
sciences sociales, tandis que plus 
de la moitié das allocations sont 
dirigées vers les sciences 
exactes. Les postes d'ATER 
(attachés temporaires d’ensei- 


gnement et de recherche) ont en 
outre été créés pour faciliter, 
chez les titulaires d'un doctorat, 
le passage è l’enseignement 
supérieur. Mais aussi pour per- 
mettre aux universités de faire 
face è l'accroissement des effec- 
tifs d'étudiants en attendant des 
créations d’emplois. 

Ainsi, en 1992, 800 postes 
vacants ont été utilisés pour 
recruter des A TER qui assurent, 
chacun (comme les maîtres de 
conférences), l'équivalent de cent 
quatre-vingt-douze heures de tra- 
vaux dirigés. Sur ('ensemble du 
dispositif, le CNE formule une 
mise en garde : que le système 
ne dérive pas progressivement 
vers un système de pré recrute- 
ment Le nombre de thésards et 
celui des titulaires d'un doctorat 
restant insuffisants pour répon- 
dre aux besoins, on a tendance à 
faire des A TER une <r clientèle 
captive». «Or un vrai vivier. 
insista le CNE, suppose la possi- 
bilité d‘un choix tant par tes éta- 
blissements que pour ceux qui 
ont obtenu leur diplôme. » 

CHRISTINE GARIN 


(1) Universités : ta recherche des équi- 
libres. Comité national d'évaluation, 
1989-1993. La Documentation française, 
153 pages, 85 bancs. 
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les promesses et la réalité 

è la rentrée, est éclairant : te contrat 1990-1993 prévoyait la créa- quesa dans l’une des filières universitaires de lettres, droit ou! 
tion de 100 postes an quatre ans. Il en a, en réalité, été créé sciences, du premier au troisième cycle. Cela exclut les étudiants 
166,5. Mais par rapport aux besoins réels do cette université, il des disciplines médicales, ceux qui sont en thèse, ceux d'instituts 
manque encore 199 enseignants... Â ('inverse, quatre universités universitaires de technologie ou d'écoles d'ingénieurs des unîversi- 
parfeiennes (Paris- VI, Paris- Vfl- Jussieu, Paris-IX-Dauphfne et tés. Les taux d'encadrement que nous indiquons sont évidemment 
Paris-XT -Orsay) disposent de 1 300 postes de plus que leur «dota- des taux moyens, qui ne tiennent pas compte des différences, par- 
tirai théorique ». fois très sensibles, entre disciplines d'une même université. Même 

t ces taux moyens, cependant, font apparaître de fortes disparités : 

■ TAUX D'ENCADREMENT. Il s'agit du rapport entre le nombre à Paris-VI (scientifique), on compte 9 étudiants par enseignant, 
“ éturSants et le nombre d* enseignants d'une université. Le minis- tandis qu'à la nouvelle université du Littoral (Dunkerque) on en 
tère a retenu le nombre d'étudiants qui sont «inscrits pédagogi- compte près de 40 par enseignant. 


ÉTABLISSEMENTS 

Dorée 
da contrat 

Créations 
«remplois 
prérues 
aa contrat 

Emplois 

créés 

Emplois 

Créés/ 

empkris 

prevus 

Dotation 

théorique 

iTeaseignants 

Dotation 

réelle 

fensejgBants 

Écart 

réel/ 

théorique 

Étndianls 
inscrits 
en 1992-93 

Nombre moyen 
d’étudiants 
par enseignant 

Straaliomg n..^- 

—91/94 

~5« 

*£50 ~ 

- 13,50- 

384—- 

— 418 

-‘-h- 34- 

- - 10 923- 

.26,4 

_ ht ■ 1 

- JL 9tf94 
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Avignon 

92/95 

40 

23,00 

- 17,00 

228,9 

193 

- 36 

5 075 

26,3 

Besançon 

92/95 

120 

77,50 

-42,50 

670,6 

750 

+ 79 

15 076 

20,1 

Bordeaux L 

92/95 

130 

56,50 

- 73,50 

875,1 

81 <$ - 

- 59 

18 290 

22,4 

Montpellier UL- 

92/95 

100 

48,50 

- 51,50 

545, A 

496- 

- 49 

16 716 

33,7 

Nancy I— — 

92/95 

95 

47,00 

-48,00 

595,1 

587 

- 8 

7 477 

12,7 

Nice — a . — 

92/95 

82 

47,50 

-34,50 

785,8 

914 

■f 128 

18 704 

20.4 

Tank» — ..._ 

92/95 

65 

34,50 

- 30.50 

183,8 

158 

- 26 

4 359 

27,6 

Poitiers-, — - 

92/95 

120 

59,50' 

-60,50 

978,1 

882 

- 96 

21 897 

24.8 

Reims— 

• 92/95 

130 

68,00 

-62,00 

730,3 

564 

- 166 

17 880 

31,7 

Toulouse I 

92/95 

120 

57,50 

-62,50 

328,7 

382 

+ 53 

13 516 

35,4 

Toulouse U — — 

92/95 

130 

72,00 

- 58,00 

861,7 

627 

-235 

24 678 

39,3 

Toulouse III — ........ 

92/95 

130 

71.00 

-59,00 

1 154,8 

1 117 

- 38 

15 062 

13,5 

Aix-Marseille I— 

92/95 

no 

55,50 

-54.50 

988,9 

1 045 

+ 56 

22 079 

21,1 

Aix-Marseille II... — 

92/95 

60 

29,50 

- 30,50 

414,7 

558 

+ 143 

7 270 

13,0 

Aix-Marseille 111.;-... 

92/95 

95 

44,00 

- 51.00 

601,3 

651 

+ 50 

14 305 

22,0 

Limoges. — - 

92/95 

60 

34,50 

- 25,50 

411.9 

454 

+ 42 

9 293 

20,4 

Artois.- - — 

93/96 

240 

60,50 

- 179.50 

106,6 

130 

+ 23 

2 636 

20,2 

Littoral. - 

93/96 

240 

68,50 

- 171,50 

166,5 

88 

- 79 

3 516 

39,9 

Cergy-Pontoise.. 

93/96 

60 

57,50 

- 2,50 

144,2 

166 

+ 22 

3 106 

18,7 

Paris X. 

93/96 

40 

23,75 

- 16,25 

929,5 

999 

+ 70 

30 746 

30,7 

Paris VU! 

93/96 

44 

16 

- 28 

719,3 

794 

+ 75 

21 796 

27,4 

Paris XIL - - 

93/96 

55 

15,50 

- 39,50 

550,8 

534 

- 17 

15 001 

28,1 

Paris ü — 

93/9 6 

32 

12,50 

- 19,50 

325,7 

403 

+ 77 

14 566 

36.1 

Paris 112 

93/96 

38 

13 

- 25 

479,6 

492 

+ 12 

14 008 

28,4 

Paris UC— - 

93/96 

44 

11 

- 33 

248,5 

366 

+ 118 

6 071 

16,6 

Montpellier I.. 





397,3 

438 

+ 41 

11 229 

25.6 

Eviy-Val-d’Essonne.. 





112,5 

160 

+ 48 

2 016 

12,6 

Versailles-St-Queutio 





263,4 

219 

- 44 

5 269 

24,0 

Paris XI — 





905,4 

1 327 

+ 422 

14 930 

11,2 

Marne-la-Vallée. 





94,3 

166 

+ 72 

1 638 

9,7 

Paris XlïL-.._. — 





499,6 

515 

+ 15 

11 202 

21,7 

Paris I. 





934,5 

884 

- 51 

31 954 

36.1 

Paris IV. 





678,2 

609 

- 69 

20 047 

32,9 

Paris V. ... 





686,3 

657 

- 29 

15 722 

23,9 

Paris VI 





1 258,8 

1 817 

+ 558 

16 338 

9,0 

Paris VIL—, — 





927,5 

2 134 

+ 207 

17 135 

15,1 

Total France-..-. 


5 969 

4 711,5 

- 1 257,5. 

42 129,7 

42 174 

+ 44,3 

979 704 

23,2 



Pas de jeunesse, pas d’avenir, pas de soins. 
Mais dans quel pays esr-ce possible ? 



C‘«c en France, malheureusement. que Médecins du Monde a sa plus 
grosse mission. Crtve depuis sept ans. la Mission France accueille dans 
2à centres de soi ru cous ceux qui ne peuvent pas ou n asc ne pas aller 
à l'hôpicjl. Aujourd'hui, 60 Ç* de nos parieurs vint français er sans 
domicile fixe, « Je riers a moins de 25 ans. Près d'un millier de 
bénévoles Jes soignent et les incitent i s'occuper d'eux- mêmes. Ce 
premier pas étant- indispensable pour stopper la spirale de l'exclusion. 
En 1993, nous avons assuré chaque semaine 900 coiuuJurrons. CW 
peu. Jls sont dp plus en plus nombreux à nos portes. AiJea-nous. 
Médecins du Munde, 67, av. de la République, 750] 1 Paris. CCP 1 l-i-JZ. 



NOUS SOIGNONS CEUX QUE PERSONNE NE VEUT SOIGNER. 
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Le carrefour professionnel 
du monde associatif 

du 1 5 au 17 décembre 1993 

Palais des Congru* - PARIS 
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Un entretien avec le ministre du budget 




■ COLLECTIF. Le conseil des 
ministres, réuni mercredi 
24 novembre, examine le projet 
de deuxième loi de finances rec- 
tificative pour 1993, présenté 
par M. Sarkozy, ministre du 
budget. Ce projet laisse 
inchangé le déficit budgétaire 
arrêté en juin dernier : 317.6 
milliards de francs. Cela malgré 
un fort gonflement des 
dépenses {19.1 milliards de 
francs). Mais des économies 
importantes ont pu être réali- 
sées pour un montant de 22,3 
miiliards de francs. Le supplé- 
ment (3,2 milliards de francs) 
couvre exactement les nouvelles 
pertes de recettes fiscales. 

■ ÉCONOMIES. Le gonflement 
des dépenses publiques depuis 
la remise à niveau de juin s'ex- 
plique notamment par les aides 
au logement, le RMI, l'assu- 
rance chômage, les contrats 
emploi-solidarité et par le coût 
des opérations militaires enga- 
gées par la France en plusieurs 
points du monde : Yougoslavie, 
Somalie... D'importantes écono- 
mies ont été réalisées sur les 
charges de la dette publique, 
grâce à la baisse des taux 
d'intérêt 

■ DÉFICIT. Le gouvernement, 
qui utilise en raison de la réces- 
sion une partie des fonds de pri- 
vatisation pour financer des 
dépenses sociales, se fixe 
comme objectif de ramener le 
déficit budgétaire à 2,5 % du 
PIB en 1997 contre 4,4% 
actuellement. Un effort de 
rigueur sera nécessaire-même si 
la croissance économique est de 
retour. 


M. Sarkozy : «la rigueur permet de soutenir l’activité et l’emploi 


» 
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«Le budget de 1993 voté fin 
1992 prévoyait un déficit de 
165,4 milliards de francs. En 
arrivant me de Bercy, vous avez, 
selon votre expression, «entière- 
ment reconstruit» fe budget en 
réajustant dépenses et recettes, 
ce qui a porté fa déficit à 317,6 
milliards de francs en juin der- 
nier. Où en sommes-nous ? 


- Le collectif budgétaire que j’ai 
préparé au printemps constitue, 
c’est vrai, la véritable loi de 
finances pour 1993. Par rapport au 
texte initial, il manquait 124 mil- 
liards de francs de recettes fiscales 
et 43 milliards de dépenses inéluc- 
tables n’étaient pas prévues. Si 
nous n’avions rien fait, le déficit 
aurait atteint 340 milliards de 
francs. Nous l’avons ramené à 
317,6 milliards. Le texte que je 
viens de présenter au conseil des 
ministres confirme que cet objectif 
sera tenu. Cela fait bien longtemps 
que nous n'avions vu un gouverne- 
ment tenir scrupuleusement ses 
objectifs en la matière, et cela n’a 
pas été facile 

- Aviez-vous bien jugé la 
situation au printemps? 

- Certains nous avaient accusés, 
au printemps, de noircir le trait. 
Or, la situation que nous avons 
trouvée était plus dégradée encore 
que nous ne le pensions : au cours 
du second trimestre, nous avons 
pendu 17 milliards de recettes fis- 
cales supplémentaires, et la remise 
à niveau des crédits opérés dans le 
collectif de printemps s’est révélée 
insuffisante dans des domaines 
aussi sensibles que les aides au 
logement, le RML l’allocation aux 
adultes handicapés ou la protection 
sociale des agriculteurs. Ce 
deuxième collectif traduit aussi les 
engagements pris par le gouverne- 
ment pour sauver le régime d’assu- 
rance-chômage ou pour financer les 
opérations extérieures de nos 
armées. 

- Mais vous avez eu de 
bonnes surprises... 

- Oui, heureusement plusieurs 
éléments ont joué favorablement, 
notamment des économies de 1 1,5 
milliards de francs sur la charge de 


CLÉS/ Glossaire 


■ Loi de finances initiale. L'en- 
semble des dépenses et des 
recettes de l'Etat proposées par le 
gouvernement pour l'année sui- 
vante (projet de loty devient, après 
le vote du Parlement, une loi de 
finances. On (fit «initiale», car des 
dépenses nouvelles apparaissent 
le plus souvent en cours d'exécu- 
tion. 


Loi de finances rectificative. Les 
modifications apportées en cours 
d'exercice (qui aggravent le plus 
souvent le déficit budgétaire, mais 
peuvent aussi être des recettes 
nouvelles) sont contenues dans 
une «loi de finances rectificative» 
ou «collectif budgétaire» . 

Universalité du budget C’est un 
principe budgétaire de base qui 
veut que les recettes ne soient 
pas affectées directement à cer- 
taines dépenses précises. 

Bleu budgétaire. L'ensemble des 
dépenses et des recettes (ou des 
économies de dépenses) nou- 
velles contenues dans fe deuxième 


collectif 1993 seront-comme à 
Phabitude-envoyées aux parlemen- 
taires sous forme de documents, 
appelés «bleus» . 

Recettes fiscales. Elles sont 
constituées par les impôts d'Etat 
qui représentent au total 1 424 
miiliards de francs en 1993. Les 
principales recettes sont consti- 
tuées par la TVA (496 milliards 
de francs en net), l'impôt sur te 
revenu (306 mflfiards). l'impôt sur 
les sociétés (127 milliards de 
francs). En période de récession, 
les rentrées fiscales ont tendance 
à se ralentir alors qu’elles s'accé- 
lèrent en période de croissance. 
Dans le premier cas. de moindres 
prélèvements Fiscaux, allègent 
spontanément les charges des 
entreprises et ont un effet de sou- 
tien. Dans le second cas (reprise), 
des prélèvements fiscaux plus 
importants ont un effet de frei- 
nage et donc combattent l'infla- 
tion. On parle de «stabilisateurs 
automatiques». 
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la dette publique grâce au succès de 
l’emprunt Balladur et à la baisse 
très sensible des taux d’intérêt 
depuis le printemps. Nous avons 
réalisé 22,3 milliards de francs 
d'économies, ce qui nous a permis 
de tenir nos engagements en 
matière de maîtrise du déficit' J’es- 
père qu’ainsi nous avons démontré 


née. 20 milliards ont d’ores et déjà 
été payés. Voici un dossier qui 
emnoisonnait les relations de l'Etat 


que c’est parce que les finances de 


sont gérées avec rigueur que 
l'on peut réussir à dégager des 
marges de manoeuvre pour soutenir 
l'activité et remploi 

- Les recettes de l'Etat ren- 
trent mieux ou plutôt moins 
mai Est-ce le signe d'un début 
de reprise? 

- Je n’ai pas revu à la baisse les 
prévisons de recettes fiscales. Mais 
U faut rester prudent même si nous 
percevons des signes encourageants 
en ce qui concerne la TVA qui a 
enregistré les bons résultats de la 
consommation du mois de septem- 
bre. De même, les rentrées d’impôt 
sur le revenu et des impôts locaux 
sont bonnes. Ces éléments confir- 
ment cependant la pertinence de 
l'objectif de déficit que nous nous 
sommes fixé. C’est le sérieux de 
notre gestion qui nous a permis 
d’encaisser les bénéfices spectacu- 
laires de la baisse tant attendue des 
taux d’intérêt 


empoisonnait 
et des entreprises depuis des 
années. Le gouvernement de 
M. Balladur l'a réglé. 

- Beaucoup d'épargnants 
n'ont pas converti leurs titres 
d'emprunts en titres de sociétés 
nouvellement privatisées. L'Etat 
dispose, en trésorerie, de fonds 
très importants. Comment les 
utilisez- vous? 

- L’Etat dispose en effet d’une 
trésorerie abondante. Nous Pavons 
utilisée en réduisant nos pro- 
grammes d’emprunts courants, ce 
qui nous a permis de réaliser 7,8 
milliards de francs d’économies sur 
les emprunts à court terme. 

- Est-il sain de financer, 
comme vous le faites, des 
dépenses sociales avec l'argent 


devrait, en priorité, être utilisé 
au renforcement des groupes 
publics. 

- Je crois qu’il faut rappeler 
quelques chiffr es qui montrent clai- 
rement Feflbrt consenti par le gou- 
vernement pour recapitaliser les 
entreprises publiques. Que l’on en 
jnge : sur deux ans, nous avons 
dégagé 21 milliar ds de francs pour 
doter en fonds propres les groupes 
qui en auront besoin, soit plus que 
le montant prévu par les précé- 
dents gouvernements au cours de la 
dernière législature. D faut ajouter 
qu’en ce qui nous concerne, nous 
n'avons pas finaooé par le produit 
de privatisations les programmes 
d’ARTE ou les subventions à la 
SNCF, comme l'avaient prévu nos 
prédécesseurs. 


t privatisations? N'est-ce pas 
rare d 


Reprendre l'amortissement 
anticipé de la dette 


- L'emprunt que vous avez 
lancé le 25 juin a rapporté beau- 
coup plus que prévu. Comment 
avez-vous utiBsé cos fonds? 

- Le premier ministre a claire- 
ment indiqué, dans sa conférence 
de presse da 25 août, comment le 
produit de l'emprunt serait utilisé. 
43 milliards ont permis d’anticiper 
les dépenses financées grâce au pro- 
duit des privatisations sans atten- 
dre la réalisation effective de ces 
opérations. Le surplus des fonds 
ainsi recueillis va permettre de 
mettre 8 milliards de ressources à 
taux très faible à la disposition des 
. collectivités territoriales pour finan- 
cer la rénovation des bâtiments 
scolaires dont la sécurité était 
menacée et 7 milliards pour amé- 
liorer l’action des régions en 
matière de formation profession- 
nelle et d'emploi Par ailleurs le 
gouvernement a pu accélérer 
l'amortissement de la créance née 
de la suppression du décalage d'un 
mois de la TVA : 35 milliards de 
francs vont ainsi être remboursés 
aux entreprises avant la fin de fan- 


vendre du capital public pour 
payer des dépenses que ITmpât 
seul devrait financer? 

- Nous connaissons une situa- 
tion économique sans précédent 
Pour la première fois depuis dix- 
huit ans, l’économie française est 
en récession. Le PIB reculerait cette 
année de 0,7 point A situation 
exceptionnel^ remèdes exception- 
nels. Pourrions-nous laisser se 
dégrader la situation de l'emploi 
sans mobiliser toutes les marges de 
manœuvre à notre disposition? Je 
ne le crois pas. Qui pourrait nous 
reprocher de «trop faire» pour 
relancer notre économie? Pour 
autant nous gérons avec rigueur. ' 

» Nous avons prévu 55 milliards 
de francs de recettes de privatisa- 
tions mais, dans le même temps, 
nous avons réduit en deux ans le 
déficit de 30 milliards de francs, 
apporté 5 milliar ds de dotations en 
capital aux entreprises publiques et 
10 milliards de bancs à L’UNEDIC 
pour amortir sa det t e. Le 'surplus a 
été utilisé pour financer des 
mesures en faveur de l’emploi 

» En conscience, je crois que 
nous avons utilisé au mieux le pro- 
duit ries privatisations, ü est cer- 
tain que si les recettes sont plus 
importantes que. prévu et si la 
situation économique s’améliore 
nous pourrons reprendre ramoitis- 
sement anticipé de la dette publi- 
que. 

- Les entreprises publiques 
bénéficieront de 16 mSKards de 
francs de dotations cette année 
sur Ie6 43 mîBiards de francs de 
privatisations et de 5 milliards 
en 1994 sur les 55 milliards 
prévus. Ces sommes semblent 
d'autant plus maigres que le 
produit des privatisations 



» Nous sommes aussi compta- 
bles de la bonne utilisation de ces 
ressources : certaines entreprises 
sont dans une situation difficile, 
d’autres doivent financer leur crois- 
sance. Dans tous les cas, l'Etat 
ac ti onnaire doit jouer son rôle tout 
en se montrant exigeant sur la qua- 
lité de la gestion de ces eatreprbea 
Là aussi û s’agit de la bonne utili- 
sation des fonds publics. Soyez 
assuré de ma vigilance. . 


Vers une croissance 
de 2,8 % 


- Uhe fois dissipée l'aisance - 
relative - donnée à l'Etat par 
l'argent des privatisations, com- 
ment pansez-vous pouvoir tout à 
la fois réduire le déficit à 2,5 % 
du PIB en 1997 contre 4,4 % 
actuellement et financer des 


dépenses publiques qui aug- 
mentent toujours plus vite que 
Ton ne prévoit 

- La loi quinquennale sur le 
redressement des finances publi- 
ques qui sera procha in e m ent dis- 
cutée au Parlement prévoit en effet 
de ramener le déficit budgétaire à 
2,5 % du PIB en 1997. Poirç y 
parvenir, il nous faudra contenir le 
rythme de progression de la 
dépense au niveau de juin. Cest 
possible. Nous Favons démontré en 
1994, puisque globalement les 
charges budgétaires n’augmenteront 
que de 1,1 %. Nous pouvons épie-, 
ment espérer un redémarrage de la 
croissance économique. Nous 
avons construit notre projection sur 
un taux de croissance qui attein- 
drait 2,8 % en fin de période. Cer- 
tains organismes internationaux 
prévoient même que le potentiel de 
croissance de l'économie française 
pourrait avoisiner 3,5 % au cours 
des prochaines années. Les recettes 
de l’Etat devraient donc recom- 
mencer à croître à un rythme au 
moins équivalent à celui de la 
richesse nationale 

- Même si l'on peut penser 
que financer par emprunt le très 
important déficit de notre sys- 
tème de protection sociale était 
une nécessité pour éviter de 
trop fortes ponctions sur les 
ménages, ce choix ne risque-t-il 
pas d'ouvrir la voie au gonfle- 
ment progressif d'une dette 
sociale comme H y a gonflement 
de la dette ptÉrSque? 

- Dans quel état avons-nous 
trouvé les comptes sociaux? Faute 
de décisions, les gouvernements 
précédents avaient laissé se creuser 
les déficits en recourant aux expé- 
dients des avances courantes du 
Trésor. Il manquait un mois de 
recettes pour payer les prestations 
de l’année 1993. Nous avons dû 
prendre des décisions courageuses 
pour assurer la survie même de 
notre système de protection sociale. 
En contrepartie de Fefibrt demandé 
aux Français, nous avons décidé 
d’apurer le passé. C’est fa raison 
pour laquelle TEtat a-déddé de 
reprendre .'.UÜ milliards de francs 
de dettes de-fa-Sécurité sociale. D 
n’est pas dans notre intention de 
pérenniser le financement par F em- 
prunt des régimes sociaux. Ceux-ci 
doivent assurer la couverture de 
leurs dépenses par des recettes per- 
manentes. Mais, là encore, il nous 
a bien fallu assumer le poids du 
passé. Le moins que l’oa puisse 

. dire est qu’il est particulièrement 
lourd.» 

Propos recueillis par 
ALAIN VERNHOLES 
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En raison du ralentissement des rentrées de cotisations 


* l* 1 * 


La trésorerie de la Sécurité sociale 
est de nouveau en péril 




Malgré las mesures décidées 
au printemps, la trésorerie de la 
Sécurité sociale est de nouveau 
en difficulté. Après avoir aug- 
menté de 3,5 % en 1 992, les 
rentrées de cotisations ne pro- 
gresseront que de 1.7% en 
1993 et les dépenses conti- 
nuent sur leur lancée. Alors que 
le gouvernement les Incite à pri- 
vilégier leur mission de recou- 
vrement. les URSSAF souhaitent 
aussi développer ta prévention. 


Régulièrement vouées aux 
gémonies par les entreprises et les 
employeurs individuels, les cent 
cinq URSSAF (Unions pour le 
recouvrement des cotisations de 
Sécurité sociale et d’allocations 

familiales) s'efforcent difficilement 
d’améliorer une image régulière- 
ment mise à mal . L’efficacité, 
assurent leurs responsables, 
dépend à la fois des missions tra- 
ditionnelles de collecte, mais aussi 
de rapports plus étroits avec les 
cotisants, en recherchant le dialo- 
gue en amont pour prévenir les 
défaillances d’entreprises. 

Les pouvoirs publies, eux, s'im- 
patientent. Le 17 novembre, lors 
des rencontres nationales de 
F ACOSS (Agence centrale des 
organismes de Sécurité sociale, 
organisme qui coiffe les URSSAF), 
Simone Veit ministre des affaires 
sociales, a préconisé - au moins 


de manière préventive - un recen- 
trage . Evoquant un récent rapport 
de l’Inspection générale des 
affaires sociales plutôt critique 
quant aux performances de cinq 
unions de recouvrement, M“ Veil 
a souhaité que a toute Vaiteruion 
soit portée dans l’avenir» sur la 
n mission primordiale » qoe consti- 
tue la collecte des cotisations. Une 
priorité, a-t-elle ajouté, «qui devra 
être prolongée par une réflexion sur 
la fonction contentieux ». 

Quelques grincements ont 
accueilli cet appel. Les 13 000 
agents chargés du recouvrement 
ont parfois le sentiment d’être pris 
entre le marteau et l'enclume. La 
dégradation des comptes renforce 
les exigences des pouvoirs publics, 
mais les entreprises (dont les 
impayés atteindront près de 25 
milliards de francs, soit 2,2 % des 
encaissements en 1993 contre 
2,1 % en 1992 et 1,5 % en 1991) 
se raidissent elles aussi. En outre, 
les URSSAF évoluent au milieu 
d’un impressionnant foisonnement 
réglementaire; depuis trois ans, 
pas moins de soixante-trois chan- 
gements de règlementation sont 
intervenus. Parallèlement à la mul- 
tiplication des exonérations de 
charges sociales, les pouvoirs 
publics ont introduit des complexi- 
tés croissantes en instaurant la 
contribution sociale généralisée, en 
systématisant la déclaration préala- 
ble à l'embauche ou en chargeant 
les URSSAF de mener la chasse 


au travail clandestin . La forma- 
tion des agents, confiée à un per- 
sonnel de haut niveau, n’eu est 
que plus nécessaire. 


Le casse-tête 
des emplois familiaux 


que les résultats sont meilleurs lors- 
que notre démarche s'adapte à la 
diversité des entreprises », poursuit 
M“ AbdeUl qui ne craint pas de 
critiquer «les mentalités trop 
administratives » . 


Sans oublier le casse-tête des 
emplois familiaux, une opération 
de «simplification» mal conçue. 
De quatre courriers annuels aux 
particuliers employant du «person- 
nel de maison», on est passé à 
treize et FURSSAF de Tours, qui 
doit gérer 8 000 de ces emplois 
familiaux, a reçu 12 000 commu- 
nications téléphoniques en quatre 
mois sur ce thème. Si tous les 
organismes de recouvrement se 
sont pas d’une efficacité irrépro- 
chable. c’est en région parisienne, 
où personne n’a encore osé réfor- 
mer une structure hypertrophiée, 
que les difficultés sont les plus per- 
ceptibles. 


Alors que les pouvoirs publics 
étudient l’introduction de simplifi- 
cations, Je règlemem anticipé de 
versements trimestriels et la créa- 
tion d’un guichet unique pour la 
perception des différentes cotisa- 
tions sociales, certaines URSSAF 
prennent spontanément contact 
ayec d’autres interlocuteurs (orga- 
nismes de retraite complémentaire, 
mais aussi les banques). 11 s'agit 
d’adopter une stratégie commune 
a l'egard d'un employeur défail- 
lant, de prévenir une fuite en 
avant préjudiciable pour tout le 
monde et (ou) d’engager, avec des 
délais de paiement négociés, un 
redressement qui aura d’autant 
plus de chance de réussir qu’il 
aura été amorcé sans tarder. 



« . i. 


Aussi les URSSAF cherchent- 
elles à mettre en exergue leurs 
* nouvelles missions», m Nombre 
d'organisations professionnelles se 
tournent désormais vers nous pour 
faire passer tes messages. Qu’il 
s'agisse des stages de créateurs 
d’entreprise ou d’information sur 
les differents types d exonération de 
charges », souligne Michèle 
Abdelli, vice-présidente de l'Asso- 
ciation des directeurs d’URSS AF. 
k Observateurs privilégiés du tissu 
économique local nous constatons 


AiguiUonnées par les pouvoirs 
publics inquiets de la dérive per- 
sistante des comptes (le déficit <fe 
la «Sécu» devrait tourner autour 
de 40 milliards de francs en 19931 
les URSSAF redoutent de devoir 
privilégier le bâton du contrôle 
plutôt que la carotte de la préven- 
tion- La création de ISO postes de 
contrôleurs en trois ans, qui ne frit 
que ralentir la lente érosion de 
leurs effectifs, risque de ne pas 
leur laisser le choix. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


r; 


-■b&jBÿdmU 







ÉTRANGER 






âr, 


? • r ’i »r 

* : ’.*»» 3. 

; 1 “ 


V • 


’î'i'r VtUllllt 


- - . 1 * ; 
: i - î ; ! 

i L * * 


Les négociations du cycle de l'Uruquai 


MM. Kantor et Brittan ont précisé la nature de leurs différends 


Les négociations du cycle de 
l'Uruguay sont entrées dans leur 
phase finale. M. Leon Brittan, le 
co m mi ssa ire européen chargé des 
négociations, n'a pas exclu, mer- 
credi 24 novembre, la possibilité 
de modifier certains aspects du 
pré-accord de Blair House, sur le 
volet agricole du GATT. Une nou- 
velle rencontre entre Sir Leon et 
Mickey Kantor. son interlocuteur 
américain, est prévue à Bruxelles 
la semaine prochaine. S'exprimant 
te même jour devant les parlemen- 
taires de la majorité RPR-UDF. te 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur. a déclaré : « Dans l'état actuel 
des choses , nous n'avons rien 
obtenu de ce que nous avions 
demandé .a 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Dans leur phase finale, fl arrive 
aux négociations du Cycle de 
FUruguay ce qui arrivait & celles 
sur 1 e désarmement nucléaire : e ll e s 
deviennent de plus en plus com- 
plexes et mystérieuses. Ainsi, faute 
de précisions de la part des intéres- 
sés, les observateurs en étaient 


réduits, mardi 23 novembre, à ten- 
ter de déchiffrer quelques maigres 
«signes extérieurs» pour faire le 
bilan des douze heures de conver- 
sations à Washington entre le négo- 
ciateur américain, Mickey Kantor. 
et celui de la Commission euro- 
péenne, Leon Brittan. 

Ces signes semblaient indiquer 
une ambiance plutôt à la détente et 
quelques progrès dans la recherche 
du règlement des différends qui 
empêchent la conclusion de ce 
Cycle sur la libéralisation du com- 
merce, négocié depuis sept ans 
dans le cadre du GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce). Parmi les indices posi- 
tifs: le voyage à Bruxelles de 
M. Kantor dès la semaine pro- 
chaine pour poursuivre les conver- 
sations : it Si Je ne pensais pas qu'il 
y avait une chance d'aboutir, je ne 
m'y rendrais pas ». a-t-il souligné. 
Le commissaire européen, de son 
côté, était attendu mercredi à Paris 
pour rencontrer Gérard Longuet, 
ministre de l'industrie. 

On observait encore que Sir 
Leon a été reçu - un petit quart 
d'heure - mardi à la Maison 
Blanche par le président Clinton, 
auquel il a fait part des préoccupa- 
tions européennes . On remarquait. 


Prémices dun alourdissement de la fiscalité 

La Grande-Bretagne a baissé ses taux de 0,5 S 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le gouvernement britannique a 
annoncé, mardi 23 novembre, use 
baisse ‘d’un demi-point des taux 
d'intérêt (de 6 % à 5,5 %), qui 
laisse présager un budget de 
rigueur. La baisse du loyer de l'ar- 
gent à son niveau le plus bas 
depuis- sera ans œ peut être que 

-- - { Kenya - 

Les bailleurs de fonds 
vont reprendre 
leur aide 

Les bailleurs de fonds du 
Kenya, qui avaient suspendu leur 
aide en 1991, se sont engagés, - 
mardi 23 novembre & Paris, à 
fournir à ce pays pour 1994 de 
nouveaux engagements financiers 
qui pourraient atteindre 850 ral- 
lions de dollars (5 milliards de 
francs). Un communiqué publié à 
l’issue de deux jours de discus- 
sions avec une délégation 
kényane {le Monde du 24 novem- 
bre), met toutefois l'accent sur la 
préoccupation des donneurs 
concernant la poursuite des 
réformes économiques, le respect 
de la liberté d’expression politi- 
que, la lutte contre la corruption 
et la continuité des affrontements 
ethniques. Le «trou» financier 
immédiat du Kenya s’élève, selon 
des experts, à 200 millions de 
dollars environ, sans compter les 
arriérés. 


favorablement accueillie par l’in- 
dustrie et les particuliers. La pre- 
mière peut emprunter à meilleur 
marché et investir, ce qu’elle n r a 
pas beaucoup fût depuis un an, en 
dépit de la dévaluation de la livre 
sterling. Les seconds sont invités à 
profiter de cette opportunité pour 
consommer. 

La baisse des taux bancaires pro- 
fite en premier lieu aux proprié- 
taires et aux candidats à l'accession . 
à la propriété, puisque les princi- 
pales «sociétés de construction» 
(qui agissent comme des banques) 
ont pour habitude de répercuter 
celle-ci sur les prêts hypothécaires à 
taux variables qu’ils proposent. 
Nationwide, le «numéro deux» du 
marché, a immédiatement ramené 
son taux à 7,74 %, mais la plupart 
.des autres onanismes ont l’inten- 
tion d’attendre le 30 novembre, 
jour où Kenneth Cterice, fc chance- 
lier de l'Echiquier, annoncera son 
budget. La plupart des experts de 
la City ont, en effet, accueilli cette 
.baisse très modérée des taux 
■ d'intérêt (l'industrie réclamait une 
I baisse d'un point) avec pmdbioe, si 
ce n'est avec méfiance. 

Les économistes, comme les 
organisations patronales, craignent 
que oette basse du loyer de l'argent 
annonce on alourdissement de la 
pression fiscale. L’objectif du gou- 
vernement de John Major demeure 
la réduction du déficit (tes finances 
publiques, dont le montant devrait 
atteindre 50 milliards de livres (I) 
à ta fin de l'année budgétaire 
1993-1994. L z 

(O Une livre sterling vaut environ 
8.70 francs. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

L’Etat apporte une aide de plus 
de 700 millions de francs à Strasbourg 


Daniel Hoeffel, ministre délégué 
chargé de l'aménagement du terri- 
toire et des collectivités locales, et 
Alain Lamassoure, ministre délégué 
aux affaires européennes, devaient 
rendre public mercredi 24 novem- 
bre fe contenu du contrat triennal 
que le gouvernement propose à 
Strasbourg, dont 1e maire est 
Catherine Trantmann (PS), égale- 
mgng présidente de la communanté 
urbaine, pour lui «permettre de 
jouer pleinement son rôle internatio- 
nal et affermir sa vocation euro- 
péenne». Ce contrat (1994-1996) 
prend la suite de quatre conven- 
tions signées depuis 1980. 

Les crédits relatifs au nouveau 
contrat (plus de 700 millions de 
francs) s’ajonteront i ceux du 
contrat «fc plan Etat-Région- Le 
dispositif comprend quatre volets 
essentiels : 

- le soutien à la vocation cul- 
tnreBe de Strasbourg, par une aide 
à repéra du Rhin et à la construc- 
tion du musée d'art moderne 


contemporain; 

- la participation de l’Etat & la 
couverture du déficit des vols spé- 
ciaux assurés en période de session 
du Parlement européen, soit 200 
millions ea trois ans; 

- une aide aux travaux de l’aé- 
roport d’Entzheim, à la deuxième 
phase du tramway et aux infra- 
structures routières; 

- un soutien spécifique au sec- 
teur de te recherche scientifique en 
créant des centres d’innovation et 
de transfert de technol o gies et aux 
grandes écoles pour faciliter leur 
regroupement. 

On précise d’autre paît dans l'en- 
tourage de Daniel Hoeffel - par 
affleura présidait du conseil général 
du Bas-Rhin - que te transfert de 
FENA À Strasbourg est confirmé, te 

réaménagement de la Commande- 
rie Saint-Jean, où doit s’installer 
l'Ecole, devant être achevé en jan- 
vier 1994. 


enfin, que MM. Brittan et Kantor 
étaient d'humeur particulièrement 
joviale en s'adressant à te presse . 
Cela n'a pas toujours été le cas 
durant ces deux jours. L’ambiance 
était meilleure mardi. Le message 
adressé à h presse par MM. Brit- 
tan et Kantor était à peu près : il 
reste encore d’énormes obstacles à 
franchi r, mais les conversations ont 
permis d’avancer. Les négociateurs 
se sont mis d'accord sur un calen- 
drier de travail Us ont établi une 
liste hiérarchisée des points de dés- 
accord, jetant ainsi la base d'éven- 
tuels échanges de concessions. 

L’accord (ou préaccord) dit de 
Blair House conclu en novembre 
dernier à Washington sur le volet 
agricole du GATT reste un des 
points d’achoppement La France 
en rejette ressentie! et menace de 
mettre son veto si l’accord est pré- 
senté tel quel à l’approbation du 
conseil des ministres de la commu- 
nauté. Cest une bataille entre les 
deux principaux intéressés puisque 
la Fiance est te plus gros produc- 
teur agricole européen et que les 
Etats-Unis sont entrés dans le 
Cyde de FUruguay avec pour cible 
prioritaire, sinon unique, d’amélio- 
rer leurs positions sur te marché 
agricole mondial 


Une fois de plus, MM. Brittan et 
Kantor ont rivalisé de subtilité 
sémantique pour aborder cette 
question. Pressés par les Français, 
tes Européens demandent des «cla- 
rifications. des interprétations». Les 
Etats-Unis estiment qu’ils ont 
conclu un accord en bonne et due 
forme et qu’il n'y a pas à y revenir. 
Mickey Kantor - «qui n’a pas 
baissé sa garde», selon Sir Leon - 
s’est livré à quelques contorsions : 
«fias question de rouvrir ou de re- 
négocier Blair House, bien 
entendu ». a-t-il relevé, disant aussi 
qu’il se méfiait du terme « clarifica- 
tions ». susceptible de « masquer 
une renégociation déguisée». 

Cependant, le négociateur améri- 
cain vent bien reconnaître qu'on 
« discute » tout de même des diffé- 
rends agricoles : «Je préfère le 
terme de discussions*, a précisé 
M. Kantor. On aurait tort de sous- 
estimer l’importance de cette que- 
relle de mots. A ce moment très 
délicat de la négociation, 3 ne s'agit 
pas seulement de régler des diffé- 
rends techniques; S s’agit aussi de 
trouver « rhabillage » qui ne fera 
pas perdre la lace au gouvernement 
fiançais, mais aussi àl'administra- 
tion Gin ton, surveillée de près par 
le lobby agricole américain. 


Les négociateurs ont souligné 
qu'ils avaient abordé, outre l’agri- 
culture, tous les sujets : industrie 
(et notamment la question de l'ac- 
cès au marché), services financiers, 
audiovisuel, propriété intellectuelle, 
règlement des différends commer- 
ciaux. Pour chacune de ces ques- 
tions. «il y a des solutions de 
rechange viables dont nous avons 
discuté ». a assuré M. Kantor. 
« Nous avons identifié en détail 
toutes les difficultés ci imaginé des 
solutions», a affirmé M. Brittan. 

Les Européens estiment toujours 
que les dernières propositions amé- 
ricaines en matière de réduction 
des «pics tarifaires» (les droits de 
douane supérieurs à 15 %) ne sont 
pas conformes aux engagements 
pris en juillet par les Etats-Unis à 
Tokyo (une réduction de 50%). 
M. Brittan aurait dît à M. Cl inton 
que l'offre faite par la CEE était 
conditionnelle et pourrait être reti- 
rée si l'administration ne respectait 
pas te marché conclu à Tokyo. 

Enfin, si l'administration Clinton 
refuse toujours d’exclure les pro-, 
duits audiovisuels, elle évoque un 
possible «traitement exceptionnel » 
pour ce secteur. 

ALAIN FRACHON 


Les syndicats belges appellent à une grève générale 


j Approuvé par la Chambre des l’emploi», a déclaré M. Dehaene. 

■représentants, le a plan global ^5?* pourquoi des «formules de 

oour remotoi la comnétftjvfté et re /uiribuiion du travail» seront 
pour i efrtpKH, ta compeuuvrce et négociées : encouragement au tra- 

;la sécurité- sociale » du premier vaüà temps partid ; remplace- 
, ministre Jean-Luc Dehaene (le ment des fonctionnaires tempo- 
l Monde du 19 novembre) se rairement absents par des 
îheurte à l'opposition des syndi- contractuels ; recrutés pour une 
rats. Des arrAts de travail ont 'ZLZSZt&î 

j paralysé le port d Anvers et plu- plus d e souplesse dans 

sieurs provinces lundi l'administration inquiètent les 
22 novembre. D autres étaient fonctionnaires 
-prévus dans le reste du pays 

■mer ^ A Fa ppe! de la Fédé- Intransigeance 

•ration générale du travail de Bel- 

gtque (FGTB) et de la Confédé- gouvernementale 

ration des syndicats chrétiens Outre le gel des salaires ea 
(CSC), une grève générale aura 1995 et 1996, il y aura diminu- 

Beu le vendre* 26 novembre. tion du pouvoir d'achat puisque 

43 % des ménages seront touchés 
_____ BRUXELLES par une réduction des allocations 

— z — I familiales à partir d’un revenu 

de notre correspondant annuel net de 125 000 francs 

H y a an paradoxe apparent français. Les organisations fa mi- 

dans cette vague de protestations liâtes, généralement proches des 

alors que la coalition gouverne- sociaux-chrétiens, dénoncent 

mentale réunit les socialistes et cette décision. Le gouvernement 

les sociaux-chrétiens, dont les peut toujours répondre que, pour 

deux grandes centrales syndicales faire bonne mesure, il a prévu, 

sont proches. Jusqu’à présent, un sous des formes à préciser, « un 

minimum de consensus existait effort similaire pour ies isolés et 

en Belgique entre les partis et des fe ménages sans enfants». Cette 

syndicats puissants, représenta- disposition devrait rapporter un 

tifs, réalistes et pragmatiques, milliard de francs français à 

L échec d une tentative de r Et vit, tandis que la réduction des 

«pacte» négocié ces derniers allocations familiales est évaluée 


Intransigeance 

gouvernementale 

Outre le gel des salaires en 
1995 et 1996, il y aura diminu- 
tion du pouvoir d'achat puisque 
43 % des ménages seront touchés 
par une réduction des allocations 
familiales à partir d'un revenu 
annuel net de 125 000 francs 
français. Les organisations fami- 
liales, généralement proches des 
sociaux-chrétiens, dénoncent 
cette décision. Le gouvernement 
peut toujours répondre que. pour 
faire bonne mesure, il a prévu, 
sous des formes à préciser, «un 
effort similaire pour les isolés et 
les ménages sans enfants». Cette 
disposition devrait rapporter un 
milliard de francs français à 
TEtat, tandis que la réduction des 


mois entre les partenaires sociaux 
a conduit M. Dehaene à imposer 
une politique qu’il juge indispen- 
sable en court-circuitant les syn- 
dicats et en s'appuyant sur des 
socialistes qu’effraie la perspec- 
tive d'une alliance entre les 
sociaux-chrétiens et l’opposition 
| libérale. 

■ Soutenu dans ses grandes 
1 lignes par les organisations patro- 
: inales, le plan gouvernemental 
1 lavait d’abord suscité des com- 
jmentaires nuancés dans l’appareil 
I syndical. Mais des débrayages 
spontanés, dès samedi, notam- 
ment dans la région de Liège, ont 
conduit les états-majors à épou- 
ser le mécontentement de la base 
pour ne pas se laisser déborder. 

La mesure du plan la plus 
contestée est la modification de 
l'indice servant à l'indexation des 
salaires. Outre le tabac et les 
alcols, l’essence et le gasoil en 
sont retirés. Sans souci excessif 
de ropportunité politique, le gou- 
vernement a immédiatement 
annoncé une augmentation du 
droit d’accise d'environ 16 cen- 
times fiançais par litre de carbu- 
rant. 

I «Principal employeur du pays. 

' le secteur public ne peut pas rester 
Indifférent à la problématique de 


à 1,6 milliard. En outre, une 
«retenue de solidarité» est insti- 
tuée pour les retraites supérieures 
à 6 600 francs français par mois 
(8 300 francs en cas de charges 


de famille). Limitée à 2 %, elle 
sera de 0,5 % par tranche de 
1 600 francs. 

La panoplie des économies 
s’étend à bien d’autres domaines. 
Les allocations de chômage aux 
jeunes qui n'ont jamais travaillé 
ne seront versées qu'après neuf 
mois d’attente, au lieu de six 
actuellement. Au bout de deux 
ans, ces allocations seront 
« contrôlées » - et éventuellement 
supprimées ~ en fonction de la 
volonté réelle de travailler. La 
croissance réelle des dépenses en 
soins de santé remboursés par la 
sécurité sociale sera limitée à 
1,5 % par an jusqu’en 1996. Pour 
y parvenir, le contrôle de l’offre 
et la responsabilisation des 
acteurs seront exigés. Selon le 
plan gouvernemental, «il faut 
intégrer , dans la révision du sys- 
tème des conventions, non seule- 
ment des accords sur les prix 
mais aussi sur les volumes [de 
prestations) ». 

Certains détails techniques de 
ce plan peuvent être amendés 
mais M. Dehaene, invoquant la 
priorité de l'emploi, a indiqué 
qu’il ne transigerait pas sur les 
grandes lignes. L’annonce, mardi, 
du licenciement d’un millier de 
personnes - près de la moitié du 
personnel - par la direction des 
usines BoS (sidérurgie) à La Lou- 


REPÉRES 

TRANSPORT 

la SNCF prévoit 
un déficit 

de 7,3 milliards de francs 
pour 1993 

La SNCF devrait terminer l'année 
1993 sur un déficit de 7,325 mil- 
liards de francs, a annoncé mer- 
credi 24 novembre à Paris son 
présidant Jacques Fournier. 

Ce déficit prévisionnel est impu- 
table aux dépenses d'infrastructure 
à hauteur de 6,417 milliards de 
francs, le solde de 908 irritions de 
francs résultant du déficit de l’ecti- 
ivhé «transport» de l'entreprise. 

1 Jacques Fournier a estimé que le 
déficit réel de la SNCF, au 
31 décembre, ne devrait pas logi- 
quement dépasser les 8 milliards 
de francs, alors que le ministre du 
budget, Nicolas Sarkozy, avait 
estimé la veille qu’il devrait être 
«de l'ordre de 10 milliards de 
francs». 

PÉTROLE 

Un nouveau président 
pour IWEP 

i Les premières discussions 
entre les douze membres de 
l'OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole), réunis à 
Vienne, ont débuté è huis clos 
mercredi 24 novembre. La veille, 
le ministre qatari du pétrole, 
AbduRah biri Hamad Al Atiiyah, 
avait été porté à la présidence de 
l'organisation pour six mois, en 
remplacement de Jean Ping. Ce 
dernier, lors de la séance d’ou- 
verture de mardi, a dressé un 
tableau pessimiste des contacts 
pris avec I ea pays producteurs 
non membres du cartel pour ten- 
ter de raffermir les cours du 
pétrole. «Pour ce qui est de fac- 
tion, il sembla que chacun 
attende l’autre», a-t-il déclaré. Si 
certains pays «ont choisi cette 
période de l'année pour accroître 
tours volumes d'extraction, avant 
môme l'arrivés de l'hiver dans 
l'hémisphère nord, ils doivent 
savoir qu'iis le font aux dépens 
de notre part de marché et de 
nos revenus», a-t-il ajouté, fai- 
sant allusion à la hausse de la 
production récente en mer du 
Nord (fe Monde du 24 novembre) 

SOCIAL 

Les Douze réglementent 
le temps de travail 

Les ministres européens des 
affaires sociales ont adopté, 
mardi 23 novembre, à Bruxelles, 
une directive fixant è quarante- 
huit heures la durée maximale du 
temps de travail hebdomadaire. 
Les disposhions portant sur .la 
repos journalier (au moins onze 
heures) et )e repos hebdomadaire 
(au moins trente-cinq heures) 
devront être intégrées dans la 
législation française. Un délai de 
trois ans est prévu pour leur 
mise en œuvre, mais la Grande- 
Bretagne - qui conteste le bien- 
fondé juridique de ces décisions 
- a obtenu une période de sept 
ans pour y parvenir. D'autre part, 
les congés payés devront attein- 
dre quatre semaines par an et le 
durée maximale du travail de nuit 
ne pourra excéder huit heures. 


vière n’est pas faite pour calmer *| Les ministres ont également 


les esprits. 

JEAN DE LA GUÉR1VIËRE 


interdit, è quelques exceptions 
près, le travail des jeunes de 
moins de quinze ans. 



Ministère de rindustrie, 
des Postes M TâfèconvnunJcatkMs 
m du Commerce Extérieur 


ENERGIE : SIGNAUX POUR EE FUTUR 

Colloque organisé à l'initiative et sous le haut patronage 
de Gérard Longuet, Ministre de l'Industrie, 
des Postes et Télécommunications, 
et du Commerce Extérieur 
Paris - 9 et 10 décembre 1993 


DES LIVRES 


Les vingL dernières années ont été exceptionnelles dans l’histoire énergétique de ce siède. Exceptionnelles par l'amplitude 
des chocs et des contrechocs pétroliers, exceptionnelles par l'ampleur des aises politiques qui les ont accompagnés. 

Quel bilan peut-on faire de ces vingt dernières années et surtout quels enseignements peut-on en tirer ? Telles sont les 
interrogations auxquelles devra répondre le colloque. 

D se déroulera au Grand Hôtel Intercontinental, 2, rue Scribe, à Paris, les jeudi 9 et vendredi 10 décembre 1995. 

Les droits d’inscription sont de 2 000 FF TTC. 

Pour toute demande d'inscription, merci de renvoyer le coupon-réponse d -dessous à T.T.L, 15, rue de l'Arcade, 75008 
Paris (Fax : 1 -12 66 04 47). Pour route information complémentaire, veuillez téléphoner à Madame Sonia Weisbecker, au 
0) 42 6505 69. 

Demande d’inscription 

Colloque "Energie : signaux pour le futur" Paris - 9 et 10 décembre 1993 

Nom : ... Prénom : -, ... - 

Entreprise-. Fonction: .. 

Adresse.- . _ 

Code postal : — Ville: _. ._ - — 

TH: »... Fax.- _ 

Ci-joint un chèque de 2 000 FF, libellé à l’ordre de T.T.I. "1973-1993 Energie” 


t 
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REPRODUCTION INTERDITE 


FINANCES 


Le CCF revend è T Etat les 34 % acquis au début de l'année 


La privatisation de la Banque Hervet a commencé 


Le coup d’envoi officiel de la 
privatisation de ia Banque Her- 
vet a été donné mardi 
23 novembre par un communi- 
qué du ministère de l’économie. 
Après la Banque nationale de 
Paris et Rhône-Poulenc et avant 
Elf-Aquitaïne, la Banque Hervet 
sera (e troisième établissement 
public cédé par l'Etat dans le 
cadre du plan de privatisations 
du gouvernement Balladur. Mais 
contrairement aux autres opéra- 
tions de plus grande envergure, 
la vente de 89,4 % du capital de 
la Banque Hervet ne sera pas 
ouverte aux particuliers, mais se 
fera hors marché- Elle sera réser- 
vée aux entreprises à travers une 
opération de gré à gré. 

L'appel à candidature fait l’ob- 
jet d'un avis au Journal officiel 
du mercredi 24 novembre. Les 
propositions d’achat pourront 
être déposées jusqu'au 
21 décembre 1993. Les investis- 
seurs potentiels pourront pren- 
dre connaissance du cahier des 
charges et retirer un descriptif de 
la banque au ministère de l’éco- 
nomie. L'acheteur devra notam- 
ment s’engager à conserver pen- 
dant au moins trois ans le 
contrôle de l’établissement. 


lions de francs 34 % du capital 
de la Banque Hervet, devrait 
revendre ses titres à l’Etat, <r afin 
d'assurer l'égalité entre les acqué- 
reurs potentiels ». En procédant 
ainsi, la commission de privati- 
sation et le gouvernement ne 
prêtent pas le flanc à des criti- 


ques sur une privatisation 
acquise d’avance au CCF. 


Clause 
de rachat 


Préalablement à la privatisa- 
on et dans «un souci de trans- 
irence». le Crédit commercial 
: France (CCF), qui, au début 
; l'année, avait pris progressi- 
sment pour plus de 400 mil- 


Pour autant, le CCF affirme 
ne pas avoir renoncé à ses ambi- 
tions de prendre le contrôle de la 
Banque Hervet. En faisant jouer 
à la demande des pouvoirs 
publics la clause de rachat, le 
CCF ne réalise pas forcément 
une mauvaise opération finan- 
cière et évite en tout cas de 
consolider cette année dans ses 
comptes une part des pertes de 
la Banque Hervet. Touchée par 
ia crise de l’immobilier, elle a 
perdu 361 millions de francs sur 
(es six premiers mois de l’année. 
Ce qui a rendu nécessaire l’injec- 
tion par l'Etat de ISO raillions 
de francs de capitaux frais. Avec 
un résultat «proche de zéro » 
attendu au second semestre, la 
Banque Hervet devrait afficher 
pour l'ensemble de l’exercice 
1993 un déficit proche de celui 
du premier semestre. 


Hervet, et les 34 % du CCF, les 
deux autres actionnaires actuels 
sont France Télécom (6,26 %) et 
les Assurances générales de 
France (4,33 %). 

Parmi les investisseurs poten- 
tiels, des informations font état 
de l'iniériîi de la Deutsche Bank, 
la première banque allemande. 
Un pendant à l’acquisition 
outre-Rhin à la fin de l’année 
dernière par le Crédit lyonnais, 
la première banque française, de 
la BAG Bank. 


Bernard Attali 
président du conseil 
de surveillance 
de la banque Arjil 


Outre l’Etat, qui détient 
SS, 4 % du capital de ia Banque 


Bernard Attali, qui a démis- 
sionné de la présidence d’Air 
France, rejoint le groupe Lagar- 
dère, où il sera porté à la prési- 
dence du conseil de surveillance 
de la Banque AïjiL B devrait être 
nommé lors de la prochaine réu- 
nion du conseil de surveillance 
de la banque, qui se tiendra à la 
mi-décembre, a-t-on précisé 
mardi 23 novembre à la banque 
Arjil- U remplace à ce poste 
M. Philippe Camus, directeur 
général de Matra-Hachette. 


INDUSTRIE 


Plusieurs dizaines de milliers de manifestants d'EDF-GDF à Paris 


Le gouvernement entrebâille la porte 
de la déréglementation du gaz et de 'électricité 


Plusieurs dizaines de milliers 
d’agents d’EDF-GDF - 25 000 
selon la police, 35 000 à 50 000 
selon les organisateurs - ont 
manifesté, mardi 23 novembre à 
Paris, à l’appel de quatre syndi- 
cats (CGT, CFDT, FO et CFTO 
pour protester contre les projets 
de déréglementation européenne 
du système électrique et gazier. 
L’appel à la grève d’une journée 
lancé mardi, a été suivi, selon la 
direction d'EDF-GDF, par 54 % 
des 144 000 agents. Forts de 
cette mobilisation, les syndicats 
devaient renconter, mercredi, les 
groupes parlementaires, à la 
veille du débat sur la politique 
énergétique au cours duquel 
Gérard Longuet, ministre de l’in- 
dustrie, devait présenter aux 
députés ses orientations. 

En matière de production 
d’électricité, Gérard Longuet 
estime que «l'ouverture de cette 
activité à la concurrence ne pré- 
senterait pas d’inconvénient 
technique [...J. La compétitivité 
du nucléaire d'EDF n’étant pas 
douteuse, l’entreprise publique 
n 'aurait assurément rien à crain- 


dre de la concurrence pour la 
production d'électricité de base 
(pour les longues durées d’utili- 
sation)». 


En revanche, «il ne paraît pas 
tstifiè d'introduire la concur- 


justifiè d'introduire la concur- 
rence dans l'activité de transport 
et de répartition (dispatching), 
activité par essence unique et 


contrat librement négocié entre 
eux». En matière de distribu- 
tion, « les exigences du service 
public plaident incontestablement 
pour un maintien de l’organisa- 
tion actuelle », souligne le minis- 
tre. 


f érêe par l'entité responsable de 
intérêt public à long terme. (...) 
Les contraintes qui pèsent sur le 
transport de gaz [...J appellent la 
même conclusion». 


Conséquence de la crise 
du marché de l'automobile 


« Maintien de 
l'organisation actuelle» 


Fiat-Auto envisage 
de supprimer 

S 000 emplois en trois ans 


Le gouvernement indique ainsi 
clairement son opposition & I’ 
«accès des tiers au réseau ■* 
(ATR), ouverture réclamée par 
la Commission, mais qui a sus- 
cité de nombreuses réserves du 
Parlement européen. L’ATR 
implique quEDF et GDF soient 
dans l’obligation de transporter, 
contre rémunération, gaz et élec- 
tricité d’un producteur tiers vers 
un consommateur du territoire 
national, « sur la base d'un 


La controverse sur la prochaine fusion avec Renault 


La Suède accueille sans enthousiasme 
les concessions qne la France a faites à Voiro 


Le PDG de Renault, Louis 
Schweitzer, a reçu, mercredi 
24 novembre è Paris, les repré- 
sentants des principaux action- 
naires de Volvo. Ces derniers 
devraient faire connaître leur 
position sur la fusion Renault- 
Volvo dès jeudi. En Suède, l’ac- 
cueil de la concession majeure 
du gouvernement français, qui 
renonce à utiliser l’action spéci- 
fique à l’encontre de Volvo, n'a 
pas soulevé l'enthousiasme. 


affaires. La fédération des petits 
actionnaires de Volvo, qui repré- 
sente entre 3 % et 4 % des pou- 
voirs de vote à l’assemblée géné- 
rale des actionnaires de Volvo, 
reste néanmoins hostile à la 
fusion. Cependant, la presse una- 
nime constate que les détracteurs, 
qui exigeaient des garanties. les 
ont obtenues. 


STOCKHOLM 


correspondance 

Le débat sur la fusion Renault- 
Volvo a déjà permis de dissiper un 
certain nombre de doutes, notam- 
ment sur la privatisation de 
Renault et le rôle de faction spé- 
cifique. Elle a fait renaître un 
espoir certain. A la méfiance des 
dernières semaines s’est substituée 
une discussion plus ouverte, dans 
laquelle l’affectif a fait place aux 


L’intervention des gouverne- 
ments français et suédois devrait 
permettre de clarifier et donc de 
faciliter l’aflaire. constatait un éco- 
nomiste de la centrale ouvrière. 
Cependant, la base ne cachait pas 
sa désapprobation. Son attitude a 
évolué depuis l’annonce de la 
fusion : on se souvient, en effet, 
que les syndicats dans leur ensem- 
ble étaient alors favorables à l'opé- 
ration. Reste à savoir si les gros 
actionnaires joueront ia confiance 
que Jeur réclame la direction de 
Volvo. Ils devraient faire connaître 
leur position dès jeudi 25 novem- 
bre, à l’issue de leur rencontre 
avec Louis Schweitzer. mercredi à 
Paris. 


de notre correspondante 

Pour faire face à la crise du 
marché automobile qui s’est tra- 
duite pour 1993 par une baisse 
| des immatriculations de 15,2 % 
| en Europe et de 22,1 % en Italie, 
Fiat-Auto va mettre en œuvre un 
plan de restructuration drastique. 
Il s'agit de gommer les coûts sans 
j réduire la capacité de production 
ni les investissements prévus d’ici 
à l’an 2000 ; 40 000 milliards de 
lires (140 milliards de francs). 

Ce plan triennal (1994-1996), 
j qui devait être présenté mercredi 
24 novembre au ministre du tra- 
i vail, Gino Giugni, prévoit pour 
| l’essentiel un « dégraissage » de 
j prés de 5 000 employés « excé- 
dentaires •/. Ces mesures pour- 
raient être effectives dès janvier 
1994, a expliqué mardi, après 
j une rencontre avec les syndicats 
à Rome. Maurizio Magnabosco. 
responsable du personnel de Fiat- 
Auto. Elles concernent environ 
3 SOO employés un peu partout 
en Italie et ! 000 travailleurs des 
installations de Naples. 

De plus, Fiat-Auto entend 
recourir massivement à la « cassa 
intégration* straordinaria » - ce 
; qui aboutirait à une mise à pied 
j temporaire plus ou moins longue 
I - pour 5 000 à S 000 ouvriers 
des usines de Mirafiori et Rivalta 
et 2 000 autres à Arese. Le res- 
ponsable du personnel de Fiat- 
Auto, qui a une nouvelle fois 
exclu toute possibilité de lieracie- 
I ments secs, a évoqué avec les 
syndicats toutes les solutions pos- 
sibles: mobilité, contrat de soli- 
darité, mobilité longue (accompa- 
gnement financier du dépan des 
employés jusqu’à leur retraite), 
voire incitation au départ, 
comme ce fut le cas déjà en 1992 
pour 5 000 personnes. 

M.-C. D. 


DEMANDES D'EMPLOI 


CHEFS D' 

L'Agence Nationale pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGÉNIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


Assolante ednMkstrainie 
er Propriété mdustnete 

- Dépéw et mhw dw tro efeto w 
marques irancasas « àtnngkiet 

- Suivi des procéd ures bre vet* 

tançais. étrangers, européens 
fangtan. M*». t» don- 

nées. nfornUKqua) 

cherche poste a «sptmwoiaa 
TA: 46-72-91-03 


CADRE FINANCIER - 29 ans - Sciences-po +■ expertise-comptable - 4 ans d'AUDIT 
en cabinet international et I an en banque - maîtrise de l’informatique - anglais - 
autonome. 

PROPOSE : collaboration i société de capital-risque, holding. EMbL finan. sur opé- 
rations de haut de bilan. 

RECHERCHE : d’investissements, financements, gestion des participations (finan- 
cière et procédure) - mobile (Section B CO/TL 2498). 

Potentiel à développer - 29 ans - dynamique • autonome - créative - relationnel - 
parcours profession net poiy valent et atypique - 5 langues européennes - études supé- 
rieures et maîtrise l'informatique. 

CHERCHE : poste actif avec une projection sur l'avenir dans une entreprise euro- 


Excsllenu négociante» 
cherche i a'imesiH 
dans taioiona corwuoroatea 
ou commuracatran cuHuraM 
statut satané. 

TA : 49-10-93-47 


péenne ou internationale, secteur artistîque/dnéma ou télévision, communication ou 
commerce extérieur (Section BCOHX 2499). 


TRADUCTEUR TECHNIQUE INFORMATIQUE ANGLAIS/FRANÇA1S - 
29 ans - 2 ans expérience - Maîtrisant TTX - 

RECHERCHE : Poste similaire à l'étranger - De nationalité Franco/Américaine - 
Maîtrise aussi l’espagnol - (Section BCO/TL 2500) - 

15 ans expérience Direction Centre/ Profit - Formation supérieure - Anglais cou- 
rant - 

RECHERCHE : Dir. Générale PME ou div. Grp. international pour dynamiser 
strai. commerciale France et étranger - Produits de marques - Secteurs : agroali- 
memaire, habillement, équip/maison - Possibilité d'audits gracieux (Section 


Hôrmawen <5 ans. 

20 am. expérience, 
recherche poste 
chef de salle et/ou 
analyste tf exportation 
dans un ecvromemem 

BuilDPSG 

+ amassant» MATHILDE 
Ecrire Roland MAflY 
116, rue des Chæfcre 
92000 NANTtffiE 


J.F 31 ans, banne expânence pub . 
édition, studio de création, 
rechercha emploi maquettiste, 
flustmnee, desonetriM. 

TA : 40-37-26-04 


BCO/TL 2501) - 

CADRE SUPERIEUR - Français - Trilingue français, anglais, allemand - Forma- 
tion ingénieur et maîtrise commerce extérieur - Solide expérience groupes internat. 
Europe, Moyen-Orient, Afrique - 

RECHERCHE : Poste directeur de filiale - Domaine informatiques télécoms - 
Disponible pour voyager - (Section BCO/TL 25021 - 

CADRE COMMUNICANT - 31 ans - Diplômé université américaine - Trilingue 
anglais, allemand - 3 ans d’expérience en agence et en entreprise - Spécialiste 
édition marketing direct et vente par correspondance - 

PROPOSE : Collaboration agence ou annonceur - Mobilité France entière - (Sec- 
tion BCO/TL 2503) - 


Jeune ffla.126 ans). 

ingénieur Russe. 
actueRofTiam Japon, 
tangues : russe, anglais, 
japonais. français 
chercha emploi en 
rata dong Interna fane le* 
sous téf. : 

Le Monde Publicité 
15-17, rua du Col.-P.-Avta 
75902 Péris Cedex 15 


COMMERCIALE CONFIRMÉE - 40 ans - 12 ans d’expérience dans le commercial 
culturel (cinéma peinture mode) - allemand, anglais, français - maîtrisant parfaite- 
ment la micro-informatique - diplômée en commerce international, 

PROPOSE : ses services pour un poste de commercial - mobilité totale 
(Secteur TL/2504.) 

COMMERCIAL - 25 ans - diplômé école de commerce et de gestion - connaissant 
informatique et anglais - 2 ans expérience en grande distribution et négociation 
grands comptes. 

SOUHAITERAIT: poste commercial pouvant évoluer vers le marketing ou le mer- 
chandising - mobilité totale France/Europe (Section TL/2505.) 

CHEF DES VENTES - homme de tenain et manager -'20 ans d’expérience dans 
domaines: reprographie, micrographie, numérisation/vectorisation de documents - 
imprimerie « partographie - co nn aissance environnements CAQ/DAO, systèmes 
d'information géographique (SIG) et gestion électronique de documents (GED) - 
pour motiver équipe de vente d'une PME afin tf accroître CA et marges - étudie 
toutes propositions (Section TL/2506.) 

DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING - France et export - Ingénieur 
CNAM + ESC - bilingue anglais - 43 ans - 17 années d’expérience au sein du 
premier groupe français d’électronique militaire - connaissant bien les marchés: des 
téiécahnnunications, de l’automobile et ou militaire. 

RECHERCHE: un poste de responsable commercial et/ou marketing France ou 
étranger (Section TL/2507.) i 


JF 35 a. eh. emploi compub. 
paye, dé cla ra ti on» sociales ai 
fiscales. 32 h/sem. secteur 
Mkty, Roissy. VBeptma. 
Ecrire n* 7149 La Monda Pub. 
15-17, r. du Gol.-PIene-Avia 
75902 Parla Cedex 15 


Joe Me 22 ans, bffingue 
BTS Moétariat ooM 
+ 3- année spéctakadon 
ressources humaines 
et relations puMquss, chercha 
pâme aaaiatanai 
«n relations publques 
{secrétariat accepté). 

Ecr. A, ETrsa Muni», 

15, bd Félx-Faura, 
93200 Sobt-Om* 
ou téL : 48-22-28-24 
heures bureaux 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL : 42-85-44-40, poste 27 
FAX: 42-81-25-62 




Editeur da logiaieta 
d’analyse *tatfetK*jas rech. 
CONSULTANTS {2 an* iT«p ) 
avec oomebfwnce if un 
totadaf équivalent 
(SAS. SPSS. EOLQ « 

enWonrmerrt Windows. 

•t unM Bastotama 
■rym une («tiqud de 


Ecrira : SPSS 

72-74, vj, Edouard-Vatait 
92100 Boutonna 


CARRIÈRES 

INTERNATIONALES 


La taoM de adonnes sociales 
et poétiques de l'Université de 
Lausanne met au concours un 


poste é mi-temps de 


TRADUCTRICE 
RÉDACTRICE 
(français, anglais, espagnol), 
généraliste et technique 
(informa uquaj. avec expé- 
rience en communication 
(pressa d'entreprise, orgam- 
sseon tf é vé nement») « en 
documentation, cherche 
poste i rasponsabdttés Pan» 
ou banheua Ouest 
EmrfiarJK également 
proposions pour travail 
en ftee-tance 
TA : JO -a O- 15-93 


Montera- dé pan. téléphone 
alarme, 47 ans expérience. 
rscAempl. Surdépfs93-94-77. 
Ta 94-27-17-98. Répond. 


j fto-Pereutant Comptable 1 
I ch. place stable. 

TA. : 43-95-08-21 


Chargé d'opérstlone. 32 ans. 
4 ans b la Réunion (ZRHi at 
mandai] rech. an NouveOe-Coté- 
donta. Rél. La Monda PiAlcitô 
15-17, rue du Col.-P.-Avto 
75902 Parte Cedex 15 


PROFESSEUR 

ASSISTANT 


I Assit, de direct., parfait ntfng. 

: engL, afem.oapagn . 15 ansetpér 
1 prot. dpwra. et compétent rat*. 
; posta é rasponsabilités - 
43-20- 78-64 


Expérience etbuon. téf., free- 
lance. Rédaction, rewriting. 
Té). : 43-31-44-80 


J.F. 33 n. sér. rff.. rech. mglai ! 
auprès de pan. Sgàaa sJPats. 

T8. : (16) 32-28-98-96 


de concepts de sociologie 
Titre eodgé : doctorat dans run 
dea domaines des sciences 
codâtes, thèse d’Etat ou titra 
jugé équivalent. Entrée en 
fonction : 1 -9-1994. 
Candidature [avec C.V. pubï- 
cations on deux ex. ■#■ liste) 
& adresser, avant la 
31-12-1993a(. Doyen de ta 
Faaité des SSP. BFSH 2 - 
CH - 1015 Lausanne. Cahier 
dos diargas é ta même «dusse. 

Tü. : 021/897-48-55. 


! L'AGENDA 


Demandes 
de oarticidiers 


Pour passer vos annonces 


AGENT ET CONSEIL 
LITTÉRAIRE 
L 'expérience au sennes 
de vos écrits ou de vos 
protêts taeture-dusnostic. 
rflwntsig, rech d’aditeurs. 
négociations contracTueÜea. 
prornotion 
Tél. : 48-93-03-39 
Fax : 43-75-92-72 


Coüati Jawnstd! 1 louer 
é p*er du I* pmi. 94. 
sorfcmg eu box. ia Pans, 
prtl pcft Bourse ou 
tara W GaffiaoPi-de-LevaÛw. 
Ta ' 42-5I-0S-S4 répond 


Artisans 



Tous travaux peintura 
et décoration. Travail de 
qualité. Davis gratuits et 
rapides. Prix très étudiés 
S.N.G.B.. 33, ov. de ta Dhuys 
93340 MGNTFEAMEIL 
Tél. - 43-89-10-20 
Fax : 43-58-98-88 


PUBLICITE 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS 


-4 


Le plus formidable choix. 
« Que des ofterea exception- 
nelles ». Tous iHioux or, 
toutes pierres précleusos, 
alliances, bogues, argenterie. 


46-62-72-02 

46-62-73-90 


achat - Echange bijoux 

PERRONO OPÉRA 


Angle boulevard des ItaMns. 
4, rue Cheuésée-d'Antin 
Magasin i n=TGSt£ : 

37, «venue Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 


FAX : 46-62-98-74 


GUET bijoux ancrartc 
achat-vente. 

19, tue d'Arcole, Pan* 4» 
Tél. : 43-50-00 83 
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reproduction intkbdttb 

• ■-j *? 1 *s?îi 

ÏSSUM*. 

Jmamb! 


appartements ventes 


IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 


appartements ventes 


. ( 1 W arrett ) 1 

NI* Les Halles, studio carac- 
tère, 30 m*. cuis. sraé na g.. s. 
de b-, vrc indép., 5». ta asc., 
s/cour. expo. sud. 330 000 F. 
44-03-98-28 

( 2* arrdt ) 

R. DE LA PAIX. 2 P.. 60 m*. 
3*. esc., crime stsndg. 
VALETTE : 48-61-44-37 


( g» arrdt ) 

FAUBG SAWT-H0W8É 
83 m*. 3 P., 9de««. 
drir. calme. 1 960 OOOJF. 
VALETTE : 45-61-44-37 


AV. MAINE, près. re ra J. 
Stat Impeccable, asc., swjd- 
610000 F - 44-53-Ô&-07 


3* andt 


CŒU8 MARAIS, SUPERBE 
2 P. CARACTÈRE, poimes. 
DdliHUr - 44-53-06-07 

MARAIS - PICASSO 
P. dm T_ pariah iM 
3 P.. cMwtiueL; dhamMe, 
53 tf - 1 260 000 F 
A ra f r a îch ir . *7-00-77-27 


( 4» arrdt ) E 

ILE ST-LOUIS. WM. 1>. 

STUDIO, cois.. *-d -b.. we, 

3 Ibniuftiri. 85D pOJ- 

TéL vta 17 K : 46-6*^38-23- 

Ç S' arrdt ) 

Pr. Panthéon, diwle*. 

K ami VQltflMI 245 Hr 

ÏÏTéLBMOOOOF. 

*£26-7 3-14 

2 \ ÔaOOOO F. 42-70-81-33 

( 6* arrdt ) 

Sa DUROC, beau 3 pièce*. 
Inan. p. de u escetont ému 
uc.. box Fermé «ur.ni e._A 
voir.' 2 560 000 F. CASSIL 
RIVE GAUOŒ - 45-66-43-43 

METRO VANEAU. grand 
2 pièce* «tendlns. 5™-' 
r4em«. bataon sur rue calma. 

1 


( Sh arrdt ) 

NhUÈEE. Poe. b. 128 ri>, 6 p. ». 
■ac.e bdB.. iiMmfaidH. QHm4 h h. 
S^. 2 850 000 F 
VALETTE : 4661-44-37 

M> Poissonnière, p.' de l. B P.. 
1» tf . 3 Uns. » rtfr-.prof.pci- 
carv. 14 s P, h sais. 4M5-1MB 

( 10* arrdt ) 

Rue Lsfaystts ds bwwwbta bue- 
osris. p. dsb. 110 tf *u l-dtaps 
Bdwesu Séjour double. 2 «ries 
cU» + 1 p*#*. o*. ÿl&JLÎ' 
bas. cab. toMae WC. flddébm». 

«MS. dantra ssn** MW 

osrdlan. Posrib. prof- Rbéiris. 

Prêt: 1 BSD 000 F. 

1 Gd box farmi 16 000 F. 

I TéL : 40-37-03-82 


70 m“. 2 «h., Mg^Ur* 

MONTPARNASSE 

Récent .4 P, dbia saw-rataré. 
2 ■«*•*. I WSCOOF. 
fOHOA- 4644-5650 

R.SARRETTE. 2 P.M^h 
ase. rnlall. Fr 1 " 1 160 000 F 
/vÆm : 46-61-44-37 


( 20* arrdt ) 

EXCEPTION NEUF 

2P.7«OOOF.Cd».équWA 
brioon. crin». 42-71- 23-30 

STYLE LOFT 

Etat Impec. Parquai. Nb* 
rang te. Pose. 

BT tf . Prix : 1 100 00° F. 
Tél. ; 48-Q4-7B-7B 

( 92 ' 

[ Hauts-de-SeineJ 


locations 
non meublées 
offres 


92 Bouro-to-fisine, vd da Hee- 

15- arrdt ) puamtt ’A-MHÏ 


13* andt 


7» arrdt 


15 P. 1 250 OIM F 

Et ékeué. vus panmemlqua, 
82 m*. + parfc- an suushmI 
FON OA - 46-44-55-50 

Arago. nfc Jm. ML b- net i*L 
SSTéu 6-4 P- «tf. 2 bas.isr. 
23 tf + brie, pL mML ^ ohjMae- 
■ fa. psrlL, api - 43-361636 

P». Momsonds. ira. 76, 3-4 P- 

■jiafesï.'tffcBfa* 

PRÈS MONTSOURIS 

FONOA - 464+35-60 

; ( 14 • arrdt ) 

: 2F-. R^^-Vavin. » fc. W 

Immeuble. •Hfi'-.gSHw 
1 100 000 F. - 43-20-77-47 


7 P. PROX. MB 1 

ï£ 3 a&.T 4 sæ* 

p. BONN ffOI - 46-76-71-65 

ARCADIE résidence Mnrtee 
2 p. 46 m*. 9*. baie-, 
800 000 F. 45-31-61-10 

Cdnvendon. fld aéi^dhb». 

ÏÏÆ"S* 

43-2 0-77-47 

MÉTRO CAMBROMÆ 
2 PIÈCES. BON ÉTAT. 
Profets. Rbérrie £«*>-' 
fflOOOOF-CASSL RIVE GAUCHE 
<68643-43 


sTd. b., cuis, équlp., Ovine. 

’isawa» 

93 ' 

Seine-Samt-DemsJ 


( 16 ' arrdt ) 

AV. MOZART, EXCffT. 

Gd studio, 

880 000 - 44-53-05-07 

MP JASMIN, pierre da aBo. 
Sv. dble, 2 ehbma + bur. 
TéL matin : 45-44-21-87 

ORTF 2-3 P. 70 ntVp- de L. 
2-. aa wie-è-vfe- 1 890 000 F. 
Tél. : 45-3 1-61-10 

puce Maxico. prit, vd SWd..»ét- 
bEt. erfriuTri. AB80 000 F. 
T*. ; 53-7610-89 

( 19- arrdt ) 


Urgent. vende 
Moriv le Sac (33). 15 mn gara 
da l'Est, très beau F 2. 55m 1 , 
dans résldance calme et anao- 
lailléa, 1- étage avec inter- 
phone. chauffage individuel, 
perte blindée, balcon, cave, 
proche commerce et gara. 

Prix : 488 000 F. 

TéL bw. : 44-69-80-94. 
Dom. aprèa 18 h : 

64-72- 09-32 

34 1 
Val-de-Mamej 

NOUENT 

Bel Imm. rénové 

2 P. EN DUPLEX 

refait nf 590 000 F. 

Pptdbs 42-65-11-66 

( Province ) 

LYON CENTRE 
Rés id e nc e pots étuaienM 
LOI MEHAIGNB* 
Encore quelques «ud- et 2 r. 

GROUPE BAMA 

(1) 45-38-66-61 


14> Montsouris. maison 5 P.. 

■tyMLolt.orlBlnN«Mw«w. 

beaux volumes, 23 OOOF 
PARTEN A - 47-42-07-0 

Ifr Mri«u.fl( IWL r 
1- ét, 5 P.. 1» tf. 12000 F, 

4* ét. supstl». duçlm. 240 tf. 
20 000 F. H. cham- „ 
PARTTNA - 47-42 -07-43 

8- CHERCHE MIDI, beau 

2 pièces n rft. culs, écpépée. 
s. dVbns. charme. Lo¥« s 

PREMŒKE LOCATION 

Pr. Mairie 14-, appt excapT- 

3 et 4 P.. 7+ b B8 m». Tout ét. 
ad stand., sud. calme, baie.. 

parti- Pptalœ : 42-71-23-30 


locations 
non meublées 
demandes 



locations 
meublées 
offres 


Paria 9-, près gsm * Nord et 
gare da l'Est <S mn). studio 
meublé : Cuisina, chambre, 
ascenseur. Prix : 2 3S0 F par 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 


FNAIM 


I Ventes 


EMBASSY SERVICE Achats 


TéL : TO-82-05-66 
(après 20 Heures) 

(Région parisienne) 

Résidence standng. 
SurasnmJa Défense, 
prox. transp.. appt 2at 3 P. 

an mission ou en «tante 
da logx définitif, 
inc. temporaire. mXv. 1 mois 
EL^HABITATION 
45-22-22-22 


bureaux 


Locations 

VOTRE SÉGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

I « tous services 43-65-17-50 


locaux 

commerciaux 


GAULAI NCOURT 
3P..WV1 confca.1 1 

Imno. MARCADET <2-51-51-51 

STUDSD Bd Edgar-Ûumat. RARE 

S- étg. Vue, confort. 

670 OOO F 43-20-77-47. 

3 p.. moewaiATïAiiDLw 
p ds ThDb. Btrpertts. Soleil sua. 
crime. 61 nr 1 . 6 *U 8 K..beriiP^ 

1 300 000 F 43-20-77-47 

œVFSn' km- ri. gl ririxl 

■■.tta ct-âsisa 

LUXEMBOUHO P. de T, dble rid 
4 ch. Vus déflefl- SS55 L ,«°*I 
plan 3 BSOOOu- <3-25-97-16. 


RECHERCHE 
APPARTBÆNTS 

DE ®ï5Lâ^'™ s 

MASTER CROUP 

lech. apts vides au mstéilés. 
Pour cadres, cfirigeente 

de sodérts et bmxéJae. 

47, r. Vaneeu, Pana 7*. 
42-22-68-70. 


appartements 
achats 


MÉbB VANEAabBrii2 p» 
«mWN. ««. 4xApéo,s.*» 

bne. P mvÊ 

890 000 F. CASSIL MvE 
GAUCHE. TéL : 4B-6ÏM3-43 


ATELIER ARTISTE m. aaLEvtLE. 3-4 p. bsjtf, 

xi»™™™. GdeOriuma». 11-éL. vueSMé Cgur.l** 


Ummism GdaOrnsixAra. 

130 tf . 

HrilW W - 43-36-17-38 


Prix : T 200000 F. 
TéL : 45-31-51-10 


résidence 

services 


HESPCnoES Neu8r%>Mmea 

3 p-, 70 m*. Rémvé. balcons, 
cave, box fermé P®v- 
TéL : 48-37-29-42 


^ — rwi • ^ 

EMBASSY SERVICE Ventes 


Société adrèui dans Paris 
Anundtaaments 
7, B. 5, B. 17. 14. IB. 16 
un local eouvnenciri pour 
reswaent (bel + mur* 
ou Immeuble Iaai4. 
siaface de sale de 
■estriswit b partir de 
200 m» sur un nlvsau, 
■canes IV. 
sans haU ia tion 
au-dessus. 

De préférence avec Jardin, 
paridng. espace pour 
bunux. Poosibiiâ 
achat ImmeUble è détnoSr 
avec permis de construire. 
TéL ! 43-38-59-90 
Fax -.42-67-11-18 


M- JASMIN 

Pians de Tailla, n cfr, crime. 
Ihr. dble. 2 chbre* + bur.. 
cul*., bains, servtoea. 3* et-, 
aac.. 11. oie René-Baun 
samedi, drinancha 1» è 17 h. 

STUDIO Bd MONTFAMASSE 35 tf 
5 * ét.. asc., beau récent 
720 000 F. 43-20-77-47 

2 P. RASPA1L- V A VIN 
3>., sud. soWL caimo. 

1 100 000. 43-20-77-47 


CENSIER-DAUSENTON 

2-3 P.. TT CFT. 57 M*. <L 
cUn crime. 1 200 000 F. 
PARTENA : 42-66-38-53 I 

8 - MADELEINE 
Exsapt 2 P., tt cft. 46 m*. _ 

fa'Spa ftgaBfe 

7 . R. UNIVERSITÉ 
Superbe studio Art déco. 

7 m soS pW. 1 220 005 F t 
PARTENA : 42-66-38-53 

xm- prés v- ! 

hm nsul vus wa*t»omato 

duplsx dené— 

165 tf + tamsse^ltf-Fres 
if actas rédrits fl 200 000 F. 
FONOA : <5-44-55-50 

PteSt-CLOUD.DNeeg- 

3c«XM. 2>»ra.2 JSOOOO F 
D.V.L : 44-18-07-07 

M> LIÈGE poee.. «. iMrrF, 
B p 2*. asc., baie., chemt- 
ntee. erinSeTserv- 2 B50 000 
. vaSte : 4561-4437 

J Pr. DenfanP. dsT. dent éL^ritfn 
1G5 tf. ose. ** 

soL 43-35-18-3® 

" Pr. Arsgo ra. 76. 45 p-, IM tfc. 
éq., 2 Ms, il rrir- crim, tri-, prit- 
2.580 000 F. 4335-1938 


L Achats 


RKhsreiw URGENT 1W è 120 tf 
PARS. Préfère 5r, 9. 7-, 14-. 

15-, 19. 4, 4. Pas compt 
chsz notas* 4973-4907. 

M MO. MARCADET 
Professionnel F.HLAJM. 

Rechwcha active ment 

4, 5 Pièces « ph» 

PARIS Intra-muros- 
42-51-51-51. Fis : 42-B5-BB-55. 

’ Mandeirire rech. pour cUent 
sérieux 4 P. 100-120 m», bud- 
get 3 000 000 F en R4.C. ou 
1- ét. p rofess ionnel 16", 17", 
8-rittM. J--F- FONTAWE 
FonctfOueet : 40-55-07-75 | 


Locations 


PARC MONTSOURIS 
réc. stand., dble t*!-. 2 et*. E «ri. 
ét B^ fl 000 F 43-25-87-16 

FONTENAY-SOUS-BOfS 
réc. stand.. 90 tf. dble Sri- 

3 chb. elt. psrk.. c«VB. 

7 500 F C.C. 43-2567-16 

A tou» 3/4 peu. 70 tf. 

Mi PMdsaUix. B 900 F tt 2 pres 
J merilM Lrwak» 4 737^0 FCC 
Agances ml 43-5942-88 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 

, m. -éririri 


/ ’ 4 ? ' 


a 


RECHERCHE POUR CU^re 
ETRANGERS A PP ART ^ 
MENTS DM HAUT 
PARIS-RESIDENTIEL ET 
HOTELS PARrnCUUERS 

( 1 ) 47 - 20 - 40-03 


URGENT BASTILLE 
local commercial 50 m*. Refrit 
et aménagé. Idéal archhacw. 
publicité- Impasse pdvéji et 
fleurie. Prix : 900 000 F. 
Tél. : 4904-78-79 W 


fonds 
de commerce 


Ventes 

BB.GtQUE-ANVStS 
Oré Int Diamont 
Affaire except. 9 0 0 OQOJ ’ 
avec appert. Cabemt Toplees 

TéL ; 32-3-455-82-8S 
M- GSUUN de 22 h è 23 h. 


7fl GAHANCJÈRES (près Mondort- 
rAmaurv). part, vd villa 1980, 
^MtfMMlSbla-uf « 5“ N* 

psmsgé. airiés 30 tf . séM* aw< 
cheminée 85 m 1 . 3 chambre*. 
1 dressais. 2 memuunss. assms 
équipée, biseau, 2 dm W6 Jljbni 
av. a. d'asu au s/aol. Buandene 
Giiraga. Portril «toetriqo» “"er- 
phona. Atome. 

Pnx 4 000 000 Fié*. 

Té. : 34-88-494» 


propriétés 


Maa prevsncal è Gcrdes. 
ds la libérait, en ptore du pey*. 

300 tf tab-, 2 600 tf da tri. 

Brimé ridas, 
prie. 5 dbres. 3 e <L bu 
itae. xsuw. eue. d'été 
éqjipéa. panai dncoi qie 
t caméra vkJao. "*£“***** 
TéL : {181 90-72-1 1-14 
Fax 18 90-72-00-92. 

Frris rat léddn. 

Px : 4 800 000 F. 

Prix justifié 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


Surface/étage 


PARIS 


Adresse de nmmeuUe 
CommsnâaUsatBiir 


Loyer brut + 

Prow. /charges 


4a arrondissement 


1.3? 




n «r 
« t*'* 

■t v 


2 PIÈCES 
60 m». 1- étag® 


15. bd Botxttofi 
oGnao-éWW-M 
Honoraires da location 


5* ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
41 m». 1- *age 


1 1, rue Toumefort 
QC1 - 40-1 6-28-70 
Frais d'actes 


9- ARRONDISSEMENT 


studio 

35 m 2 . 6- étage 
cave, pade. 


34. rue da CSchy „ 

sAfiGa-vaiDOne - cmmi-os 

Honoraires de location 


IV ARRONDISSEMENT 


F 2 

50 m*. 2* étage. 


4 avenue de Tefflebourg 
SftS(^-VaB3 0ME - *7 -42-44-44 
Frais de comnüstion 


4 900 
+ 512^0 
305 


3 500 
+ 782Æ0 
2 520 


4825 
+ 719.93 
3 474. 


1 2« ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
51m 2 . 3- étage 
cave, paridng 

2/3 PIÈCES 
50 m 2 . 6* étage 


12 . tue da RambouBet 

PHèaX-GESIKM - 44^64^45 

Frais da commission 

107. av. Mfchel-Bi»* 

OTM0-4»«Mfr«a 

Honortfnw de location 


13- arrondissement 


2 PIÈCES 
66 m 2 , 8- étage 
cave, parti. 


Frais de commission 


La ivbnque 


Typa 

Surface/étage 


Adresse de l'Immeuble 

Comm erctatisate ur 


Loyer brut + 
prav./charges 


14a arrondissement 


F3 

72 m 2 , S’étage 
paridng 


96. avenue du M»jna 

AGI FRANCE - 43-22-23-81 

Frais de commission 


16* ARRONDISSEMENT 


F6 

209 m*. 6* étage 


F5 

135 m 2 , 6- étage 


3 PIÈCES 
70 m». 7« étage 
cave 


SAfiS-VENOWœ - 47-42-4444 
Fnss de commission 

51 .avenue Bugeaud 
AG#RA!«Æ - 47-27-44-79 

Frais de commission 

135, av.de VersaïBes 
PHÉNIX-GESTION - 44-89-45-45 
Frais de commission 


21 945 
+ 2 87632 
15 800,40 

19 279 
+ 1 200 
13719 


17- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
83 m 2 . 5* étage, 


2 PIÈCES 
50 m 1 + balcon 
7- étage 


9, rua des Dardanelles 
GC1 - 40-16-28-71 
Frais d'actes 

26. rua Boursault 

CIGHA 0 - 48 - 0 M 9-89 

Honoraires de tecation 


7 600 
+ 1 146 
358 


20 ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES Duplex 
131.87 m*+ 36, m 2 , 
terrasse, 7-8* étage. 


Avenue Gambetta 
PHÉMK-GEETION - 40-30-23-27 
DIAMANT VERT 
Frais da commission 


10 945 
+ 1 318,70 
7 788.46 


78 - YVEUNES 


2 PIÈCES 
44 nP, 1- éta ge, 
cave, paridng 

2Pitees 

66 m 2 . R.-D.-C. 
paridng 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
40. me des Ursuünas 
Kt-6»TI0N-«W46J« 
Frais de ooimdssion 

VERSAILLES 
B.ptoce Robert-Oany 
CIGDIO- 484)069-89 
Honoraires de location 


Type 

Surface/etage 


Adresse de ITmineuble 
Com mercïalisateu r 


Loyer brut + 

Prov./charges 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


6 P. av. PATIO 
récent. 150 m 2 , 
16* et dernier ét. 
parking 

F2 

49 m 2 . 3- étage, 
parking 

2 PIÈCES 

56 m 2 , 1- étage, 
cave, parking 

3 PIÈCES 

82 m 2 . 4» étage, 
parking 

2 PIÈCES 
59 m 2 . 2* étage 
parking 


STUDIO 

29m 2 + terr. 19 m 2 
5* étage, 
parking 


BOULOGNE 

Résidence « le-de-F rance » 
743, av. du GaFLecJerc 
SAGGa-VENDOME - 464)8-80-38 
Frais de commission 

BOULOGNE 

8. n» Fossés-Saim-Denœ 
AGI F RANCE - 46-05-81 -85 
Frais de commission 

SAINT-CLOUD 

9, square de l'Hippodrome 
PH&IDMÏSTION - 44-88-4545 
Frais de commission 

I BOULOGNE * 

33-35, rue Anna-Jacquin 
PHÉNIX-GESTION - 48-25-39-68 
Frais de commission 

NEUILLY-SUR-SEINE 

22, bd du GaHjedere 

GCI -40-16-28-68 
Frais d'actes 

NEUILLY-SUR-SEINE 
22, bd du GaFLectare 
GCI - 40-16-28-68 
Frais d’actes 


8 400 
+ 2 227 
6 048 


B 900 
+ 1 880 
4 910 


94 -VAL-DE-MARNE 


3 PIÈCES 

7438 m 2 . 3- étage 

parking 


VINCENNES 
35. av. du Petit-Parc 
Résidence du Pare 
PHÉNIX-GESTION - 43-65-58-63 
Honoraires de tocation 


6 396 
+ 817 
4 851.39 


95 -VAL-D'OISE 


Pav. F5 
115m 2 
paridng 

4 PIÈCES 
105 m 2 + terrasse 
1- étage 
parking 


MONTMORENCY 
9, ruelles des B lots 
AGIFRANCE- 39-83-75-04 
Frais de commission 

MONTMORENCY 
126, av. Charies-de-GauBe 
CiGIMO - 48-00-89-89 

Honoraires de location 


6 215 
+ 2 522 
4 745 


«Locations des Institutionnels» a été réalisée 
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MARCHÉS FINANCIERS 


En raison d'un «nettoyage» des comptes avant la privatisation 

Le bénéfice d’Elf Aquitaine devrait chuter de $4 1 


La méthode est classique. Tout 
nouveau président prenant ses 
fonctions alourdit les comptes de 
l'exercice précédent dont il 
n’était pas responsable pour 
ensuite, de façon mécanique, 
mieux redresser la barre. L’his- 
toire vient de se renouveler chez 
Elf Aquitaine où, pour l'année en 
cours et dans la perspective de la 
privatisation, d'importantes pro- 
visions pour dépréciation d’actifs 
ont été constituées. Elles ampute- 
ront de 2,2 milliards de francs le 
résultat net de (993. 

Conséquence : déjà affecté par 
la baisse des cours du pétrole, 
par la récession européenne et 
par des frais financiers impor- 
tants, le bénéfice, qui aurait dû 
se déprécier de moitié, devrait 
plonger cette année de 84 %. 
Selon les prévisions du groupe, 
«le résultat net de 1993 ne 
devrait dépasser que très faible- 
ment le milliard de francs». Un 
résultat « médiocre » comparé aux 
6,2 milliards de 1992 et aux 9,8 
milliards de 1991, qui permet- 
taient encore à Elf de s'afficher 
comme la première entreprise 
française tant par le chiffre d'af- 
faires que par les gains. De son 
côté, le résultat opérationnel 
devrait baisser en 1993 de 20 %. 

«Nous devons faire un effort de 
recentrage », a indiqué Philippe 
Jaffré, mardi 23 novembre, lors 
de sa première conférence de 
presse chez Elf Aquitaine, dont il 
a pris la présidence en août. 
a Une entreprise, c'est comme un 
moteur, lorsqu'il a un peu 
chauffé, on procède à de nou- 
veaux réglages avant d'appuyer 
sur l’accélérateur», explique-t-il 
pour justifier sa politique finan- 
cière fondée sur un désir de dés- 
endetter la compagnie pétrolière 
et de ta recentrer sur ses métiera. 
« Le ratio d'endettement, qui 
était de 13 % en 1989, tangente 
les 50%. Notre objectif est de le 
stabiliser en 1994 pour décroître 


AUTOMOBILE 


ensuite. « Partant du postulat 
selon lequel «en période de rareté 
financière, un groupe doit se 
recentrer sur ses métiers ». M Jaf- 
fré entend se défaire des partici- 
pations non stratégiques du 
groupe, qui représentent un peu 
moins de la moitié des 13 mil- 
liards détenus en portefeuilles. 
Parmi celles-ci. figureraient 
notamment le groupe de confec- 
tion masculine Bidermann. 

Une stratégie 
conquérante 

En revanche, la présence dans 
Techuip ou dans la BNP est 
jugée indispensable, tout comme 
une entrée dans l'UAP et dans 
Renault, chacun étant dans son 
activité (ingénierie, banque, assu- 


rance, construction automobile) 
un partenaire important de la 
compagnie pétrolière. 

Ce coup d’arrêt à l'expansion 
du groupe ne s’est accompagné 
d’aucun jugement de valeur sur 
la stratégie conquérante de son 
prédécesseur LoTk Le Floch P fi- 
gent. «La gestion s'apprécie sur 
une longue durée ; il faudra plu- 
sieurs années pour avoir suffisam- 
ment de recul», affirme le nou- 
veau patron de la compagnie 
pétrolière. Une esquive élégante 
avant de revenir à la future pri- 
vatisation. son souci essentiel 
dans l'immédiat. Dans cette opti- 
que, «il est important, de présen- 
ter des comptes honnêtes vis-à-vis 
des petits porteurs et des investis- 
seurs ». D’ores et déjà, ces som- 
bres prévisions de résultats, 


conjuguées à un manque d'opti- 
misme, ont atteint l'un de leurs 
objectifs, celui de faire baisser le 
cours en Bourse pour le .rendre 
plus attractif auprès des futurs 
acquéreurs. 

L’action, qui avait progressé de 
20 % depuis le début de l’année, 
alors que le marché n’en gagnait 
que 12 %, s'est vivement dépré- 
ciée mardi (- 3,7 %) clôturant à 
416,70 francs. Reconnaissant le 
côté irrationnel et « poétique » des 
fluctuations boursières, Philippe 
Jaffré a néanmoins rappelé 
qu'en mars 1992, lors d'une 
petite privatisation partielle d'Elf 
menée par le gouvernement pré- 
cédent, le titre avait été cédé à 
360 francs. 

DOMINIQUE GALLOIS 


En cas de changement d'organisation 

Rhône-Poulenc Chimie veut améliorer 
le dialogue syndicats-direction 


Après dix-huit mois de négo- 
ciations, la direction de Rhône- 
Poulenc Chimie, qui regroupe les 
activités chimiques du groupe en 
France, soit un peu plus de 
13 000 salariés , a c on clu a vec 
trois syndicats (CFDT, CFTC et 
CGC) sur cinq, un accord cadre 
portant sur « les modalités d'ac- 
compagnement des évolutions 
industrielles et organisation- 
nelles ». La principale novation 
de cet accord consiste à associer 
les partenaires sociaux à la 
reflexion avant la prise de déci- 
sions stratégiques qui ont des 
répercussions sociales, notam- 
ment en terme d’emplois. 11 ne 


Un break ZX chez Citroën 



Tout le monde attendait de 
la part de Citroën un break 
dans la gamme Xantia, c’est 
dans la série ZX qu'il fera 
d’abord son apparition dès jan- 
vier prochain après une présen- 
tation publique en décembre au 
Salon de Bologne, en Italie 
donc. Jacques Calvet est venu 
jeudi dernier présider une 
courte manifestation au cours 
de laquelle le nouveau véhicule 
a été montré à la presse spé- 
cialisée. Le président de PSA, 
pour l’occasion, est apparu 
moins pessimiste que d'habi- 
tude sur l'avenir de l’industrie 
automobile. Il est vrai que la 
marque aux chevrons vient, 
après des mois de difficultés, 
de dépasser en octobre 
14,2 % de pénétration en 
France grâce à la Xantia 
d’abord et è l'AX aussi qui a 
bénéficié de réajustements de 
tarifs. 

Plus longue de près de 
20 centimètres par rapport à la 

berline pour un empattement 

(distança entre les trains avant 
et arrière) toutefois identique 
(2.54 mètres), le break ZX a 
reçu un renforcement des 
structures à la hauteur du pavil- 
lon et des barres de protection 
dans les portières avant et 
arrière. Quatre motorisations, 
deux â essence (1,4 litre et 1,6 
litre, à injection dans les deux 
cas) et deux diesel (1.9 D at 
turbo D) sont prévus pour l'ins- 
tant. Si le train arrière com- 
porte un essieu à effet autodi- 
ractionnel, la suspension 
hydractive ne semble pas 
devoir être au programme. Ce 
break, qui sera fabriqué dans 
les usines d’Aulnay, arrive sur 
un marché européen qui a 
représenté au cours des douze 
damiers mois dans le segment 


visé (Ml) plus de 350 000 
véhicules. Le break Xantia sera 
quant à lui produit chez le car- 
rossier Hauliez d’où sort déjà le 
break XM. (Prix non fixés.) 


Un 1700 cm 3 
qui a du tempérament 
cher Alfa 

Alfa Romeo ajoute trois nou- 
velles versions dans la gamme 
155 lancée voici un peu plus 
d'un an. Deux moteurs diesel 
tous deux suralimentés et un 
essence qui mérite que l'on s’y 
attarde. D s’agit d’un 1749 cm 3 
(79 CV) à quatre cylindres en 
ligne, directement issu du 
1773 cm 3 à double arbre à 
cames en tète. Particulièrement 
brillant et doté de ce ronronne- 
ment nerveux qui a fait la répu- 
tation de la marque, le groupe 
développe 115 chevaux 
(83 kW) è 5800 tours mais 
surtout atteint 15.2 mkg de 
couple (effort du moteur) que 
l'on trouve placé très bas dans 
les tours. d’oCi une belle sou- 
plesse. Performances et 
consommations (8 litres à 
120 km/h) en sont le résultat. 
La carrosserie a par ailleurs été 
retouchée, ce qui donne à la 
voiture une silhouette nette- 
ment rajeunie. C'est précisé- 
ment la clientèle des jeunes qui 
est visée, mais tes conducteurs 
plus mûrs ne devraient pas la 
bouder au moins pour la nos- 
talgie. Surtout s'ils ne sont pas 
trop regardants sur la finition 
toujours et encore perfectible. 


s’agit pas de «cogestion », précise 
Bernard Chambon, directeur 
général adjoint de Rhône-Poulenc 
Chimie, mais «de les mettre au 
courant dès l’origine d’un projet, 
qfîn qu’ils comprennent le pour- 
quoi du comment », au moment 
où Rhône-Poulenc doit se tour- 
ner vers la chimie de spécialité, 
au détriment des produits de 
base. 

La seconde innovation de f ac- 
cord-cadre repose sur son 
approche à la fois expérimentale 
et décentralisée. Cest au niveau 
des quinze usines du groupe en 
France que la discussion sera éta- 
blie. En cas de projet de «chan- 
gement significatif » pour un éta- 
blissemment, le directeur du site 
devra présenter ce projet à 
l’étude au comité d'établisse- 
ment. Sera ensuite créé un 
groupe de suivi pour résoudre les 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


PLAN SOCIAL 

CHAUSSON : les syndicats 
portent l’affaire devant le juge 
des référés. - Les syndicats de 
Chausson, qui devaient reprendre 
lundi 22 novembre l’examen d’un 
plan de 661 licenciements, ont 
reFusé la poursuite de la procé- 
dure et porté l'affaire devant le 
juge des référés. Ce dernier exa- 
minera leur requête en annulation 
mercredi 24 novembre. Le CCE a 
estimé que l’annulation de la pro- 
cédure est indispensable dans la 
mesure où, ren cas de liquida- 
tion de Chausson, rien ne garan- 
tit que les mesures d'accompa- 
gnement du plan social seront 
honorées», que les départs en 
préretraite du plan g sont soumis 
à l’accord d'une commission FNE 
qui ne se réunira qu'en décem- 
bre ». et que ni Renault, ni Peu- 
geot «ne se sont engagés sur un 
seul reclassement de salarié 
licencié de Chausson ». 

RÉORGANISATION 

AIR FRANCE : une nouvelle 
direction générale. - Le prési- 
dent d'Air France, Christian 
Blanc, a mis la dernière main è la 
réorganisation de l’équipe de 
direction de la compagnie natio- 
nale. Rendue publique mardi 
23 novembre, cette équipe, qui 
fonctionnera an collège, com- 
prend huit membres : Christian 
Blanc, président, Rodolphe 
Frantz. directeur général. Michel 
Bernard, président d'Air Inter, 
Jean-Claude Baumgartsn, direc- 
teur général adjoint commercial, 
Jean -Claude Gendronneau, direc- 
teur générai adjoint maintenance, 
François Thomazeau, directeur 
général adjoint affaires économi- 
ques et financières, Jacques 
Vautier, directeur général adjoint 
technique et exploitation, Alain 
Vidalon. directeur général adjoint 
affairas sociales et communica- 
tion interne. 

DOW CHEMICAL: une re- 
structuration prolongée. » « La 
crise de ta chimie en Europe est 
très importante, H nous faudra 
deux ou trois ans pour retrouver 
■un taux de rentabilité convena- 
i bte... D’ici là. nous poursuivrons 
notre programme de restructura- 
<îbn», a indiqué Jean-Louis Ray- 


naud, président de Dow France, 
en présentant la situation du 
groupe. Au cours des neuf pre- 
miers mois, la numéro deux de la 
chimie américaine a juste équili- 
bré ses comptes en Europe, 
alors qu'3 avait dégagé un béné- 
fice de 135 millions de dollars 
l’an dernier sur la même période. 
L'activité sur te Vieux Continent 
n'est pas déficitaire uniquement 
grâce aux masures de restructu- 
ration qui ont permis d’économi- 
ser 100 millions de dollars 
depuis te début de l’année. Cela 
s’est traduit par la suppression 
de 1 200 emplois cene année, 
soit 10 % des effectifs euro- 
péens. par 1a rationalisation des 
lignes de produits et des sites de 
production. Les restructurations 
devraient se poursuivre l’an pro- 
chain. «Nous n’avons aucun plan 
de licenciement pour 1934, sauf 
catastrophe», a précisé M. Ray- 
naud. 

ACHAT 

SUN MICROSYSTEMS : inves- 
tissement dans Next Compu- 
ter. - Le fabricant d’ordinateurs 
américain Sun Microsystems va 
investir dans le fabricant de logi- 
ciels Next Computer, a indiqué 
mardi 23 novembre un porte- 
parote de Next. Il s'agit de créer 
un «partenariat étroit» entre tes 
deux firmes, a précisé un porte- 
parole de Sun, sans donner de 
détails. Selon la presse améri- 
caine, Sun va investir 10 rrü&ions 
de dollars (60 millions de francs 
environ) dans Next, en échange 
de 1,5 % du capital et d'un 
accès è la technologie de Next 
pour les togiciefs spécialisés, 
destinés surtout aux entreprises 
et aux administrations. Sun pro- 
duirait notamment sous licence 
des programmes Next pour ses 
stations de travail Polaris. Selon 
des experts, cette coopération 
devrait permettre à Next de 
concurrencer avec son pro- 
gramme NextStep les systèmes 
d'exploitation DOS et Windows 
vendus par Microsoft, 1e numéro 
un mondial du logiciel. Next a été 
créé en 1985 par Steve Jobs 
après son départ d’Apple. 


PARIS, 24 novembre t Reprise 

Après deux séwcos de bateta impor- 

tanta, la Bourse de Perte w reprenait damer ratecnaux 

mercredi 24 novembre, premier | 0 ur du bre. Ce rec ^ rechute da 

terme bousier de décembre. En hausse experts qu 

de 1,1 1 % b l'ouverture, l'Indice ractivfté au dernier trimestre de année 

CAC 40 affichait une heure plus tard un « eu premier de 1994. 

gain da 0,98 %. Peu après 13 heures, ^ dQ3 valeurs, Elf Aquitaine, 

les valeurs françaises s'appréciaient en n Qttamem baissé te veilla en 

moyenne de 0,63 % è 2 084,48 points. *££^Snent d'une forte augmen- 
Le caractère technique da la séance, tatkxi des provisions par te compagnie 
la première d*un nouveau terme, joue en névoHère et de te perspective d un 
faveur du marché. En effet les Investis- bénéfice de 1 milliard da francs en 
saurs ont devant eux un mois pour 19g3 conVr0 de 6 mBDards ramée 
dénouer tours positions ce qui les Incita précédente, remonta mercredi. 

è ach8tar ’ J U titre gagnait 0.8 «S è 420. JO F. 

La baissa d'un demi-point des taux Men:ra( £ matinf ministre de l'écono- 
dlmérêt directeurs en Grande-Bretagne Edmond Alphandéry a annoncé 

ttKSKSESiS StfSWÎÏSSKS: 

dates . compta tenu des perspectives F comp,e " nu 

économiques. En octobre, la eonsom- nouvelles. 


NEW- YORK, 23 novembre t Légère progression 


Wafl Street a légèrement progressé 
mardi 23 novembre è l'issue d’une 
séance de consolidation, soutenue par 
une correction technique après le recul 
de la vefle et un repli des taux d'intérêt 
è long terme. L'indice Dow Jones des 
valeurs vedettes a terminé è 3 674,17 
points en haussa de 3,92 points soit 
une avance de 0,11 96. Quelque 261 
mffions de titres ont été échangée. Lee 
hausses ont été plus nombreuses que 
les baissée : 1 1S4 contre 906, alors 
que 616 actions sont restées inchan- 


Les corn 
parmi les pr 


aériennes ont été 
perdante s . AMI a 


problèmes humains, liés aux déci- 
sions économiques (reconver- 
sions, mutations.-). La première 
application pratique de cette 
méthode concernera La réorgani- 
sation du siège 10M (intermé- 
diaires organiques et minéraux), 
une des cinq branches de Rbône- 
Poulen c, So utenu très fortement 
par la CFDT (32 % aux élections 
professionnelles), cet accord n’a 
été refusé que par FO (5 %), la 
CGT (38 %) réservant sa réponse 
jusqu'au 3 décembre, date de 
clôture de la privatisation. Mais 
il est déjà acquis que les parte- 
naires non signataires ne seront 
pas exclus de l'accord . Parallèle- 
ment, Rhône-Poulenc poursuit 
une réflexion sur fa réduction du 
temps de travail pour les salariés 
en travail posté et sur les méca- 
nismes de temps partagé. 

ALAIN BEUVE-MÉRY 


Lb secteur des services pubics (étee- 
tridté. gaz. téléphone), particulièrement 
sensible è révolution du marché a léga- 
taire. s mené te tendance. Mate te réti- 
cence des détenteurs de capitaux è 
s'engager avant tes fêtes de Thankagl- 
ving a imité la hausse de Wall Street. 
Des analystes ont toutefois relevé te 
tendance traditionnellement haussera 
de te grands Bourse new-yorkaise 
autour da cette période de Tannée. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt sur les bons du Trésor è 30 
ans, principale référence, est retombé è 
6,29 % après avoir atteint 6.38 % la 
veflte au soir. 


cédé trois dollars à 85 1/8, après un 
commentaire défavorable da te firme 
Bear Stearns. United Airlines a perdu 2 
1/2 h 136 1/2, en raison de menaces 
de grève per les syndicats des püotas 
et oes équipes au sol. 

Cnn «ta C«n du 
VALEURS 22oowBûw 23 noMiièn 
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Traça 
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LONDRES, 23 novembre = Stable 


Lee valeurs ont clôturé quasiment 
inchangées, mardi 23 novembre, par 
rapport è ta veBe è ta Bourse de Lon- 
éet, l'élan soudain donné par la baisse 
des taux d'intérêt britanniques ayant été 
annulé par des prisas de bénéfices et 
des prévisions de résultats médiocres 
de plus tours groupes. L'Indice Footsie 
des cent plus grandes valeurs a perdu 
1,3 point, soit 0,04%, è 3 069,3 
points. La séance s été assez active 
avec 661,8 mlHions d'actions échan- 
gées contra 461,5 mteons la veffle. 

L'annonce d'une baissa de 0,5 point 
è 5,5 % des taux d Intérêt s surpris les 
opérateurs, qui s'attendaient è un 
' assoupissement de la politique moné- 
taire mardi prochain, avec la présenta- 
tion du budget par la . chancelier de 


l'Echiquier Kenneth Clarke. La décision 
de ta Banque d'Angleterre a permis au 
Footsie de passer en une heure d'une 
baisse da 19 pohts è «me haussa simi- 
laire de 19 ponts, avant de reculer petit 
à petit an cours d'après-midi. 
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TOKYO, 24 novembre J, Vif repli 


La Borne da Tokyo, toujours dépri- 
mée par la situation da l'économie japo- 
naise. est restée très faSria mercrad 24 
novembre on radiant da 1,8 % après le 
plongeon da 3,1 % lundi - mardi étant 
férié au Japon -, ont Indiqué les bour- 
siers. Après être repassé en séance 
sous 17 000 yens, l'Indice Mkkei a 
clôturé à 17 067,11 points sur uns 
pane da 317,73 points en dépit du 
rebond de Wafl Street mardi 

L'indice Topix a reculé de 27,78 
points à 1 466,04 points dans un mar- 
ché qui reste étroit (270 mSons d'ac- 
tions! at dominé par des opérations è 
terme sur indices alors que la plupart 
des Investisseurs sont restés è l'écart 


CHANGES 

Dollar : 5,8940 F i 

Mercredi 24 novembre, le deut- 
sc hem art était stable à 3,4704 
francs sur le marché des changes 
parisien contre 3,4708 francs selon 
le cours indicatif de la Banque de 
France, tandis que 1e dollar reculait 
à 3.8940 francs contre 3,9280 
francs (cours de la Banque de 
France) mardi soir. 

FRANCFORT 23 aov. 24 aov. 

Doter (en DM) _ LTftffl 1.7M2 

TOKYO 22 nov. 24 nov. 

Dollar (en yeatL 168,48 (0S£$ 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paria (24 nov.) 63/4* -67/8 % 

New-Yak (23 mjyJ 2 15/16 H 


du marché, faute da bonnes nouvelles 
sur la conjoncture nippons. 

Las vantas, provoquées par ces opé- 
rations cf arbitrage sur indice, ont eu beu 
durant ta dernière demi-heure de tran- 
sactions après une séance très hési- 
tants marquée par da rares achats. 
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22 nov. 23 nov. 

(S8F, hase 100 : 31-12-81) 

Indice générai CAC 596,70 583,19 

(SBF, hase 1000 : 3 1-12-87) 

Indice CAC 40 2 882^1 2 07L47 

NEW-YORK fôrtfce Dow Jones) 

22aov. 23 nov. 

tetomMte» 3 67IL25 3 574,17 

LONDRES flndkx < Financial Times t) 
22 nov. 23 nov. 

100 salon» 3tn0j60 3 069 J 0 

30 Tairas 23284) 2 328 

247,80 24L90 

Fonds d’Etat 103,45 103/13 
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TOKYO 
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Liquidation : 24 décembre 
Taux de report : 8,00 
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CARNET 


MOTS CROISÉS 


Décès 

- M“ Hervé Brombergftr, 
son épouse, 

M. cl M- Dominique B rora berger, 
M. et M" Christian B rom berger, 
ses enfants, 

Laure, Sébastien. Stéphane et 
Camille, 

ses pctils-enfanu, 

Et toute la famille. 

Ainsi que ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Hervé BROMBERGER. 
cinéaste, 

survenu le 23 novembre 1993. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 26 novembre, h 10 h 30, en 
l’église Saint-Jacques-du-Hant'Pas, 
232, me Saint-Jacques, Paris-5*. 

L'inhumation aura Lieu au cimetière 
parisien de Thiais, dans le caveau de 
famille. 

36, rue Pierre-Nicole, 

73003 Paris. 

(Lire page 17.) 


- M* S uns Colombani, 

-son épouse, 

Dominique, Jean, Cybèle, 
ses enfants. 

Gérard, Christiane, Arlette, 
ses frères et soeurs. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ML Paul COLOMB ANL 
survenu le 22 novembre, à Versailles. 

L'office religieux sera célébré le 
vendredi 26 novembre, à 14 h 13, en 
l'église Sainte-Jeanne-d'Arc de 
Versailles. 


- M“ Marguerite Eugène Famoux, 
sa mère. 

M. et M— Abel Famoux, 

M. et M* Jean Salignon, 

M" Andrée Famoux, 
des Sœurs Manches, 

M. et M" Paul Mathieu, 

M. et M" 1 Maurice Laure, 

M“ Marcelle Famoux, 

M“ Mireille Famoux, 
ses frère, sœurs, belle-sœur et beaux- 
frères, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ses neveux et nièces, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès, consécutif à un cancer, de 


M. Laurent FARNOUX, 

survenu le 23 novembre 1993, à l'âge 
de soixante^ mq ans. 

L'incinération aura lieu le jeudi 
23 novembre, 4 1 1 h 30, au crémato- 
rium des Joncberolles, 95, rue Marcei- 
Sembat, à Villetaneuse (Seine-Sa int- 
DenisL 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 26 novembre, en l'église 
paroissiale d'Althen-des-Paluds (Vau- 
cluse). 

Route du Tbor, 

84320 Enuaigues-sur-Sorgues. 

2, avenue du Parc, 

92170 Vanves. 



Dernier prix de la saison 

L’Interallié 
est attribué 

à Jean-Pierre Dufreigne 

L? ronde des Grands Prix litté- 
raires s'est achevée, mardi 

23 novembre, avec l'attribution de 
l’interallié à Jean-Pierre Dufreigne 
pour le Dernier Amour d’Aramis , 
paru au printemps chez Grasset 
(nos dernières éditions du 

24 novembre). Créé en 1930, le 
prix Interallié est décerné par un 
jury de journalistes à une œuvre de 
fiction, de préférence écrite par un 
journaliste. Auteur de plusieurs 
romans, parmi lesquels la Vie est 
un jeu d’enfant et Mémoires d’un 
homme amoureux, tout deux 
publiés par Grasset, Jean-Pierre 
Dufreigne est rédacteur eu chef à 
l’Express. 

Cette récompense dot une saison 
qui a vu Gallimard et Grasset 
empocher une grande partie de la 
mise, au détriment du Seuil, absent 
des choix finaux, alors que ta mai- 
son fait habituellement partie du 
trio «Galliçrasseuii» qui se partage 
l'essentiel des prix. Les éditions 
Gallimard ont été couronnées qua- 
tre fois (le Grand Prix du roman 
de l’Académie française pour 
Héloïse , de Philippe Beaussant, le 
Renaudot pour les Corps célestes, 
de Nicolas Bréhal, (e Médias pour 
Sa femme, d’Emmanuelle Bern- 
heim, et le Femina étranger pour 
l’Enfant volé, de Ian McEwan), 
Grasset a remporté trois distinc- 
tions (le Goncourt avec le Rocher 
de Tanios, de Amin Maalouf, le 
Médias essai pour la Sculpture de 
soi, de Michel Onfray, et l’interal- 
lié), tandis qu’Actes Sud décrochait 
le Médîds étranger pour Léviathan, 
de Paul Auster, et Flammarion le 
prix Femina pour l'Œil du 
silence , de Marc Larabron. 


- M. Claude Lucas, 

Et ses amis, 

ont rimmexue douleur de foire part du 
décès, consécutif à un cancer, de 

M. Laurent FARNOUX, 

survenu le 23 novembre 1993, b l'âge 
de soixante-cinq ans. 

L’incinération aura lieu le jeudi 
23 novembre, à II b 30, au crémato- 
rium des Jonche roi! es, 95, rue Marcel- 
Sernbat, à Villetaneuse (Seine-Saint- 
Denis) 

La cérémonie religieux sera célébrée 
le vendredi 26 novembre, en l'église 
paroissiale d'Althen-des-Paluds (Vau- 
cluse). 

53, rue Jean-Jaurès, 

92170 Vanves, 

- Cannes. 

Anne-Marie, 

sa fille, 

Roger Berthelet, 
son gendre. 

Josée et Robert Barragato 
et leurs enfants, 
ses amis, 

Hélène et Pierre Gauthier 
et (euis enfants, 
ses petits-cousins. 

Tous leurs parents et amis, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

M- Marie-Rose GRILLOT, 
néeThomct, 

survenu le 19 novembre 1993, i 
Cannes, dans sa quatre-vingt-huitième 
année, 

et rappellent ft votre souvenir son 
époux, 

Paul Lotus Charles Auguste 
GRILLOT, 

intendant militaire honoraire, , 
chevalier de la Légion d'honneur, 

qui nous a quittés le 22 septembre 
1993. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

- Raymond Hirsch, 
son grand-père, 

Fabienne et Maurice Hirsch, 
ses parents. 

Bertrand et Agnès Hirsch. 

.Samuel, Thomas et Pierre, 

Godefroy et Sylvie Hirsch, 

Estelle et Simon. 

Benoît et Chantal Hirsch, 

Déborah et Nicolas, 

Marc Kirsch, 

ses frères, belles -sœurs, nièces et 
neveux. 

Ainsi que les familles Hirsch, Hass et 
Damnas, 

ont l’immense douleur de faire part de 
la mort accidentelle de 

Luc HIRSCH, 
né le 2 novembre 1963, 

survenue A Vallerois-Lorioz (Haute- 
Saône), le 20 novembre 1993. 

17, avenue La Fontaine, 

94100 Saint-Maur. 

- Le directeur général de 
riNSERM. 

L'administrateur déligné régional 
INSERM-Aquioine, 

Les membres du conseil scientifique 
consultatif régional INSERM-Aqui- 
taine (CSCRI), 

Et l'ensemble de la communauté 
INSERM, 

ont la tristesse de foire part du décès de 

M. Jadty LARRUE, 
directeur de l’unité 008 INSERM 
de cardiologie, 

président du CSCRl-Aquitaine. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée ce mercredi 24 novembre 1993. en 
l’église Saint-Augustin de Bordeaux. 
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- Emmanuelle, 
son épouse, 

Michèle, Ghislaine « Valérie, 

«s filles, 

Jean-Marie, Jean-Yves et Olivier, 
ses cendres. 

Ses petits-enfonts. 

Sa famille. 

Le comité central du Parti commu- 
niste français, 

La Confédération générale du travail, 
La fédération du Doubs du PCF, 
L’Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens CGT, 

La Fédération nationale de l’énergie 
CGT, 

Le journal l'Humanité, 

Le Groupement national des cadres 
EDF-GDF, 

La CCAS, 

Les revues Avancées et Options, 
L'IFOREP, 

Ses camarades. 

Ses nombreux amis, 
ont la douleur de foire part du décès de 
René LE GUEN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
membre du bureau politique du PCF, 
membre 

du Conseil économique et social 
ancien secrétaire général du GNC, 
fondateur de l'UGICT-CGT, 
ancien administrateur 
de Gaz de France, 
ancien président 
de ia CCAS ei de HFOREP. 

survenu & Besançon, le 22 novembre 
1993, dans sa soixante-douzième 
année. 

Les funérailles auront lieu le ven- 
dredi 26 novembre. 

L'inhumation se fera au cimetière du 
Père-Lachaise, vers 12 heures. 

Le corps sera exposé au 94, rue Jean- 
Pierre-Timband, Paris- 1 1*. & partir de 
20 heures, où un hommage solennel lui 
sera rendu et où ses amis et camarades 
pourront lui témoigner leur attache- 
ment et leur reconnaissance. 

2, place du CoLonel-Fabien, 

75019 Paris. 

— Emmanuelle, 
son épouse, 

Michèle, Ghislaine et Valérie^ 
ses filles, 

Jean-Marie, Jean-Yves et Olivier, 
ses gendres. 

Ses petits-enfonts. 

Et toute sa famille. 

Le comité central du Parti commu- 
niste français, 

La Confédération générale du travail 
ont la peine de foire part du décès de 

M. René LE GUEN, 
survenu dans sa soixante-douzième 
année, le lundi 22 novembre 1993. 

Un hommage public lui sera rendu le 
vendredi 26 novembre, & 10 heures, en 
la Maison des syndicats, 94, rue Jean- 
Pierre-Timbaud, Paris-U*. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, A Tissue de cet hom- 


129-131, rue de l'Abbé-Groah, 
73015 Paris. 

(Le Monde du 2 4 novembre.) 

Services religieux 

- Le président A. Sicg. 

Et les membres du comité central de 
l'Alliance israélîte universelle 
prient d'assister 6 la cérémonie des 
Chdochim à la mémoire de 

M. Jules BRAUNSCHVIG, 
président d’honneur de FAIU, 

en présence de M. le grand rabbin 
Alain Goldraarm, le jeudi 23 novembre 
1993. à 18 heures, 6 l'oratoire de 
l'Ecole normale israélîte orientale, 
6 bis, rue Michel-Ange. Paris-lé*. 


Anniversaires 

- Souvenir de nos chers amis 

Robert HESKYÀ, 
quatorze ans, 

Roland STROUGO, 

quatorze ans, 

Michel NEUMANN, 
treize ans, 

ainsi que de 

Hélène HESKYA, 

dix-neuf ans. 

arrêtés par la Gestapo arec leur famille 
en 1943, & Nice, 3, boulevard de 
Cimiez. 

Nous ne 1 k oublions pas. 

. Jacqueline et Michèle Rousseau. 


Messes anniversaires 


- Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M“ Elisabeth 
MANG-STRUXIANO, 

une messe sera célébrée le samedi 
27 novembre 1993, h 17 heures, en la 
cathédrale russe orthodoxe, rue Daru. 
Paris-8*. 

De la part de 

Sa mère. 

Son fils. 

Et de toute ta famille de Kochlco. 

Colloques 

- Communication et Intégration ; 
communication, médias et exclusion, 
organisé par les Amis de Passage. lé 
vendredi 26 novembre 1993, de 
14 tiennes i 17 h 30, A l'Arche de la 
Défense, amphithéâtre 1-Toit de la 
Grande Arche, 92000 Paris-U 
Défense. 

Réservation au 45-86-30-02. 

Participants : Marty, LavauzeUe, 
Terquem, Dewitie, Adrien, Lévy, Diop, 
Uzarus, Espérandieu, Rojzman, 
YahieL Dalembert, Malet. 


Conférences 


- A l'occasion de la Journée mon- 
diale du sida, l'association ARCAT- 
S 1 D A propose plusieurs 
manifestations : 

- jeudi 23 novembre 1993, & 
1 8 fa 30 (salle d'actualité de la biblio- 
thèque publique d'information du Cen- 
tre Pompidou) : débat public sur le 
thème : « Le sida, une question 
-d’intérêt général ; un défi pour la 
démocratie, un enjeu pour les droits de 
l’homme» ; 

- samedi 27 novembre, de 
13 heures A 18 heures, avec l'Armée du 
salut, à la cité du Reluge, 12, rue Can- 
tagrel, Paris-! 3* : table ronde sur le 
thème : « La prévention du sida auprès 
des personnes en difficulté » ; 

- lundi 29 novembre, 1 20 heures, 
sur réservation, présentation du film de 
Thomas Koerfer : « La Mort du direc- 
teur du cirque de puces », avec Fran- 
çois Simon. Les bénéfices de cette soi- 
rée seront reversés à ARCAT-sida ; 

- mercredi 1* décembre, de 9 h 30 A 
18 heures, A l'Institut régional du tra- 
vail social ([RTS : 145, avenue Par- 
mentier, Paris- K», débat et ateliers : 
« L'intervention sociale face au sida, 
avec la FNARS et Pluralis ; 

- mardi 30 novembre et mercredi 
1“ décembre : un choix de films i la 
Vidéothèque de Paris (Forum des 
Haltes, porte Saint- Eustache, Paris- 1"). 

Informations et réservations : 
ARCAT-SIDA : TéL : 49-7W5-90. 


Semaine de la bonté 

Cas 17* 26. - Corinne, 
vingt-sept ans, est handica- 
pée, totalement dépendante 
d'une tierce personne sur le 
plan moteur. Elle ne parie 
pas, s'exprime par des 
gestes, des sourires . Mais 
Corinne aime sortir avec les 
éducateurs et elle recherche 
l'animation. Un séjour de 
vacances lui est proposé 
mais son prix est de 
6 000 F, ne peut être financé 
par le budget de Corinne, qui 
verse sa pension pour son 
hospitalisation et qui n’a 
aucune famille. 1 900 F res- 
tent à trouver pour que 
Corinne puisse partir deux 
semaines. Pourriez-vous l'ai- 
der à quitter quelques jours le 
milieu hospitalier? 

Cas n* 28. - Aline et Béa- 
trice, Agées de dix-huit et dix- 
neuf ans, sont orphelines et 
n'ont aucune famille pour les 
aider. Toutes deux terminent 
des études : bac et CAP de 
prothésiste dentaire. Leurs 
seules ressources sont une 
allocation logement et leurs 
bourses nationales. Elles 
assument courageusement 
leurs responsabilités et 
gèrent leur petit budget. Blés 
ont postulé pour des emplois 
saisonniers. Pour que ces 
deux jeunes filles puissent 
rechercher une activité pro- 
fessiormeUe et continuer leurs 
études, 2 500 F seraient 
nécessaires. 

► Les dons sont à adres- 
ser à la Semaine de la 
bonté, 4, place Saînt-Ger- 
main-des-Prés. 75006 
Paris. CCP Paris 4 52 X ou 
chèques bancaires. Tél. : 
(1) 45-44-18-81. 


r 




Vous piratez la dernière version d’un célèbre 
logiciel. 

Payez la disquette : 5,85 F 


spudLue,p -j 000 SZ dP 
luauiaftidns yiad un, b isufv 


Informez-vous au BSA : (1) 43 33' 95 95 



HORIZONTALEMENT 
i. Ne se laissent pas facilement 
désarmer. - li. Chanter comme 
un montagnard. Participe. - 
Ul. Naguère portées par des 
femmes qui étaient sans doute 
de fines mouches. - IV. Tradi- 
tions. Pronom. Un métal léger. - 
V. Quartier de Gisors. Se met 
parfois dans le fond. - VI. Peut 
être pendu au bras des dames. 
Qui devraient être remplacées. - 
Vil. Les plus beaux sont de 

bonnes affaires. VIÜ. Une 

fille vraiment belle. Est plus 
avantagé que le quadrupède. - 
IX. Asile pour une hydre. Un 
beau parleur. - X. Circulaient au 


PROBLÈME n- 6178 

Moyen Age. - XI. Il y a un froid 
dès qu'il s’en va. Utile pour le 
golfeur. 

VERTICALEMENT 
1 Qu’on peut donner à repas- 
ser. - 2. Qu’on peut classer 
avec les fauves. - 3. Echange de 
timbres. Qui peut quand môme 
être bonne. - 4. On y envoie 
paître. Sans taches. - 5. Une 
femme souvent è la tache. - 
6. Une grosse tranche. Un peu 
grossier. - 7. Ligne de tôt®. Est 
d'abord bourru. - 8. Qui fait par- 
tie de l'effectif. Coule dans une 
fie - 9- Cri hostile. Un point. 
Fétide, chez le pharmacien. 

Solution du problème n» 6177 
Horizontalement 
1 . Arguments. - II. Galvanisé. - 
III. Osier. Aar. - IV. Réséda. Ré. 
- V Ida. - VI. Plan. Iris. - 
Vil. Honorable. - VIH. Out. Ino. - 
IX. Béer. Trac. - X. Jr. Ecueil. - 
XI. Eau. Amère. 

Verticalement 

1. Agoraphobie. - 2. Rase. 
Louera. - 3. Glissante. - 
4. Uvée. NÔ. Ré. - 5. Mardi. Ri. 
Ca. - 6. En. Adiantum. - 7. Nia. 
Arborée. - 8. Tsar. II. Air. - 
9. Séreuse. Clé. 

GUY BROUTY 


MÉTÉOROLOGIE 



Jeudi. - De T Aquitaine à la Bretagne amsf que 
de la Normandie au Nord - Pas-de-Calais, les 
brumes et bancs de brouillards matinaux laisse- 
om place à un bon ensotefflement En cours de 
o umée Iss befles ôdærdes s’étendront vers le 
Centre et la région parisienne. 

Ailleurs, la journée débutera sous les nuages. 
Le matin, attention à la pluie vergtaçante ou aux 
flocons de neige sur les Ardennes ainsi que du 
Massif Central à la Franche-Comté. Sur ies 
Pyrénées, la pluie et la neige au-dessus de 
1 000 mètres cesseront dans- ta matinée et des 
éclairci ss apparaîtront en après-midi. 

Sur le pourtour méditerranéen, le vent d'est 
amènera des nuages et des averses ne sont 
pas è exclure sur les côtes niçoises et varoises. 
Sur ta Corse, les nuages donneront des averses 
sur ('est puis en soirée de ta pluie tombera su- 
ie sud de IHe. 

Les températures, encore en dessous des 
valeurs de saison, remontent tout doucement 
Le matin, les gelées seront généralisées du 
Centra et de ta région parisienne au Nord-Est 
L'aiprôs-midi, le 0 degré ne sera pas toujours 
franchi sur la Lorraine et r Alsace. Affleura, fl 
fera de 3 b 6 degrés sur le Nord, de 6 b 8 de ia 
Bretagne au Centre, plus de 10 degrés sur le 
Sud, jusqu'à 14 près de ta Méditerranée 

spécial 


(Document êta bR avec le i 
de ia &fê 


TEMPÉRATURES 


FRANCE 

AJACCIO. 

BIARRITZ 

BORDEAUX.- 

BOURGES 

BREST 

CAEN- 

CHERBOURG— 

CLBMONT-FER. ... 

DIJON 

GRENOBLE 

ULLE..-.. 

UMOGES 

LYON, BRQN 

MARSEILLE, 

NANCY. ESSEY .... 

NANTES 

NICE-..- -.-.... 

PARIS-MONTS 

PAU. - 

PERPIGNAN 

POINTE- A-PITRE _ 

RENNES 

ST-ETENNE. 

STRASBOURG — 

TOULOUSE 

TOURS 

ÉTRANGER 

ALGER- 


IE 5 
12/ 0 
7/ 0 
1/-6 
4/ 1 
3/-2 
3/- T 
-1MJ 
-1/-B 
4/ 1 
1/— S 
4/ 0 
- 1/-1 
13/ g 
1/-6 
3f-3 
0/ 7 
1/-4 
14/ 0 
7/ 6 
31/22 
2 1-3 
0/-1 
Qf-7 
7/ 5 
1/-5 


19/11 

0/-4 


ATHENES 14/12 

BANGKOK 33/24 

BARCELONE 12/ 8 

BS.GRADE 2/ - 

BERLN -3/-9 

BRUXELLES— Î/-7 

Copenhague 0/-2 

DAKAR 24/ - 


Î /-1 
10/ 7 
22/ 8 
23/14 
14 1 8 
2/-3 
17/14 
-1/-7 
12/ î 
15/ 7 
22 / 8 


LE CAIRE 

US0OWŒ 

LONDRES. 


LOS ANGELES...-. 
LUXEMBOURG..... 

MADRID 

MARRAKECH- 

MEXICO 

MILAN. ... 4/ 0 


MONTREAL -I/-8 

MOSCOU -K5M6 

NAIROBI .. 23/15 

NEW-DELHI 26/ - 

NEW-YORK 12/ 7 

PALMA-D&MAJ-. 18 1 8 

PB®!. — -1/- 

RKFO&JANEBO... 

ROME 

HONGKONG 

SÉVILLE. 


10 
—! — 
15/ 6 
21/13 
14/ 7 

SINGAPOUR 32/24 

STOCKHOLM 2/ 1 


SYDNEY. 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE. 

VŒNNE 

Vatosi 


20/17 
17/ 9 
18/ 8 
-2/ -5 
5/ 2 
2/-3 
•m b 


23-11-1993 k 18 hom TUC M b 
24-1 1-1833 i 6 tarot TUC 
TVC - wap* ratwfsd coarfcmA. 
Ç M-t'dnoati li Francs :haura 
Ugta m*» 2tana « M ; bras 
Bptoooiaf r&maiNwr. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 NOVEMBRE 1993 A O HEURE TUC 



DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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IMAGES 


DANIEL SCHNE1DERMANN 


TF 1 


1340 
T 4.35 
1730 


1830 

1830 


19.50 


1935 

2035 


Séria : Mghhndw. 

Cfab Dorothée. 

Séria: 

U Miai et las Abeffles. 
Séria : 

Hélène et las garçons. 
Magazine : 

Coucou c’est r>ou* f 
Présenté par Christophe 
Dechavanne. Invité : Henri 
Lsconta. 

Divertissement : 

Lb Bébète Show (et à 0.26). 
Journal et Météo. 

Sport : Footbafi. 
hvîtés : Guy R°ux. Michel 
Boukwah. Ata» Afflafou. 
Poules finales de la Coupa 
d'Europe des clubs chôm- 
ions : AS Moneco-Spartafc 
Moscou; à 20.30, coup d’en- 


voi; è 21.15, mi-temps; à 
s; ft 2235. 


030 


2130, 2* mf-tâmps 

Les meilleurs moments des 
trois autres grands marches : 
Gstatasaray (Turqufej-FC Bar- 
celone (Espagne); RS C Ander- 
(echt (Belgique) Mrfan AC (Ita- 
lie) ; FC Porto (Portugal)- 
Wencfer Brème ■*" ” 

Journal et 


Porto (Portugal] 

'a£r* s 


FRANCE 2 


1535 


1845 


17.15 

1840 

1930 

1930 

20.00 


2030 


2235 


2335 

0.15 


Variétés : 

U Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal 
Sevrait. Bal à fflka. 

Jeu : 

Dm chiffres et des lettres. 
Magazine : Giga. 

Jeu: Un pour tous. 

Jeu : Que le meiBeur gagne. 
Tirage du Loto (et à 20.45). 
Journal, Journal des courses 
et Météo. 

> Tâéffim : Jufie, 
bientôt 12 a» et demi. 
D'Ofiviâr Langlois. 

Première ligne. 

Le Louvre Imaginaire, docu- 
mentaire d'Alain Hetecher. 
Journal et Météo. 

Mmarine: 

Le Cercle da minuit. 

Présenté par Michel ReW. 


.FRANCE 3 


14.45 Le Mmszbw du Sénat 
15.00 ûuestioiis au gouverne- 
ment en direct de l'Assam- 
btte nationale, 

1645 Jeu : Us Délires d'Hugo. 
1745 NbpôM: 

1 Une pèche d'enfer. 


1835 

18.50 


19.00 

20.05 


2030 

2045 

20.50 


Jeu : Questions pour un 
champion. . 

Un lèvre, un jour. 

La bibliothèque des tout-pe- 
tfts. 

U 19-20 de H nfotm a tion. 
Divertissement : 

U Grande Classe. •• - 
La JoumaT des sports. 

INC. 

b- Magazine: . 

U Marche du triède. 
Présenté par Jean-Marie 
Caveda. Etats d'urgence rr»5 ; 
('Algérie. Reportages de Bruno 
Le Dref. Domînkme Tierce. 


22.30 

23.00 


Bruno Carotte, Phiùppe BorreC 


Rebha Attaf et Sod 
Journal et Météo. 

Mercredi chez vous. 
Programme des télévisions 
régionales. Alsace (Ecole; 
Alice). Aquitaine (Toromania; 
Sports). Bourgogne. Franche- 
Comté (Campus; Compact). 
Limousin. Poitou-Charentes 
(Rural express; Aléas; Mas- 
sif; Première parée). Lorraine. 
Champagne-Ardenne (Regarda 
voisin»; Performances; Adam 
et Eve; Compact). Méditerra- 
née (Plongée; Mémoire de la 
mer : la sabordage de la Hotte 
de Toulon; Face au toril; 


Normandie IZIgue-Zague ; 
Sage-cités; Aléas). Ouest 
(Top è l'Ouest; Aléas; 
Tempo); Paris-Ile-de-France, 
Centre (Décryptages; Paris 
surface; W et Cfe; Saga-d- 
tôs); Rhône- Alpes, Auvergne 
(Ecoutez voir: Saga-cités). 
Sud (Pôle Sud : désirai et 
industrie; Aléas; Pôle Signes). 


CANAL PLUS 


15.10 


16.40 


17.05 

18.00 


Téléfilm: 

L'Obsession de Pat Bennett 
De John NicoMia. 

Dessin animé : 

Les Simpson. 

Les Superstars du catch. 
CanaiBe pelucha. 

La Légende de llta au trésor. 

En dur jusqu'à 21.00 — 

Ça cartoon. 

Magazine : 

Nude part ailleurs. 

Présenté par PhlBppe (Skias et 
Antoine de Caunes. 

2030 le Journal du cinéma 
du merevetfi. 

Bandes-annonces ou extraits 
de fifrns. 


1830 

18.45 


21.00 Cinéma : Riens du tout ■ 

F3m français de Cédric Wa~ 
pisch (1992). 

22.30 Flash d'informations. 

2240 Cméma : 

Fauta de preuves. □ 

Film brltannico-américain de 


Simon Moore (1991). .Avec 
i, Laura San 


GJa- 
Cranhsm 


Uam Neeson 
como, ‘ Kenneth 
(v.o.). 

0.15 Téléfilm: 

Les Epées de (Semant 
De Dtàiys de La Patentera. 


ARTE 


— Sorte câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Portrait de Leonard Cohen. 

HaSeluia en mode minera-, de 
Georg Stefan Traiter (rediff.}. 
1735 Magazine : Transit (rediff.). 

18.40 Chronique : 

La Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor 
(retfffj. 

19.00 Série : Siattery ft McShane. 
19.30 Court métrage: 

Les Revanchards. 

D’EL Le Roch. 

1935 Magazine : Mégamix. ■ 

Présenté par Martin Melsson- 
nier. Home-studio. Brocs 
Swedtan. r AESO de San-Fran- 
daco. Erwan Le Marc’hadour. 
Jean-Michel Jarre, De us Ex- 
Mschina. 

2030 8 1/2 Journal. 

20.40 Opéra : Stiffotfo. 

De Giuseppe Verdi. Mise en 
- scène a'EBjah Moshlnsky. 

Avec José Carreras, Robin 
. léguais, Grsnory Yurisich, 
Catherine Mslmano, Gwyrwe 
HoweU, Lyonton Atkinson, 
Adèle Paxton, l'Orchestre et 
les Chœurs du Royal Opéra 
Covent Gard en, tfir. : Edward 
Downea. 

22.45 Cinéma : 

Fin d'automne. «■ 

RJ Japonais d'Yesujïro Ozu 


M 6 


16.00 

1630 


17.00 
17.30 

18.00 
19.00 
19.54 


Magazine : E * M 6. 
Magazine : Fax* O 
(et a 0.40). Interviewa : Qua- 
tre Non Blondes, les Rtta Mti- 
aouko, Zazia. 

Variétés : Mufthop. 

Série : L'Etalon noir. 

Série : Code Quantum. 

Série : Deux flics i Miami. 
Six minutes d'informations, 
Météo. 


20.00 Série : Papa bricole! 

2035 Magazine : Ecolo 6 

(et a 1.05). Les moules sont 
des inertes. 

20.45 Téléfilm : 

Pas une seconde à perdre! 

De Jean-Claude Sussfald. 

22.15 Téléfilm : 

D'amour et de haine. 

De Mna Grosse. 

0.00 Magazine : Emotions. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 

ue de Shakespeare. 


La langue 

21.32 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, 
du Canada et de la Susse. 
22.00 Communauté des radios 

publiques de langue fran- 
çaise. Le polar à ta une (1). 
2240 Las Nuits magnétiques. 

L'Immeuble, marche è suivra 
(2. redlff.). 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Les couleurs de ta nuit (3). 


FRANCE-MUSIQUE 


2033 Un fauteuil pour l'orchestre. 

2030 Concert (donné ta 5 novem- 
bre è Grenoble) : Prélude et 
fugue an ta mineur cf après 
Bach, Totentanz, Valse 
oubliée rr 1, Le Rossignol, air 
rosse d'Alabieff. Rhapsodie 
hongroise n» 17, de Liszt; 


Sonate pour^3rM°_ n* 10 


op. 70. de Scriabine ; El Polo, 
d’Aibsnlz; Goyescss 
(extraits), de Grenades, par 
Eric Ferrand N'Kaoua, piano. 

21 .45 Concert (donné ta 1 - octobre 
salle OUvier-Messîaen) : 
Accamo pour darinene et 
orchestre, Auskteng pour 
• piano et orchestre, de lâche tv 
rnann, par l'Oarchestra du 
SOdwesrfunk Baden-Baden, 
dir. Zoltan Pesko: Edouard 
Bronnar, cfarinetta; Massimi- 
üano Damereni, piano. 

23.09 Ainsi la nuit. L’Histoire du 
soldat, suite de Stravinsky; 
Quatuor è cordes n* 2, de Car- 
ter. 

0.00 L'Heure bleue. 


les interventions à la radio 

Radlo-Shalom, 18 h 30 : René 
Monory («Le grand débats). 
France-Inter, 19 h 20 : «La 
révolution du cirque en France • 
(«Le téléphone sonnes). 


Cinéma-vérité 


P PDA nous avait avertis : 
TF 1 nous proposait 
pour (a soirée un film qui, 
evous te verrez, c otte si bien à 
l'actualité d'aujourd'hui a... De 
fait. Une époque formidable, de 
Gérard Jugnot, chronique de la 
clochardisation et de l'errance 
dans les rues d'un cadre au 
chômage, collait à (‘actualité, 
c'est certain. Quel curieux phé- 
nomène. un film cen situa- 
tion») Tellement cen situa- 
tion» qu'information et cinéma 
se mélangeaient parfois. Que 
nous montrait-on, au juste ? De 
vrais pauvres? Des pauvres de 
cinéma ? Quand Jugnot se pré- 
sentait dans une station de 
métro ouverte aux sens-abri, 
on s'attendait presque à le voir 
buter sur Simone Veil et l'abbé 
Pierre en visite d'inauguration. 
Et plus tard dans la soirée, 
quand un sans-abri, un vrai, 
suivi par une équipe de repor- 
tage de France 3, tenta préci- 
sément de pénétrer dans la 
station Saint-Martin - sans 
succès, c'était complet, - on 
se surprit è regarder par-des- 
sus son épaule pour y 
reconnaître les comédiens que 
nous venions de quitter sur 
TF 1. Dans (e même reportage 
de France 3. quand une jouma- 
fiate se pencha vers le sol pour 
demander à un pauvre corps, 
couché sur le trottoir, emmi- 
touflé de cartons : c Vous allez 
passer la nuit ici ?». on s'atten- 
dait è voir Bohringer revenir du 
film et fui lancer : s Faut payer, 
pour filmer la misère la 

Collant si bien à l'actualité, le 
film ne se regardait pas avec 
(es mêmes yeux que lors de 
ses premières diffusions. A 
voir Jugnot demander dans 


une boulangerie ce qu'on pou- 
vait acheter pour 2 F ou se 
précipiter sur un boudin-purée 
entrevu par une fenêtre, on se 
sentait coupables d'avoir envie 
de rire. Peur et honte tapies en 
nous - peur de ne pas être 
éternellement nous-mêmes du 
côté des mangeurs de boudin, 
honte pour ceux è qui nous 
interdisions l'accès au boudin - 
nous rentraient le rire dans la 
gorge. 

De cette peur et de cette 
honte, Simone Veil et l'abbé 
Pierre tentaient pourtant de 
nous protéger. Donnant de leur 
personne dans la froidure, ils 
venaient d'inaugurer ensemble 
à Paris une «boutique de la 
solidarité» où l'on pourrait 
prendre une douche ou un 
repas chaud. Sur toutes les 
chaînes ou presque, ils 
s'ôtaient spontatément 
embrassés, s'offrant l’un è 
l'autre sous nos yeux un avant- 
goût de cette chaleur qu'ils 
promettaient aux sans-abri. 
Mais de quelle nature était ce 
spectacle-lè ? Au détour d'un 
commentaire, France 2 précisa 
que cette «boutique» si osten- 
siblement inaugurée n'ouvrirait 
ses portes que... dans deux 
mois. Etait-ce possible ? Pour- 
tant, quand Christine Ockrent 
demanda à l'abbé, qu'elle avait 
invité, d'indiquer l'adresse de 
ta boutique, il s'exécuta, 
comme si l'on pouvait s'y pré- 
senter dès I a lendemain matin. 
On eut le fâcheux sentiment 
rétrospectif d'avoir contemplé 
un beau baiser de cinéma. 


Les programmes complets de radio, de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
tfim an che-lundi. Signification des symboles : ta Signalé dans « (e Monde 
radio-télévision » ; o Film è éviter ; a On peut voir ; » Ne pas manquer ; 
■■a Chef-d’œuvre ou classique. 


JEUDI 25 NOVEMBRE 


TF 1 


6.00 

638 

6.30 


7.00 

730 

835 

9.05 

945 


1035 


1055 

1135 

1150 

1230 

12.50 

13.00 


13.35 


14.30 

1530 


16.15 

1640 


1730 

1830 


1830 


19.50 


20.00 

20.50 


Série : Intrigues. 

Météo (et è 6.58. 8.33). 

Club mira Zîg-Zag. 

Jayce ; WU Kwacfc Kwadc 
Journal. 

Club Dorothée avant récola. 
Télé -shopping . 

Feuffletoo : Hôpital central. 
Feuffleton: 

Haine et 

Série : Mésaventures 
(été 1.00, 3.50). 

Série :TribunaL 

Feuilleton : Santa Barbara. 
Jeu : La Roue de la fortune. 
Jeu: La Juste Prix. 
Magazine : A vrai dire. 
Journal. Météo 
et Tout compta toit 

Feuilleton : 

Les Feux de l'amour. 

Séria : Cannon. 

FeutBeton : La Clinique 
de la Forêt- Noire. 

Jeu : Une famDIe en or. 

Club Dorothée. 

Charles s'en charge; Parker 
Lewis ne perd jamais; Jeux. 
Série : Première baisera. 
Série : 

Hélène «t les garçons. 
Magazine: 

Coucou, c'est nous! 

Invitée : EsteBe Kaffiday. 
(Avertissement : Le Bébéte 
Show (et a 0.50). 

Journal, Ttercé et Météo. 
Série: U JAP. . 

Chacun sa gueule, de Franck 


X A r~ 


2230 ta 

Leçon d’amour. 

De Bernard Boutfner avec la 
participation de Christian 
Spitz. Las garçons : trois 
hommes de vbgt trame-cinq 
et cinquante arts, partant de 
leurs expériences saxuetfea; 
Propos de corps : le» 
hanches; Amour dans la 
monde : la Russie ; La stnp- 
reese au mascutairies paras 
. , noms du sexe; Micro trottoir, 
. Sexysiory; Las conse i to de 
....Doc. _ 

2340 Feuilleton : Le Mafia 2. 

De Ftorestano VMM. avec 
Michèle Placido. Nicole Jamet 
- (dernier épisode). * 

0.55 Joumal et Météo. 

130 TF1 nuit (et » 2.05, 2.40, 
3.45. 4.15). 

135 Documentaire : Histoires 
naturelles. 

2.15 Série : Passions. - 


i 


NOCTURNE demain 

JEUDI 22 heures, 

-10% sur tour le 
magasin avec la carte. 

^SAMARITAINE 


5.10 Musique. 

5.35 Documentaire: 

L'Aventure des (riantes. 


FRANCE 2 


5.55 


630 

6.30 


830 

8.55 

9.15 


11.15 

1130 

11.50 
1235 
12.55 
1345 

13.50 

14.50 


15.40 

15.50 


16.45 

17.10 


1840 

19.20 

20.00 


20.50 


2235 


Feuilleton : 

Monsieur Belvédère. 

Dessin aremé. 

Télématin. Avec la journal b 
7.00/730, 8.00. 

Feuilleton: 

Amoureusement vôtre. 
FeuiReton : Amour, gloire 
et beauté. 

Magaane : Matin bonheur. 
Thème : Environnement. 

Flash d'informations. 

Jeu : Motus. 

Jeu : Pyramide (et b 4.40). 
Jeu : Ces années-là. 
loto, Journal et Météo. 

INC. 

Sérié : Le Renard. 

Série : Les deux 
font ta paire. 

Tiercé, 

en direct de Vincennes. 
Variétés: U Chance aux 
chansons (et à 6 J0). Emis- 
sion présentée . par Pascal 
Sevran. Qu'est -devenue 
Minou Drouet? 

Jeu: 

Des chiffres et des lettres. 
Magazine : Giga. 

Avec les séries: L'Annexe ; 
Sauvés par te gong; Le Prince 
de Bat- Air. 

Jeu: Un pour tous. 

Jeu : Que le meilleur gagne. 
Journal, Journal des courses 
et Météo. 

ta Magazine : Envoyé spé- 
cial .. _ 

Les enfants de Tchernobyl. 
d'EmSio PacuB et Mcotas Mas- 
cara; Sortir du silence, de Ber- 
nard Monslgny. Marie-Odile 
MoncNcaurt et Christophe 
Blais; le sacrifice des ani- 
maux, de Phftppe Bdsseris et 
Marcel Martin. 
Divertissement : 

Juste pour rire. 


La plus belle et la plus 
vaste collection de vestes 


en 100% 
cachemire 

à un prix jamais vu î 

2490f 


I 


David Shiff 


te hijce sons U r payer 


1 


13 Rli£ ROYALE PARIS S’ 

Du luntf! su svmvii) tic 10b o 13b 


” ■ ' Le plié st te meilleur de Juste 
pour rire. 

2330 Journal et Météo. 

23.50 Magazine : Le CercJe 
de minuit. 

Présenté par Michel Field. 
1.00 Série : Les Diamants 
de la vengeance. 

2.25 Le Magaz/na de l'emploi 
(rediff.). 

3.30 Magazine : Maacarines 


J- 


435 24 heures d'Info. 


FRANCE 3 


7.00 

7.15 


8.00 


935 


10.55 

11.00 


11.45 


12.00 

12.05 

1245 

13.00 


13.30 


14,20 

15.15 

16.10 


1745 

1835 

18.50 


19.00 


20.05 


20.30 

20.40 

20.50 


Premier service. 

Bonjour les petits loups. 
L'Ours, la tigre et les autres ; 
KJmboo ; Les Histoires du père 
Castor ; Coup de bleu dans tes 
étoiles. 

Continentales. 

Informe Semenal (v.o.); A 
8.25, Preça pubftca : maga- 
zine portugais (v.o.); A 8.35. 
Alice; A 8.46, Frankensteôi 
FolGes (v.o.); A 9.00, Euro 
hebdo, l'actualité en Italie et 
en Espagne; A 9.10, Mufti- 
ptax, The World tbte Week 
magazine arabe (v.o.) : A 
930, Orthogaffes. 

Magazine : Génération 3. 
Présenté par Marie-Leure 
Augry. Crobs; A 9.55. 
Semaine thématique : La Terra 
dans r univers. 3. Le système 
solaire . Invitée : Sylvie Vau- 
ctair, astrophysiclenne. 

Espace entreprises : 
L'Homme du jour. 

Magazine ; Français, 
si vous pariiez. 

François Bayrou face à des 
parants d'élèves, en direct. 

La Cuisine 

des mousquetaires. 

Flash d'informations. 
Télévision régionale. 
Journal. 

Magazine: 

Votre cas nous intéresse. 
Garantie décennale : dix ans 
pour.se plaindre. 

Série : La Conquête 
de l'Ouest 

Série : La croisière s'amuse. 
Série : Capitaine Fur lUa 
Magazine: 

La Fièvre de l'après-mldL 
Invité : Michel Soujarrah. 
Magazine : 

Une pèche d’enfer. 

Jeu : Questions 
pour un champion. 

Un livre, un jour. 

Musée du roman de TEter- 
neBe, de Macedonio Fernan- 
dez. 

Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 è 19.31. la Journal 
de la région. 

Divertissement ; 

La Grands Classe. 

Le Journal des sports. 

Keno. 

Cinéma : 

U Nom de la rose. 


Film frarico-itslo-aftamand de 
Jean-Jacques Annaud (1986). 
23.00 Journal et Météo. 

23.30 Opéra : Eugène Onéguine. 
De Piotr ! Ilitch Tchalkovskl; 
livrât du compositeur et de 
Constantin ShiiovsW d'après 
Pouchkine; mise en scène 
d'Adotf Dresen : chorégraphia 
d'Han*- Dicter Schabei. Avec 
Sarah Wafker, Nucda Focile, 
Dagmar Peckova. Irins AricW- 
pova, Dlmrtri Hvorostovsky, 
Neil Sbicoff, Alexandre Anisir- 
nov, Hervé Mannequin. Ser- 
guei Zadvomy, Francis Eger- 
ton. l'Orchestre de Paris. 
Chœur de chambre de Saint- 
Pétersbourg. dir. : Semyon 
BychJcov. 


CANAL PLUS 


7.00 


7.23 

735 


7.50 

8.05 


9.00 

9.05 


10.45 

1047 

10.55 


1230 


En clair jusqu'à 7.25 — — 
CBS Evening News. 

Journal américain présenté par 
Dan Rather et Connie Chang. 
Le Journal de l'emploi. 
Canaille peluche. 

Cotentin. 

En dair jusqu'à 8.05 — ■— 
Ça cartoon. 

Présenté par Valérie Payet. 
Documentaire : 

La Véritable Histoire 
de JFK. 

De Danoy Schechter et Bar- 
bara Koppte. 

Le Joumef du cinéma. • 
Cinéma: 

La Petite Amie (l'Antonio. ■ 
Film français de Manuel Poirier 
(1992). 

Flash d’informations. 
Surprises. 

TéiefOm: 

La Belle et (e Casse-cou. 

De Sradfbrd May. 

En dair jusqu'à 13.35- — -- 


13.30 

13.35 


1530 


15.45 

16.00 


17.45 

18.00 


18.30 

18.45 


La Grande Famille. 

Présenté par Jean-Luc Défe- 
ras. Banc d'essai : fa Crème 
en bombe; Ma vte est un 
manège; J'ai vécu avec un 
manieur. 

La Journal de l'emploi. 
Cinéma : 

Isabelle Ebethardt. □ 

Rlm franco-australien de ton 

Pringte ( 1991 ). 

Le Journal du cinéma 
du mercredi (rediff.). 
Surprises.' 

Cinéma : Ruby. o 

Film américain de John 

Mackenzie (1992). 

Surprises. 

CanaOle pelucha. 

La Légende de IHe au trésor. 

En dair jusqu'à 20.35 

Ça cartoon. 

Magazine: 

Nulle part ailleurs. 

Présenté par Philippe Gikfes et 
Antoine de Caunes. invités : 
Michel Drucker, The Chris- 
ttens. 


20.30 

20.35 


2235 

2230 


Le Journal du cinéma. 
Cinéma : L’Age de vivre. ■ 
Film britannique de Peter 
Madak (1991). 

Flash d'informations. 
Cinéma : les Amies 
de ma femme, a 
Ftlm français de Didier Van 
Cauweiaert (1992). 

23.55 Cinéma : ^ . 

Une vie indépendante. ■ ■ 
Film franco-russe de Vrtali 
Kanevski (1991, v.o.). 
Magaane : 


1.30 


2.00 

2.50 


L'Œîl du cyclone (rediff.). 


Concert : Aretha Franklin. 
Surprises. 


ARTE 


— — Sur fa câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Cinéma : L'Homme 
pressé, a 

Film français d’Edouard MoJi- 
naro (1976) (rediff.). 

1835 Jazz mtheNight (rediff.). 

19.00 Série : Siattery & McShane. 
1935 Documentaire : 

Roger, traits de mémoire. 
D’isabalta Domerc. 

19.55 Portrait de Tayeb Saddifci. 

Ou comment raire du théâtre 
au Maroc, de Gaorg Stefan 
Troller. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Souée thématique : 


Quel emploi pour demain? 
Soirée conçue par Otto WB- 
fen. 

20.41 Documentaire : Imprimeur. 

ouvrier d'usine, détective. 
20.55 Interviews (et à 21.40. 
22 . 10 ). 

Avec Kurt Biedenkopf, pre- 
mier ministre de Saxe; Jean 
Auroux, ancien ministre du 
travail. 

21.05 Documentaire: 

Qui mange qui? 

Fusions d'entreprises en 
Europe, de Gord Tockan, 
Pourquoi cette vague de 
fusions d’entreprises en 
Europe? 

21.15 Documentaire : La Danse 
sur le fil du rasoir. 

GISEL. une parabole euro- 
péenne, de Jenny et Bernd 
Schotze. 

21.45 L'Europe est encore foin. 

La recul des syndicais fran~ 
iis. reportage de Bernard 


22.15 Téléhlm : En attendant, 

II va être midi. 

De Karin Brandauer. 

23.50 Court métrage : En pista... 
Le marathon du travail. 

De Jochen Eiaenkolb 
(30 min.). 


M 6 


7.00 Informations : M 6 express 
(et à 8.00. 9.00, 10.00, 
10.46, 11.50). 


7.05 Contact 6 Manager. 

d’Olivia (et à 


7.15 Les Matins 
8.05). 


9.05 

9.30 

935 


10.55 

12.00 

12.30 


13.25 

14.00 

14.05 


17.00 
17.30 

18.00 
19.00 
19.54 


20.00 

2035 

20.50 


22.35 


0.10 


0.20 

2.15 


M 6 boutique. Télé-achat. 
Infbconsommation. 

Musique : 

Boulevard des clips 
(et à 10.05, 1.15. 6.00). 
Série : Jet Set. 

Série : Papa Schultz. 

Série: 

Les Routes du paradis. 

Série : Roseanne. 

Magazine : Ecolo 6. 
Magazine: 

La Vie à pleins tubes. 
Vidéofa» : MC Sotear 
Variétés : Multitop. 

Série : L'Etalon noir. 

Série : Code Quantum. 

Séria : Deux flics à Miami. 
Six minutas d'informations, 
Météo. 

Série : Papa bricole 1 
Météo 6. 

Cinéma : Cours privé. ■■ 
FHm français de Pierre Granier- 

Deferre (1986). 

Téléfilm: 

Liaison maléfique. 

De Daryn Warren, 

informations : 

Six minutes première heure. 
Magazine : Fréquenstar. 
Rediffusions. 

Selnt-Bemard de fair; Voir et 
revoir la France (La Côte 
d'Azur) ; Fréquenstar ; Les 
Stars en Inde ; Violon tout-ter- 
rain :E « M 8. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Bonjour, Monsieur Tardieu. 
1. Jean 


Tardieu, ou un poète 
our un autre. 


pour i 

2130 Profils perdus. 


Georges Bataille 12. rediff.). 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

L'Immeuble, marche è suivre 


13, rediff.). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jean-Philippe Arrou-Vi- 

gnod (la Discours des 
absente). 

0,50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné tes 6. 7 et 
8 octobre, sa rte Pteyefl : Sym- 
phonie en ré mineur, de 
Franck: Ma mère i’Oye. de 
Ravel; La Mer, de Debussy, 
par l’Orchestre de Paris. (Br. ; 
Caria Maria GiuRnt. 

23.09 Ainsi la nuit. 

0.00 L’Heure Ueue. 


Les interventions à la raefio 

Radfo-Shafom, 18 h 30 : David 
da Rothschild, président du Fonda 
social juif unifié (« Grand Débat 
exceptionnels). 







Deux Français sur trois 


La sentiment d'insécurité 
grandit. Non point, comme 
aux temps de la folle crois- 
sance, que l'on redoute la 
délinquance réelle ou suppo- 
sée. L'insécurité, aujourd’hui, 
a changé de plan. Si l'on en 
croit le sondage réalisé par 
CSA pour un journal de SDF 
baptisé la Rue, plus de la 
moitié des Français craignent 
de se retrouver un jour, per- 
sonnellement, dans la catégo- 
rie des a exclus», à la rue. 

Il Y a pire : plus on- est 
jeune, plus on se méfie du 


futur. Les deux tiers des 
Français de moins de vingt- 
cinq ans ne se sentent nulle- 
ment à l'abri du risque d'ex- 
clusion. Pas de travail, pas 
d'argent, pas de logement : 
si deux jeunes sur trois, en 
1993, sont conduits è ne pas 
écarter l'hypothèse d'un ave- 
nir pire que le présent, c’est 
qu'un ressort est cassé dans 
ce qu’on n'ose plus appeler la 
civilisation. 

PROCYON 




DEBATS 


Vigilance : « Le silence des intellectuels algériens en 
France», par Salah Guemriche; ONU : «Embargos pervers», 
par Tahar Ben Jelloun ; Cohabitation : « Quand Thanatos 
mène le bal», par Ali Magoudi (page 2). 


INTERNATIONAL 


Algérie : terreur et répression 

A la terreur «artisanale» des islamistes répond une 
répression brutale qui risque de faire le jeu des « terroristes» 
(page 5) . 

Les réfugiés tadjiks eu Afghanistan 

Des milliers de personnes ont fui le Tadjikistan pour 
échapper à la guerre civile qui ensanglantait leur pays. Blés 
aimeraient rentrer dans leur pays, mais le manque de sécurité 
qui y règne les obligera à hiverner è nouveau en Afghanistan 
(page 6). 


POLITIQUE 


E Balladur expose son programme à la majorité 

Edouard Balladur réunissait mercredi 24 novembre, pour 
la deuxième fois depuis la formation de son gouvernement, 
l'ensemble des parlementaires du RPR et de l'UDF à la 
Maison de la chimie, à Paris, 8fin de leur exposer son pro- 
gramme pour les mois et les années è venir (page 10). 


SOCIÉTÉ 


Handicapés : les anomalies d’une politique 

Le troisième rapport de la Cour des comptes sur l'appli- 
cation de la législation en faveur des personnes handicapées 
dénonce «une réglementation de plus en plus diversifiée et 
complexe » ainsi que le détournement de certaines aides 
a pour faire face à d’autres problèmes sociaux» (page 12) . 


COMMUNICATION 


Un canal «antichômage» avant AETE 

Dans sa lutte contre le chômage, M. Balladur veut utiliser 
le cinquième réseau de télévision avant son occupation, à 
partir de 79 heure s, par la chaîne franco-allemande ARTE. 
Cinq types d'émissions, axées sur la connaissance et la 
formation seraient au menu (page 15). 

I ÉDUCATION TCAMPUS S 

Les universités à la croisée des contrats 

La dynamique engagée depuis quatre ans entre les éta- 
blissements d'enseignement supérieur et l'Etat risque d'être 
remise en cause par M. Fillon, qui vient de modifier les règles 
de fa politique contractuelle (pages 18-19). 

[ ÉCONOMIE j 

Cycle de rUrugnay : les différends répertoriés 

Dans leur phase finale, les négociations du cycle de 
l'Uruguay avancent è tout petits pas. MM. Kantor et Brittan 
ont dressé la liste des différends qui les opposent et fixé un 
calendrier (page 21). 

Belgique : appel à la grève générale 

A l'appel de la Fédération générale du travail de Belgique 
et de (a Confédération des syndicats chrétiens, une grève 
générale est prévue le vendredi 26 novembre pour protester 
contre te plan d'austérité du gouvernement (page 21). 
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Demain 

Le Monde des livres 

Les premiers volumes de 
l'Histoire de l'art français, 
d’André Chaste). La réédi- 
tion, en poche, des « Blocs- 
notes » de François Mauriac. 
Un dossier de quatre pages 
sur le IX* Salon du livre de 
jeunesse de Montreuil. 


Le numéro du a Monde» 
daté mercredi 24 novembre 1993 
a été tiré è 480 324 exemplaires 
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L'Assemblée nationale se prononcera le 7 décembre sur la levée d immunité 

Les dépotés, les magistrats et le Conseil constitutionnel 
se renvoient la responsabilité dn dossier Tapie 


Des députés gênés, un prési- 
dent de l'Assemblée nationale qui 
prend personnellement la parole 
pour déplorer un malentendu sur 
le «pré-jugement» dont Bernard 
Tapie serait l’objet, des déclara- 
tions menaçantes et tous azimuts 
de l’intéressé, des extraits d’audi- 
tions confidentielles publiées 
dans la presse... le débat provo- 
qué par la demande de levée de 
l'immunité parlementaire du 
député des Bouches-du-Rhône 
n’aura pas attendu le 7 décembre, 
jour fixé pour le vote en séance 
publique sur cette demande, pour 
secouer le monde politique. 

La conférence des présidents 
de l’Assemblée nationale avait, 
mardi 23 novembre, la tâche 
délicate de décider d'une date. La 
choisir très rapprochée lui faisait 
courir le risque d'apparaître bien 
empressée et d’accréditer la thèse 
du complot politique que défend 
Bernard Tapie. Attendre une 
semaine, voire deux, présentait 
deux inconvénients : l'opinion 
publique pouvait interpréter ce 
délai de grâce comme la volonté 
des députés de protéger un des 
leurs, fût-il d’une couleur politi- 
que différente; et surtout, une 
telle attente amenait à se poser la 
question de la nécessité de cette 
levée; justifée jusqu'à présent par 
les deux juges chargés de l’ins- 
truction de l'affaire Testut, par 
l’urgence de la mise en examen 
de Bernard Tapie. 

Cest pourtant cette deuxième 
solution, contradictoire, que les 
responsables des groupes RPR et 
UDF de l’Assemblée ont soumise 
à la conférence des présidents, en 
proposant de retenir la date du 
7 décembre, soit quinze jouis 
avant la clôture de la session 
ordinaire, pour la séance publi- 
que de levée de l’immunité de 
M. Tapie. Philippe Séguin n'a 
pas manqué de.^relever cette 
contradiction devant ses interlo- 
cuteurs. 


« Une chasse 
à l’homme» 

Cependant, la date du 
7 décembre, ainsi retenue, pré- 
sente un autre avantage. Depuis 
le débui de cette affaire, chacun 
semble vouloir se renvoyer la res- 
ponsabilité du dossier Tapie. Les 
magistrats d'abord,qui. en avan- 
çant le caractère urgent de l’af- 
faire, obligent les députés à se 
prononcer sur une levée d’immu- 
nité, laquelle, comme l’a souligné 
M. Séguin, ne peut qu'apparaître 
comme un «pré-jugement». Les 
relations difficiles de ces der- 
nières années, entre juges et poli- 
tiques, en raison notamment du 
vote de l’amnistie des délits poli- 
tico-financiers, expliquent peut- 
être que ies deux juges d’instruc- 
tion de Béthune aient souhaité 
partager leur responsabilité avec 
les parlementaires. 

Conscients de la difficulté à 
laquelle Us doivent faire face, les 
députés avaient espéré, eux, ren- 
voyer ce dossier brûlant au 
Conseil constitutionnel, qui doit 
se prononcer sur la validité de 
l’élection du député des Bouches- 
du-Rhône, auquel la commission 
nationale des comptes de cam- 
pagne. reproche d'avoir dépassé 
le plafond de dépenses autorisé 
par la loi du 15 janvier 1990. 
Une annulation de son élection 
présenterait l’immense avantage 
de rendre caduque la demande 
de levée de P immunité parlemen- 
taire de M. Tapie. Et d’ici le 
7 décembre, le Conseil constitu- 
tionnel a !e temps de se pronon- 
cer, puisqu’on laisse même enten- 
dre que sa décision pourrait être 
connue vendredi 26 novembre. 

En sc donnant la peine de 
venir expliquer personnellement 
la décision de la conférence des 
présidents, mardi en début de 
soirée, le président de l'Assem- 
blée nationale a voulu circons- 
crire, autant qu'il se peut, la por- 
tée d’un vote présumé favorable 
à la demande de levée de l'im- 
munité. 

« Il n‘y a aucun jugement de 
notre pare sur le fond, a-t-il 
déclaré, nous ne disons pas que 
notre collègue est coupable ou non 
coupable. Ce n’est pas notre 
métier. » h fl cura jallu cette 
affaire, a ajouté M. Seguin, pour 
que nous nous rendions compte 
que l'immunité parlementaire, 
dans sa forme actuelle, est totale- 
ment et dépassée. » 

t 


u Aucun critère réellement 
objectif ne permet d'étayer cette 
décision puisque nous n'avons pas 
la possibilité d’aborder te fond», 
a-t-il constaté, en soulignant le 
«terrible paradoxe» selon lequel 
«l'immunité, qui avait été conçue 
à l’origine comme un moyen de 
protéger le parlementaire 
concerné, se retourne aujourd'hui 
contre lui». Pour toutes ces rai- 
sons, et pour éviter désormais 
que les magistrats ne soient ten- 
tés de renvoyer aux politiques la 
responsabilité d’un «jugement», 
M. Séguin a annoncé que, dans 
l'attente d’une réforme constitu- 
tionnelle qui pourrait supprimer 
L’immunité, la levée sera « quasi 
systématiquement accordée». 

De son côté, M. Tapie avait 

Î j révenu qu'il ne se laisserait pas 
aire. Au lendemain du vote de la 
commission ad hoc en faveur de 
la levée de son immuni té, il avait 
annoncé qu’il prendrait la parole 
Hans l’hémicycle pour se défendre 
et «clarifier les choses sur tout ce 
qui se passe dans Ut politique». 
« Je n‘ai pas vocation de martyr, 
je n'al aucun complexe par rap- 
port. aux autres parlementaires en 
matière d’honnêteté et d'inté- 
grité», avait-il dit 
Dans un entretien accordé à 
Globe-hebdo (24-30 novembre), il 
réitère sa détermination è se 
« battre de toutes [ses] forces, de 
toute [son] énergie, pour convain- 
cre [ses] collègues de l'Assemblée 
que la commission s’est trom- 
pée». «Ce que je dénonce, pour- 
suit-il, c’est le calcul cynique, 
mais à très court terme, que font 
certains élus en cherchant à flatter 
l'opinion. » « Par la levée de mon 
immunité, ils espèrent démontrer 
aux Français que l'on met un 
terme aux privilèges et aux pro- 
tections abusives de la classe poli- 
tique ». ajoute M. Tapie, qui 
affirme avoir reçq «un grand 
nombre de marques de soutien de 
la part d’élus de là majorité et. 
parmi les plus importants». 

De son côté, le Parisien publie, 
mercredi 24 novembre, des- 


extraits confidentiels de la pre- 
mière audition de Bernard Tapie 
devant la commission ad hoc de 
l’Assemblée nationale, le 
4 novembre. L’argumentation 
développée par l’ancien ministre 
,devant ses collègues députés 
donne un aperçu de ce quepour- 
rait être sa défense en séance 
publique. M. Tapie réaffirme sa 
conviction d’étre la victime d'une 
«chasse à l’homme judiciaire, 
juridico-médiatico-potitique. » 

« C'est un vrai combat qui est 
engagé entre le pouvoir judiciaire 
et le pouvoir politique », observe-; 
t-il, en soulignant : «Si dans un j 
premier temps, U s'adresse à moi, 
c’est parce que je suis considéré > 
•pomme le pats fragile dans le pou- ' 
voir politique, dam la mesure où' 
je n'appartiens pas à une famille 
politique puissante (4 Ne vous y 
trompez pas : ce que l'on vous 
propose aujourd'hui, c'est une, 
ouverture, un préambule. » Inter- 
rogé sur te participation, pour un , 
montant de 190 000 francs, de la 
société Testut au financement de 
.la campagne du professeur Léon 
'Schwartzenberg, tête de liste 
(Energie Sud) pour les élections 
régionales dans les Alpes-Mari- 
times, M. Tapie répond : «Si je. 
demande à chacun de me dire \ 
comment vous avez financé votre 
campagne électorale, vous serez 
peut-être plus en difficulté que 
moi.» 

PASCALE ROBERT-DIARD 


ifc llfonJr 
' ii| | |(i\- 


:!ai> -.■vu-’!,!»;-, 
n ili: \aclj\ Ma\ 


n-trouv.': |, s s 


L’HISTOIRE 

AU JOUR LE JOUR 



S e I E H C E & VIE MICRO 



J'ACHETE 

UN 

ORDINATEUR ! 

■ COMMENT IE CHOISIR ? 
■ OU LE TROUVER ? 

■ A QUEL PRIX ? 

■ AVEC QUELS L00ICIEIS ? 



Au conseil des ministres 

R Mitterrand annonce 
qu’il va recevoir 
E Badinter 

Au cours de la réunion du 
conseil des ministres, mercredi 
24 novembre, le président de te 
République a annoncé qu’il allait 
recevoir, le même jour, Robert 
Badinter, président du Conseil 
constitutionnel, pour s’entretenir 
avec lui du «rôle» des neuf 
«sages» du Palais-Royal, a rap- 
porté le porte-parole de l’Elysée, 
Jean MusudlL Q a précisé que le 
chef de rEtat avait « indiqué qu'il 
s’était entretenu, ce matin, avec le 
premier ministre, de la question du 
Conseil constitutionnel et de son 
rôle». Cette annonce fait suite à la 
polémique engagée le 19 novembre 
Jors de la réunion du Congrès à 
Versailles pour adopter la révision 
constitutionnelle sur le droit d'asile, 
au cours de laquelle Edouard Balla- 
dur avait reproché au Conseil 
constitutionnel d’avoir créé une 
« situation inédite», qui méritait «à 
coup sûr quelque réflexion», en cen- 
surant certaines dispositions de te 
loi PSsqua. M. Badinter avait répli- 
qué que « l’impatience de la majo- 
rité face au juge constitutionnel est 
celle de tout pouvoir fax à un con- 
tre-pouvoir» (le Monde du 
23 novembre). 

Le conseil des ministres a par 
ailleurs approuvé le projet de loi de 
finances rectificative préparé par 
Nicolas Sarkozy, ministre du bud- 
get (lire pages une et 20). Il a 
approuvé le prqjel de loi présenté 
par Alain Juppé, ministre des 
affaires étrangères, autorisant l’ap- 
probation d’un Acte européen aug- 
mentant te nombre de parlemen- 
taires européens. D s’agit de la mise 
en forme de 1a décision prise par 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
à Edimbourg cf accroître 1e nombre 
de représentants de l’Allemagne en 
conséquence de sa réunification. 
Ceux-ci passeront de 81 à 99. 

La France, comme les autres 
«grands» pays de l’Union euro- 
péenne, verra 1e nombre de ses élus 
passer de 81 à 87. Cette réforme 
devra entrer e& application avant 
;fétectioQ de te nouvelle Assemblée 
européenne, en j uhr J ^prochain. 
M. Sarkozy, porte-parole du gou- 
vernement, a confirmé, à cette 
occasion, que le nécessaire sera fait 
pour que te possibilité du vote des 
citoyens des autres Etats de 
rUnion européenne aux élections 
européennes en France, prévue par 
le traité de Maastricht et 1a révi- 
sion constitutionnelle de juillet 
1992, entre dans tes faits avant le 
scrutin de juin 1994. 

Le ministre du budget a aussi 
fait approuver une lettre rectifica- 
tive à sot projet sur te garantie des 
métaux précieux, permettant 
d’adapter le pouvoir des douaniers 
aux accords de Schengen. Jacques 
Toubon, ministre de te culture, a 
présenté une commmunication sur 
1a politique du cinéma. Enfin, le 
conseil des ministres a nommé 
directeur général de l’aviation civile 
Michel Scheller, ingénieur général 
de l’armement, et Jacques Bâillon 
directeur du théâtre et des specta- 
cles. 


CONSEIL CONSTITUTION- 
NEL : M. Monory estime que 
les neuf sages «font leur tra- 
vail». - René Monory, président 
du Sénat, s’est déclaré « étonné» 
de la polémique sur le rôle du 
Conseil constitutionneL Invité du 
«Grand Débat» de Radio-Sha- 
lom, mercredi 24 novembre, il a 
indiqué : «C'est nous - la majo- 
rité actuelle - qui avons élargi les 
pouvoirs du Conseil (.4 Je n'irai 
pas jusqu'à dire [que cette ins- 
tance] se politise. Je crois qu'elle 
fait son travaiL Je ne critique pas. 
ni dans un sens ni dans un autre, 
ses décisions. » 


Nouvelle baisse 
de Ja consommation 
des ménages 

La consommation des 
méiwges en produits manufactu- 
rés a rechuté en octobre, affi- 
chant ün repli de 1,2 96, selon 
tes données corrigées des varia- 
tions saisonnières publiées mer- 
credi 24 novembre par l’INSEE. 

La baisse d'octobre est due è 
ta rechute des achats de textile 
et de cuir, en reçut de 4,1 96. La 
reprise des biens durables per- 
çue en septembre aura aussi fait 
long feu puisque les achats sont 
en retrait de 1,7 96 en octobre- 
Le nombre d’immatriculations 
d'automobiles progresse de 
0,9 96 mais profite aux étran- 
gères (le taux de pénétration 
grimpe è 42,5 96). 
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ARTS-SPECTACLES 


Les Rencontres 
transmusicales 
de Rennes 


Malgré un nom bien comme il faut, les Ren- 
contres transmusicales de Rennes n'ont 
jamais eu d'autre but que de bousculer, de 
surprendre, de faire du bruit et de donner 
du plaisir : Pour satisfaire à ces exigences, 
les i Trans» réunissent, du 1*au 4 décem- 
bre, toutes les facettes du rock qui va se 
jouer dans l'année qui vient. Cette quin- 
zième écStion ne faim pas à la tradition, 
malgré des moyens financiers plus limités 
qui ont empêché la venue de certains musi- 
ciens initialement programmés (comme 
AJ Green, prêcheur et sex-symbol, grande 
figure de là soûl américaine). En parcourant 
les catégories, les genres, les pays, on 
remarque des jeunes Français sur le point 
d'accéder à la reconnaissance du pubBc, 
des Américains près de leurs racines (Ale- 
jandro Escovedo et A. J. Crocel, des 
Anglais portés sur les décibels (CNN) et 
.quelques stars. Suede profitera de son pas- 
sage à la Salle omnisports pour conforter 
ou . briser sa légende (un rituel traditionnel 
an foute Bretagne au mois de décembre). 
Les Œta Mitsouko donneront un aperçu de 
fe&rtiou veêe incarnation, celle 



■ les débuts du festival, Hervé Bordier 
et Jean-Louis Brossant ont nourri leur 
amour du rock d'un éclectisme de bon aloi. 
Pour h deuxième année consécutive, H se 
sont tournés vers la dance music. Les 
Transmusicales se termineront donc par 
une rave. Entre-temps, on aura découvert 



ce qui fait l'essence de ces rencontres, les 
surprises gui, chaque année, modifient un 
peu la vision que I on a de k musique. 

Ces derniers mois, le buzz n'avait pas res- 
tent}. Cet anglicisme bourdonnant s'entend 
de temps en temps autour d'un groupe fran- 
çais de rock dont les concerts sont soudain 
pris d'assaut par des émissaires envoyés 
parles maisons de disques. Ifs s'épient. Les 
cassettes circulent sous le manteau, comme 
en d'autres temps les disques des Roiling 
Stones . 

Le rock français semblait assoupi Après la 
boulimie qui'les avait saisies au moment des 
vagues alternatives et rap, les majors du 
disque ont refermé leurs portes. En 1993, 
très peu de groupes ont réussi à décrocher 
un contrat discographique -àr signer? 
comme on dit. Du coup, les rockers français 
ont appris à ne compter que sur leurs pro- 
pres forces. De nouveaux réseaux, de nou- 
velles méthodes sont apparus, qui commen- 
cent à porter leurs fruits. 

Les Transmusicales sont un baromètre 



cent qu'est le rock français commence à 
sortir de sa dernière crise de croissance. 

THOMAS SOTOEL 


Lofofora sur le toit de l'Hôpital éphémère. 


v- 






VOYAGE DANS LES PROFONDEURS DU ROCK FRANÇAIS 


L ES quatre musiciens de Lofofora passent beaucoup 
de temps dans un sous-sol de F Hôpital éphémère, 
: dans le dix-huitième arrondissement de Paris : ran- 
ci en hôpital Bretonneau, offioeflemeni squatté en atten- 
dam sa démolition, accueille tes Répétitions des groupes 
parisiens. Lofofora paie S 000 francs par mois la possibi- 
lité déjouer sans attirer la colère des voisins. Formé en 
1989, kt groupe a grandi doucement, développant une 
musique qui mêle rap, rock violent, fimk, comme beau* 
coup de formations américaines. Mais Lofofora chante en 
fr anç ais. Depuis le début de Tannée, le groupe a donné 
nue quarantaine de concerts pour satisfaire son envie de 
gjouerpariouî où c’est possible». Lorsqu’il se produit dans 
un dub ü est payé 1 500 à 2000 F (généralement «au 


NfiTOANTS 


ET FIERS 


et k péage dé l'autoroute, on réussit à ne pas perdre d'ar- 
gent», explique Phü, le bassiste. Leurs premières années 
d'existence sont perçues comme un investissement à long 
terme. Les musiciens sont presque tous an chômage 
■ Renoi te chanteur, espère que l'épuisement de ses droits i 
Fiodemnisation coïncidera avec Famorce «Tune réussite 
matérielle 


DE L'ETRE 


Une perspective qui se rapproche. Lofbfbra a bénéficié, 
comme beaucoup de ses contemporains, des structures 
publiques ou subventionnées, de salles régionales — le 
Confort moderne & Poitiers, leur a récemment offert un 
cachet décent et déclaré. D’antre part, 1e groupe vient 
d’être sélectionné au F AIR (Fonds d’aide et d'interven- 
tion du rock), qui, pour la cinquième fois, vient d’attn- 


Après deux années plutôt moroses, un frémis- 
sement est (à : les groupes qui émergent se 
nourrissent , comme a l'accoutumée, des der- 


nières métamorphoses d'outre-Atlantique, le 
grunge et la fuston/ock-funk-rap. Mais ils sont 


souvent contraints d'autoproduire leurs dis- 
ques et d'organiser leurs tournées. Leur désir 
d'indépendance et l'indifférence des grandes 
süuctures les y obligent. 


et juridique à une quinzaine de groupes Contrairement à 
ses aînés, Lofofora n'aura pas précipité sca entrée dans les 
grandes struct ure s du shtwbusiness, mai son s de disques 


ou 


par ses managers, Bruno Ponge et Laurent Yvon, qui, 
sous rappcHaikmdcSriracha Sauce M a n age m ent, veillent 
égal ement aux Hycrin^as des Coquines et de One Eyed 
Jack. «Nous ne voulions pas attendre le bon vouloir des 
mtgors. Sya cinq mois, personne ne s’intéressait à nous», 
se souvient Lauréat Yvon. Alors, Lofofora a enregistre 
cinq titres, sutqpnxhnts. B vend sa cassette à qui la veut 


L’aatoproductkm, c’est Fînnovatiou principale de cette 


on 


tradition au 78-tours qu’Elvis Presley enregistra à ses 
propres frais pour l'anniversaire de sa maman. Mais, 
jusqu’à ces dernières années, l’auloproduction d’un disque 
jouissait dans tes milieux rock d'une réputation compara- 
ble à celle que Tédition à compte d'auteur a acquise dans 
les salons littéraires. La vague dite alternative, celle qui 
laissé derrière elle 1e succès de la Mano Negra et des 
Négresses vertes, a fait ses premières armes discographi- 
ques sur les labels indépendants, Gougnaf , Bondage, Do- 
ser, Boucherie. 


La plupart de ces petites structures, souvent fondées 
dans un esprit militant, n'ont pas survécu. D’autres, 
comme Bondage, ont conclu des accords de distribution 
(en confiant leurs produits à une structure disposant d’un 
réseau commercial) ou, comme Boucherie, de licence avec 
tes majors (en se contentant d’assurer l'enregistrement et 
la production, laissant la fabrication et (a cotnmetdaiisa- 
tioa à d’autres). A quelques rares exceptions près, les indé- 
pendants n’ont jamais réussi à vendre assez de disques 
pour permettre à leurs artistes de vivre de leur musique. 


Aujourd’hui, les groupes préfèrent donc enregistrer à 
leurs fiais. L'exemple de ReggTyss montre que la stratégie 
peut être la porte du succès. Mais l’important est ailleurs, 
dans une stratégie souple, qui permet de ferre face au suc- 
cès comme à Fadversité. Forguetîe Mi Notte, un groupe 
de Tours qui pratique un mélange corrosif de chansons, 
de rock bnritiste et d'improvisations sauvages (tout ce qui, 
en ce moment, fait peur aux majors), a conclu ainsi un 
accord d’autoproduction avec Cobalt, label indépendant 
dirigé par Philippe Conrath. Le groupe a apporté les 
40 000 F nécessaires à Fenregistreinent et reste proprié- 
taire de sa bande. De son côté, Cobalt fait la promotion 
du disque, essentiellement auprès de la presse écrite, et 
aide les groupes à tourner en finançant les affiches, les 
tracts et les autocollants, le tout pour un budget équiva- 
lent à celui de l’enregistrement. Le CD est vendu pour 
Pinstant à F issue des concerts (les majors refusent que 
leurs artistes puissent vendre sur les lieux de diffusion). 
Oe n’est qu’aptes avoir acquis un peu de notoriété que les 
partenaires se risqueront à commercialiser le disque dans 
les circuits classiques. 


T. S. 

lin? k sa te p^e II 


HOROWITZ 


LES VERTIGES DU PIANO 

Deux grandes maisons de disques rééditent 
les enregistrements de celui dont Marcha 
Argerich dit : s Cest fa metâaure nouvelle 
[ui soit arrivée au piano » (lire ('article 
Lompech page IV). 


NANTES 

FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS 

Dans le cadre du 15* Festival des trois 
continents, un vaste ensemble est consacré 
aux «Qnémas noirs d'Afrique et d'Améri- 
que latine» (Ere l'entretien avec Raoul Peck 
et Idrissa Ouedraogo page XII). 
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NIKOLAÜS HARNONCOURT 


Intégrale fies Symphonies de Schubnt- 
Ray.ü Concerfgcf/ouw Orchestra. 
Coffret tic 4 CD. A 


Coffret de 4 CD. 
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TRANSMUSICALES DE RENNES 

SUCCES INATTENDU DE 


LES HEROS 
DE L'HERAULT 


M ONTPELLIER, avril 1992 : Regg'lyss sort son 
premier disque. Les dix membres du groupe 
sont des amateurs - pendant ta semaine, ils 
exercent la profession de pompiste, fonctionnaire, 
maçon, etc. Amoureux de reggae 01 incorrigibles 
a bavards méditerranéens ». iis tournent dans la 
région depuis 1984. Un disque? C'est pour la gloire. 
t Juste parce que l'on se disait que si le groupe se 
séparait un jour, on aimerait bien garder une trace». 
explique Roland Ramade, le chanteur du groupe. Ni 
rastafaris fumeurs de ganja, ni rock'n'rollers sur voie 
de garage, Regg'lyss adapte le reggae à la réalité 
languedocienne. L'album, Vive les gestes, contient 
dix titres d’inspiration jamaïquaine, construits en 
forme de mini-80, où il est question de « Jamadoc», 
de «bock», d'amour bucolique, de banlieues nord et 
d'accidents de voiture. 

La septième plage, Regg'lyss, a ôté composée 
s pour calmer le jeu. Forcément, dans un groupe, il y 
a des frictions. Ça fait penser aux rapports sociaux en 
général». La chanson débute en anglais, parodie des 
intonations rasta. La suite est fleurie, mêlée d'accent 
languedocien. » Tu n'es pas Rasta f arien, tu chantes le 
reggae, ta chanson on comprend rien. Hé c on I Tu la 
chantes en anglais. Mets de l'huile petit homme. 
Dans la vie. il faut que ça glisse, écoute plutôt Reg- 
g'lyss». C'est simple, bien envoyé, la voix est un 
soupçon rocailleuse et (es cuivres généreux. 

Regg'lyss, qui n'avait de l'expérience du disque 
qu’un 45 tours autoproduit, a une carte de visite ». 
s'adresse au producteur (Catherine Boulanger, le 
gitan Manolo) et distributeur (Fitt Band Expérience) 
local, Discadanse. Au studio Lakanal de Montpellier, 
l’ingénieur du son. Philippe Verdier, accepte de a se 
rattraper sur les royalties si ça marche. » Discadanse 
prend la fabrication et la promotion en charge. Le 
groupe finance l'habillage (10 000 francs environ), et 
prévient sur la pochette : a Pour faire un disque, il 
faut beaucoup d'argent ou beaucoup d’amis. Nous 
remercions donc nos nombreux amis». Vive les 
gestes est tiré à mille exemplaires. 

Regg’lyss a maints supporters dans la région, a Les 



Roland Ramade 
chanteur du groupe Regg'lyss. 


gens ont hit corps avec nous d'emblée», commente 
Roland Ramade. Direct et drôle, à l'image du groupe, 
Regg'lyss (le titre) plaît. Les radios locales Is diffu- 
sent. Second tirage de deux mille exemplaires. Puis 
cinq, et encore cinq, aet ainsi de suite». Regg’lyss 
hérite d'un second titre, tiré du refrain. Mets de 
I' huile . 40 000 supports sont vendus en un an dans 
la région. Regg'lyss fait tache d'huile : c'est le tube 
qui passe dans toutes les bodegas de la Fêria de 
Nîmes, a Là, je suppose qu’il y avait dès gens des 
multinationales du disque, parce que, juste après, les 
propositions ont commencé à affluer. » En juillet der- 
nier, Regg'lyss choisit Virgin et signe un contrat pour 
quatre ans (Vive les gestes mis en licence, deux 
albums à venir, un troisième en option). 

a Avec Virgin, nous avons toujours eu l'impression 
que te jeu était respecté. Nous étions un groupe de 
scène. Discadanse a servi de catalyseur, puis une 
major a voulu développer la carrière du groupe dans 
une optique qui était la nôtre. On nous dit souvent 
que c’est un conte de fées, mais non, je trouve tout 
cela absolument logique. » C'est l'inverse qui est une 
aberration, insiste Roland Ramade : a Les maisons de 
disques s’acharnent à fabriquer de toutes pièces des 
groupes ou des chanteurs qui n'ont jamais mis un 
pied en scène. Moi. si j'étais è leur place, je serais 
vert : avec Regg'lyss, nous jouons sans arrêt depuis 
dix ans, je ne me s iris jamais arrêté de chanter, même 
pas une semaine. » 

Le groupe est passé aujourd'hui è la vitesse supé- 


rieure : les ventes ont grimpé (140 000 albums et 
360 000 CD single vendus depuis 1e mois de juillet), 
le titre a fait une entrée honorable dans les charts 
européens, après une deuxième place conquise (a uni- 
quement par notre force », précise Jean-Claude Cala- 
zel, directeur de Discadanse) cet été au Top 50, juste 
avant la «fisparition de ce classement des meilleures 
ventes. 

Regg’lyss est pourtant passé près de la catas- 
trophe, pour cause de piratage. En mai 1993, Private 
Beats at EMI lancent sur le marché une compilation 
Vive le rugby, des titres de supporters chantés par 
les Emmêlés, contenant Olô Olô et Mets de l'huile , 
Regg'lyss. Les arrangements sont presque identiques 
à l'original, mais le texte change : il devient chauvin 
et s'en prend aux Anglais. L'album bénéficie d'un 
appui publicitaire sur des chaînes de télévision natio- 
nales. a Non seulement, ce n'était pas du tout dans 
notre esprit, mais en plus, comme le titre de la chan- 
son est aussi celui du groupe, on nous a assimilés à 
un groupa de chansons è boire. » Our pour les gar- 
çons de la République de Jamadoc. Dans la foulée, 
AB Disques (Dorothée, Hélène, Carlos) et 8 MG lan- 
cent un album de « bal reggae », qui comporte une 
reprise de Regg'lyss par le groupe Reggae Doc. 

Dans le premier cas, Regg'lyss a pu prouver qu'il y 
avait eu atteinte à la propriété imeHectuelte. A la suite 
d’un jugement rendu le 15 septembre 1993 par la 
tribunal de grande instance de Nanterre, et sauf en 
appel de la société EMI, Vive le rugby a été définitive- 
ment retiré de la vente et le groupe Regg'lyss tou- 
chera 100000 francs de dommages et intérêts. AB 
Disques et Reggae Doc peuvent dormir tranquilles : 
aucune loi n'a jamais expressément interdit à un 
interprète de reprendre une chanson, a Mais vrai- 
ment, dit Roland Ramade, ce n'est pas parce que j'ai 
l’accent, que je bois du pastis et que je mange du 
fromage de chèvre tous Jes jours.» 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

* Vive Us gestes, l CD Virgin. 


Suite de la page I 

Sur Cobalt, Philippe Conrath suit les aventures des 
Double Nelson, duo radical de Nancy, depuis 1990. 
Une expérience enrichissante à tous points de vue, sauf 
financier. Malgré une avalanche d’articles favorables, 
malgré des tournées assez longues, les Double Nelson ne 
vendent pas de disques. Un petit label comme Cobalt 
ne peut plus s'imposer dans les rayons des grands ven- 
deurs de disques, qui, tout à la guerre des prix qu’ils se 
livrent, n’ont pas le temps de se soucier de produits 
qu’il faut commander en petites quantités... sans être 
certains de les vendre. Alors que le dispositif mis en 
place autour de Forguette Mi Notte permet au groupe et 
au label de rentrer dans leurs frais en vendant environ 
1 500 exemplaires. 

Un objectif réaliste : No One Is Innocent, un quatuor 
formé au début de l’année par d’anciens combattants 
(vingt-six ans chacun) qui ont œuvré au sein de groupes 
de la vague précédente (David Vincent, les Sbifters, 
Appollo...), a déjà vendu plusieurs milliers de son CD 
auîoproduit. Le système est facilité par la baisse du coût 
de fabrication des compacts. Fabrice Absil. correspon- 
dant en France du fabricant autrichien DADC, explique 
que la fabrication de 1 000 disques argentés coûte 
16 000 F. D’autre part, la crise économique a lait chu- 
ter le prix de location des studios d'enregistrement. Les 
installations à vingt-quatre pistes permettent de réaliser 
des disques d'une qualité suffisante pour passer sur les 
radios rock et qui peuvent être vendus à la sortie des 
concerts. Certains distributeurs acceptent de prendre en 
charge ces enregistrements surproduits. 

Reste que cette méthode rencontre ses limites. «Entre 
un disque autoproduit et un grand succès, il y a un tout 
petit truc, mais il coule 1res cher», fait observer Thierry 
Molinier. le batteur de No One Is Innocent. D’autant 
(dus cher que No One Is Innocent relève du rock fusion 
- comme lofofora. quoique sur un registre très diflfé- 


INDEPENDANTS 

ET FIERS 

DE L'ETRE 

rent, - un genre qui nécessite le «gros son», donc des 
moyens techniques importants, sur scène et en studio. 
Voilà pourquoi No One Is Innocent vient de sauter le 
pas et de signer un contrat avec Island-Barclay, filiale 
du groupe Polygram. 

Cest que les majors souffrent de ia frilosité qu’elles se 
sont imposée. Voilà deux ans que le marché du disque 
stagne. La reprise que l’on observe depuis quelques 
mois semble surtout bénéficier aux compilations et aux 
rééditions. Les artistes débutants qui ont vendu plus de 
100 000 albums au cours des dix-huit derniers mois 
sont Hélène (vedette de télévision). Jordi (bambin 
house), Pow Wow (quatuor a cappella). MC Solaar (rap- 
per). Dany Brillant (résurgence zazou) et Nilda Fernan- 
dez, qui est à peu prés le seul à se rapprocher d’une 
figure déjà connue sur !a scène du show business, celle 
de l’auteur-compositeur-interpréte de qualité. De rock, 
point 


Comme l’explique Didier Tuaillon, directeur du label 
Squatt, qui - au sein du groupe Sony Muac - a voca- 
tion d’accueillir le rock, a face à l'enthousiasme qui a 
suivi le succès de la Mono Negra, tout le monde a beau - 
coup signé ». Squatt a accueilli les Satellites, Jad Wio, 
Wromble Expérience, tous issus de la scène alternative. 
Pour l'instant, aucun de ces groupes n’a rapporté d’ar- 
gent à Sony Music, au contraire. Logiquement, Squatt 
n’a signé aucun nouveau contrat eh 1993. «Il y a une 
prudence, reconnaît Didier Tuaillon, on y réfléchit à 
deux fois, on évalue à plusieurs reprises le potentiel d'un 
artiste. S'il s’agit d’un groupe, et s'ils habitent en pro- 
vince. on sait qu'il faudra de l’argent pour les faire venir 
à Paris afin de tourner un clip, de faire de la pro- 
motion.» 

Mais les majors savent bien que la solution de facilité 
qu’elles ont retenue - avec son mélange de coffrets 
luxueux, de rééditions bon marché - ne garantit pas 
l’avenir. Tout le monde rêve du nouveau Noir désir, de 
la nouvelle Mano Negra. Et l’on entend à nouveau le 
burr qui entoure des groupes très jeunes, comme No 
One Is Innocent (voirie tableau d-dessous). Heureuse- 
ment, les musiciens du quatuor sont protégés par leurs 
expériences antérieures, a Nous avons voulu aller très 
vite, reconnaît Thierry Molinier. Mais nous ne pensions 
pas aller aussi vite. Lorsque nous avons enregistré le 
quatrMitnes, nous savions que les majors frétillaient der- 
rière. » Pourtant, il se défend d’avoir vendu son âme au 
diable. Quel que soit l’auteur d’un morceau, les droits 
d’auteur seront partagés à égalité entre les musiciens (ce 
qui inclut le manager). No One 1s Innocent rêve, une 
fois le succès venu, de reprendre son indépendance, de 
conclure un contrat de licence avec la maison de dis- 
ques, de fonder sa maison d’édition musicale. Des rêves 
vieux comme le rock. 

THOMAS SOTINEL 


Agenda . 

Mercredi 1 w décembre : Regg'lyss don- 
nera un visage au succès Je plus Inattendu de 
la saison. A l'Ubu, 16 heures. Alejandro Esco- 
vedo et Bjorfc seront à la SaUe deJa Cité.: 

Jeudi 2 : le jour de là grande soirée rock 
dont les héros seront Suede. Avec leur per- 
versité coutumière. Hervé Bordier et Jean- 
Louis Brassard n'ont rien trouvé de mieux que 
les programmer avec CNN, groupe britannique 
qui a débuté sa carrière en détournant de 
manière injurieuse Jes affiches du groupe de 
Brett Anderson. No One Is Innocent arbitrera 
le débat. Salle omnisports. 21 heures. 

Vendredi 3 : grand spectacle autour des 
Rita Mitsouko entourés de Jamiroquai (funk 
moderne britannique), de Sinclair (musique à 
danser française) et de Fleshquartet (Suédois 
mystérieux). Salie omnisports, 19 heures. On 
pourra terminer la nuit en compagnie de Mor- 
phine et de l'étonnant AJ. Croce, enfant pro- 
dige qui met une connaissance encyclopédi- 
que du patrimoine américain au service d'un 
talent rare (avec Ben Harper). Salle de (a Crté, 
è .partir de minuit. 

Samedi 4 : avant la rave, qui commencera à 
23 heures à la Salle omnisports, Lofofora 
offrira son thé dans (à l'Ubu, 16 heures) et 
l'on rendra hommage à Link Wray, l’un des 
inventeurs de la guitare rock'n’roll (avec Grant 
Lee Buffalo et quelques autres). Salle de la 
Cité, 19 heures. 

* Du 1 CT au 4 décembre, dans divers lieux de 
Rennes. De 50 F à 140 F (de 20 F à 110 F pour les 
membres Ubu). Locations : Pose, téL : 99-31-79-79 et 
3615 ARMORIC. 
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ESCLAVES DE L AMOUR 

d'après !a nouvelle 
de fvnu( Hamsun 


mise en scène Marc François 
1 6 novembre - 5 décembre 



Théâtre de Genneviliiers 

47 93 26 30 


BILAN DES SIGNATURES D’ARTISTES FRANÇAIS SUR LES MAJORS EN 1993 



ROCK 

VARIÉTÉS 

FUNK/RAP 


Polvdor... .. 

_ 

3 


GROUPE POLYGRAM 

Phonogram — 

Is km d/Barclay 

1 

4 

2 

i 

GROUPE SONT' MISIC 

Columbia (y compris 
le Village Vert) 

2 

i 



_ 

I 

I 


Squatt 

- 




WEA 

t 

1 


GROUPE VVEA 

Carrère 

1 

1 

- 

GROUPE VIRGIN 

Virgin (y compris 

Week^nd)...._ 

Delabcl 

2 

- 

3 

2 

GROUPE EMI 

EMI 

I 

2 

1 


2 


1 






RCA 

I 

2 


GROUPE BMG 

Arioia, - 

1 

2 

Vogue 

- 

2 

1 


Total 

11 

21 

12 
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TRANSMUSICALES DE RENNES 

JORK GODMUNSDOTTIR 


rencontre avec b 

LECHANT 
DE LËTOILE POLAIRE 


k D ébut», présenté comme le premier album 
solo de Bjôrk Godmunsdottir, révèle la partie 
immergée d'un iceberg dont on n'apercevait 
jusqu'alors qu'un petit morceau en forme de 
sucre. Car, pour beaucoup, cette Islandaise de 
vingt-sept ans était seulement fa chanteuse- 
égërie des Sugarcubes, premier groupe rock 
ai cercle polaire à accéder à une renommée 
internationale. Au temps des copains succède 
aujourd'hui une ambition musicale autrement 
intéressante. 

E N 1988, trois singles ( Binhday , Cddsweat et Deus) 
rafraîchirent le petit monde de la pop à coups 
d’audacieuses mélodies, portés surtout par la voix 
inouïe d’une sauvageonne au regard espiègle et an nez 
mutin. Mais, trop complaisamment tarabiscotés, les 
albums des Sogarcubes {Life’s Too Good, Here Today 
Tomorrm Next Week, Stick Around With Joy) menè- 
rent le groupe et son égérie, Bjôrk Godmunsdottir, à 
l’impasse et à la dissolution. Sa taille - petite, - ses 
cheveux - bruns, - ses pommettes et ses yeux légère- 
. ment bridés évoquent plus la beauté laponne que celle 
des femmes vÜrings qui valurent à l’Islande deux Miss 
Monde en dix ans. 

Sa biographie dévoile des débuts beaucoup plus pré- 
coces que ne le laisse supposer le titre de son disque. 
EBe enregistre un premier 33 tours à onze ans, devient 
membre d’un groupe punk féminin i treize (Spit And 
Sort), Jvant de rejoindre Knkl puis les Sugarcubes. «A 
Reykjavik, en 1986, avec des écrivains, despeinires, des 
càiéasfes, mus avons organisé une espèce de collectif 
artistique , explique-t-elle aujourd'hui. J’aidais par exem- 


ple à préparer une exposition, à réaliser un film, à relier 
un livre ou à le distribuer, d'autres m'aidaient pour mes 
chansons. Le week-end, ces gens se retrouvaient pour se 
saouler à mort eî jouer, pour rire, dans un groupe pop au 
nom stupide, les Sugarcubes. 

»De toutes nos activités, le groupe était la seule que 
nous ne prenions pas au sérieux. Ironiquement, ce fut 
celle qui réussit le mieux. Nous nais sommes beaucoup 
amusés, mais il n’y avait pas là de vraie direction musi- 
cale. Il était plus question d’attitude Les personnes 
comptaient par-dessus tout, la confrontation de six per- 
sonnalités différentes et le chocs qui en résultait. La 
musique ne venait qu’après. Le public ne Ta pas forcé- 
ment compris. Mon rôle se limitait au chant et à l’écri- 
ture des textes. Dans ma vie, les Sugarcubes ont plutôt 
été une exception, alors que Début s'inscrit dans la conti- 
nuité de ce que je jais en Islande depuis Tâge de onze 
ans, des travaux finalement plus expérimentaux. Avant 
ce disque, j’ai sorti en Islande un album de classiques du 
folklore local version jazz.» 

A la fois plus novateur et moins confus que les 
œuvres des Sugarcubes, Début révèle des compétences 
insoupçonnées de musicienne. Ou ne sent Bjôik prison- 
nière d'aucune barrière stylistique. Swing jazzy, mélo- 
dies pop, rythmes discrètement techno se croisent sans 
préjugé, s'enluminent de touches classiques ou de pay- 
sages orientaux, élaborant les bandes-son de films imagi- 
naires. Toute la curiosité, l’esprit fantasque et f enthou- 
siasme communicatif d’une artiste en liberté. Sur scène, 
à Rennes, die sera entourée d’un percussionniste indien, 
d’un batteur turc, d’un pianiste iranien et d’un bassiste 
venu de la Barbade. «Le style importe peu, ce qui 
compte pour moi ce sont les émotions. Un genre peut me 
lasser très vite. Mon éclectisme vient aussi de mon éduca- 





non et des intolérances que j'ai pu croiser. Mes parents 
étaient des hippies qui n'écoutaient que du rock. A sept 
ans, j’en concevais une aversion profonde pour les gui- 
tares électriques. Mes grands-parents écoutaient du jazz 
de façon tout aussi exclusive. De cinq à quinze ans. j'ai 
étudié dans une école de musique où on m'enseignait la 
prétendue supériorité du classique. Quelle plaisanterie ! 
J’ai toujours refusé de jouer de b musique qui n'ait rien 
à ivir avec ma vie Et b vie a des formes multiples, b 
variété de nos émotions peut être infinie. Pourquoi alors 
se cantonner à un style?» 

Si Début est le fruit d’années de gestation, le disque 
porte indéniablement la trace d’une rencontre décisive 
avec Nellee Hooper, producteur de Soûl II Soûl, célèbre 
pour avoir reconcilié - à la fin des années 80 - élégance 
et musqués de danse. Compagnon d’extravagance de la 
demoiselle (enregistrant, par exemple, There’s More To 


Life Thon This dans les toilettes d’une boîte de nuit), il 
a géré toutes les rythmiques de l’album, lui donnant 
souvent une délicieuse pulsation de rave intimiste. 
Ennemi de la surcharge, il a su disposer avec une grâce 
aérienne les multiples ingrédients choisis par l’aventu- 
reuse Scandinave. Une collaboration dont Bjôrk se féli- 
cite : e J’avais déjà écrit toutes les chansons, j'en avais 
même enregistré quatre quand je l’ai rencontré. Comme 
cela m'arrive rêguRèremeni avec les gens qui sont très 
differents de moi, je suis tombée amoureuse de lui musi- 
calement. Je crois que nous étions fascinés l’un par l'au- 
tre. El nous voulions chacun couper avec notre passé : 
Nellee est un alchimiste. t> 

Cette sobriété (sur Like Someone In Love, standard 
de Chet Baker, seule la harpe de Corki Haie l’accom- 
pagne) et l’attrait physique de la danse servent idéale- 
ment la sensualité d’une voix à nulle autre pareille. Ses 
minauderies de femme-enfant pétillent d’une fantaisie 
cristalline; affranchie de tout carcan, elle voyage dans 
(es registres, nostalgique, poignante, insolite. Ses 
prouesses vocales, comme sa musique, gardent une part 
de mystère. 

Les secrets de l’Islande expliquent-ils l'étrangeté du 
personnage? Le goût de ses habitants pour le fantasti- 
que donne-t-il aux chansons de Bjôrk ces allures de 
sortilège ? « Les étrangers ont une image trop exotique de 
mon pays. Mais c'est vrai qu'en Islande les extrêmes se 
côtoient sans cesse. La glace et le feu bien sûr, un été où 
il fait jour pendant trois mois, avant que la nuit ne 
s'installe pour l'hiver. Ces influences sont aussi cultu- 
relles. Deux cent cinquante mille habitants vivent sur une 
superficie équivalente à celle de l’Angleterre. Nous 
sommes un des pays les plus isolés, mais aussi l’un des 
plus instruits (avec le record de livres lus chaque année 
par habitant). Jusqu'à 1944, nous étions une colonie 
danoise. Les gens vivaient comme au Moyen Age, dans 
une grande pauvreté. Les superstitions et le culte de la 
nature étaient leur quotidien. Puis soudain ce fut 
Tan 2000. Nous sommes aujourd’hui un des pays les plus 
modernes du monde, mais une part de nous-mêmes est 
restée primitive. Je crois que ma musique, en ce sens, est 
très islandaise. » 

STÉPHANE DAVET 

* Discographie : Début. 1 CD One Liitle Indian, distribué 
par Island-Barday, 519715-1 



H n'est pas toujours facile de trouver le 
terpps&atferà Rennes début décembre. 
Pour- se faire- une idée des sons, qui 
refenf/ronf aux Transmusicales , voici 
quatre disques qui marquent les quatre 
coins (avant-garde américaine ; racines 
taxanes , dance music britannique et 
vedettes françaises } du paysage rennais. 


MORPHINE GOOD 
Dire for Pain 


Trio bostonien aux allures beatnik, Morphine cultive 
un minimalisme atypique. Un saxophone, une batterie et 
une curfcase basse à deux cordes jouée par leur dsnteur- 
compositeur. Mark Sandraan, pour l’une des musiques 
les Nus originales du moment et d’autant plus gratifiante 
qu'elle préfère l’émotion physique à un jeu cérébraL La 
rondeur de la slide bass, la gravité du baryton emplissent 
Fespace d’une atm osphère moite et pesante. L'apparente 
nonchalance du chanteur cache une tension propre au 
rode. Une noirceur laconique qui réécrit les partitions 
d*un Un es primitif en se rapprochant de l'onirisme délé- 
tère des films de David Lynch mis en musique par 
Àngdo Badafamenti. Les deux albums de Morphine sor- 
tent ici coup sur coup. Good (I), enregistré et publié ara 
Etats-Unis en 1992, étrennait cette formule avec la rai- 
deur des théories trop bien, appliquées» Manquaient sans 
doute aussi 1 k grandes chansons de Cwvjor Pain (2), 
leur deuxième album. Car l'étroitesse supposée du pro- 
cédé (sans rigidité absolue, on perçoit au loin quelques 
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LE FESTIVAL 
A DOMICILE 


guitares, un orgue et même une mandoline sur In Spite qf 
Me) est capable d’enfanter une grande variété de climats 
expressifs. L'aUure hantée de Buena, le swing suave de 
Tm Free Now, l’exaltation de Curejbr Pain ou la délica- 
tesse d’une ballade comme Candy, réminiscence du 
romantisme d’un Chris lsaak, prouvent que dans ce 
triumvirat novateur figure un excellent auteur. 

(1) 1 CD Ryko RCD 10 263. 

(2) J CD Ryko RCD 10 262. Mstriforf par Bine Sitar. 

DREAD ZONE 
360° 

L’une des tendances les plus séduisantes des courants 
qui animent le monde des ram britanniques a introduit 
répaisseur sensuelle des basses reggae dans l’univers élec- 
tronique de 2a techno. D y a plus de vingt ans déjà, en 
Jamaïque, des producteurs anticonformistes comme Lee 
Peny ou King Tubby bricolaient des verrions instrumen- 
tales des grands tubes locaux, les gonflant d’effets singu- 
liers. Bs inventèrent là le dnb, cet ancêtre du remix. On a 
donc baptisé dub house le style né de ce beau mariage: 
Dread Zone y officie. Cyber-rasta en chef, Greg Roberts 
fit d'abord ses classes dans Big Audio Dynamite (groupe 
de Fex-Gash Mkdc Jones, précurseur des rapprochements 
suscités), puis dans Scrcaming Target, fondé par Don 
Letts le viééaste-musirien en dissidence de BAD. 

Aidé de l’ingénienr du son Tîm Bran, il a fait 
disparaître les textes et les schémas pop chers à ses 
anciens patrons, pour ne se coosaaer qu’à de longs ins- 
trumentaux adaptés aux danses extatiques des ravers. Les 
titres de 360", leur premier album, ont souvent tes défauts 
des musiques mal adaptées à l'écoute individuelle. Sous 
prétexte d’hypnose et de vagues sensorielles, les boudes 
des séquenceurs tournent parfois dans ce vide qui rendait 
si creuse h mûri que planante- Mais, quand ils fonction- 
nent, ces collages ont un attrait irrésistible. 

Sur House of Dread, par exemple, cosigné par Don 
Letts, les fréquences aiguës d’ordinateurs empruntés à 
Krafbweik sont piégées déh'deusement par la moiteur du 
contretemps jamaïcain. De multiples trouvailles illumi- 
nent également The Good, lhe Bad and the Dread, bande- 
son de western techno-tropical, détournement cocasse 
d’on thème d’Ennio Morricone. 

1 CD Création CRE CD 162. Distribué par Vbfcln. 

S. D. 


ALEJANDRO ESCOVEDO 
Thirteen Years 

La filière d’Austin (Texas) produit d’ordinaire des 
artistes plus simples, plus faciles à situer que celui-ci. 
Loin de la mythologie routière de Calvin Russell, du bon 
gros rode dTvan Jones ou du blues des Fabulous Tbun- 
derbirds, Alejandro Escovedo poursuit un chemin soli- 
taire, perdu dans sa rêverie. Thirteen Years est une chro- 
nique d’amour et de désamour, menée avec délicatesse. 
Escovedo écrit simplement, se souvient avec à propos de 
son patrimoine mexicain mais n’hésite pas à puiser dans 
1e jazz, dans le blues et même dans le rock tout carré. Ces 
métamorphoses font, de temps en temps, perdre l'objet 
premier de notre intérêt, cette voix discrète et chaleu- 
reuse, ces textes simples et touchants. Mais Escovedo 
retrouve vite son chemin, guidé par une évidente sincé- 
rité. 

1 CD Watenaefoii/Neif Rose ROSECD 334. Distribué par 
WofreModc. 

RITA MITSOUKO 
Système D 

On l’a tellement attendu, ce disque, que cette histoire 
(d’amour) ne pouvait que finir maL La fierté que Ton 
avait de disposer de Fred Chichin et Catherine Ringer 
pour nous tout seuls, dans notre pays qui a tant de mal à 
se trouver son poil à gratter musical et est généralement 
obligé de l’importer, cette fierté, dont; sort tout écornée 
de l’écoute de Système D. Le titre, d’abord, est un peu 
trompeur. Système D. pour montrer que les Rita sont 
toujours des bricoleurs, comme au temps où Us enregis- 
traient Marna BaHa dans leur cuisine (à moins que ce ne 
fût dans leur salle ,de bains). Alors pourquoi ce sou 
impeccable, ces idées de productions empruntées aux 
plus maniaques des rats de studios contemporains, de 
Prince à David Byrne. Système D rat tellement hygiéni- 
que, sain, au premier abord qu’on a du mal à retrouver 
les Rita Mitsouko derrière cette façade lisse. Au fond du 
couloir, qui ouvre 1e disque, est pour beaucoup dans ce 
malentendu, avec sa structure sortie d’un des deux pre- 
miers albums de Taikmg Heads, son inconsistance gra- 
cieuse. Get Up. Get Older, qui suit, n’arrange rien. Là 
encore on pense à autre chose qu’aux Rita, à Neneh 
Cherry par exemple, n faut attendre Y’a d’b haine pour 
s'y retrouver. La chanson est ambiguë (la question a déjà 
été posée, elle mérite une réponse : que veut dire « on ne 
sait phu ; où se mettre nous autres d’en France»?). Elle est 


également forte, histriooique, s'appuyant sur un petit 
motif mélodique chanté à tue-tête par Catherine Ringer 
et qui rappelle les feuilletons télévisés des années 60. 
Cest étrange, un peu inquiétant, mais au moins cm n'hé- 
rite pas une seconde dans l'attribution : Rita Mitsouko, 
début des années 90. Une fois atteint ce premier pic, 
l’électro-encéphalogramme du disque s’anime régulière- 
ment D'abord avec les Amants, la magnifique chanson 
composée pour les .Amants du Pont-Neuf, de Leos Carax. 
Ensuite avec une reprise de Y Hôtel particulier, extrait du 
Melody Nelson de Serge Gainsboarg. Cet hommage que 
rendent à la méthode Gainsbourg - la litote provocatrice 
- ces indéfectibles partisans des effets spéciaux et des 
explosifs est tout à fait émouvant Femme d'affaires est 
une chanson pop à la française, avec sa suite d’accords 
prévisibles et ses paroles malignes, servie par une jolie 
slide guiiar. La Belle Vie est une chansonnette sinistre 
comme un conte de Grimm, qui efface le sentimenta- 
lisme de Chères petites, leçon de monogamie à l’usage des 
petites filles modèles. Le reste, il faut faire avec. Avec 
Modem Baleine qui n’est pas tout à fait une chanson. 
Avec My Love Is Bad, duo Ringer-Iggy Pop, dont les 
rythmes africains et les guitares tonitruantes évoquent 
trop le mélange incongru de In the Death Car (reggae 
slave qui servit de bande-originale à Arizona Dream, 
interprété par le même tggy Pop, et vendu à (tes millions 
d’exemplaires) pour que l’on croie tout à fait à la coïnci- 
dence. Déçu, on se contentera de penser que l’on peut 
rester bons amis avec les Rita Mitsouko, on noiera ce 
chagrin d’amour : tel l’ivrogne optimiste, on peut estimer 
que ce disque est à moitié plein. 

1 CD Déiste! 7243 8 39146-2. 


T. S. 
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VLADIMIR HOROWITZ 


DISQUES 

HOMMAGE AU PIANISTE 

TOUS LES 

VERTIGES 

DE L'INTERPRÉTATION 


Né en 1904 > mort en 1989, Vladimir Horowitz est 
un artiste dont le jeu condense tout l'art du piano. 
Sérieux quand on attend qu'il fasse les pieds au 
mur, affecté quand il devrait s'effacer derrière la 
musique, virtuose jusque dans la confidence, le pia- 
niste russe a connu des hauts et des bas au cours 
d'une carrière célèbre pour ses éclipses. Sony 
et RCA rééditent toutes les interprétations 
gu'Horowitz leur avait confiées. Les écouter donne 
le vertige. 


Horowitz, en 1 966, dans son appartement new-yorkais. 



OROWJTZ? C’est la meilleure chose qui soit 
arrivée au piano.» Martha Argerich, qui n'est 
ni la première pianiste venue ni une inter- 
prète courant l'interview, est une inconditionnelle du pia- 
niste américain d'origine russe. Elle n’est pas la seule. 
Nombreux sont ses confrères qui placent Horowitz sur la 
première marche du podium, même s'il leur arrive de 
n’accepter qu'avec réticence certaines de ses interpréta- 
tions. D ne faudrait jamais, bien sûr, consacrer la sépara- 
tion pianiste-interprète, mais il est vrai que le jeu de 
Vladimir Horowitz est un «objet» que l’on peut admirer 
comme tel tout en n’adhérant pas toujours à sa vision 
musicale. Exemple? En 1951, le pianiste a enregistré les 
Tableaux d'une exposition, de Moussorgski. Une trans- 
cription de transcription. Horowitz est parti de l'orches- 
tration réalisée par Ravel pour mettre au point sa propre 
version. Ce faisant, il n’a pas fait confiance au composi- 
teur, dont les «gaucheries» d’écriture font partie inté- 
grante de ce chef-d’œuvre. Cette prise de pouvoir de 
l'interprète sur le créateur lui a été reprochée maintes 
fois : Virgil Thomson, compositeur et critique musical 
américain redouté, avait surnommé Horowitz le «Roi de 
la déformation musicale». Mais comment résister à la 


Fallait-il reprocher à un pianiste du XX e siède ce que 
fon admirait chez ceux des générations passées? En réa- 
lité, ce qui a été reproché à Horowitz (’a été aussi à Liszt 
par ceux de ses contemporains qui plaçaient - déjà! - le 
respect du texte plus haut que tout Parmi les idées les 
plus fausses et les plus répandues aujourd’hui, il en est 
quatre que Vladimir Horowitz démonte à loi seul. La 
première consiste à classer (es pianistes en fonction 
d’écoles nationales, la seconde à affirmer que Ton ne 
joue plus du piano aujourd’hui comme on en jouait 
autrefois. La troisième à prétendre que le disque a 
imposé une telle perfection technique que les instrumen- 
tistes ne peuvent plus se permettre de faire des fausses 
notes en concert La quatrième que les pianistes d’aujour- 
d'hui respectent les textes au soupir près. 

Cela n'a aucun sens. Notre époque n'est ni plus ni 
moins puriste que celles qui l'ont précédée. Tous les 
styles à pianistes coexistent depuis que l’on joue du 
piano, et tous les pianistes font des fausses notes en 
public. Nelson F reire, Maurizio Poflini et Martha Arge- 
rich compris. Et Horowitz, dans tout ça! Le dieu des 
pianistes faisait des fausses notes, parfois beaucoup, et 


son jeu a beaucoup évolué au cours de sa carrière, tout 
en restant aussi rapidement identifiable que le timbre 
d’une voix. 

Lots de son irruption dans la vie musicale parisienne^ 
en 1926, Horowitz joue avec une perfection technique, 
une électricité, une netteté qui terrassent ses confrères et 
mettent ie monde musical à ses pieds. Il lui reste à 
conquérir les Etats-Unis. Ce qu’il fait malgré la jalousie 
de Thomas Beecham, qui faisait lui aussi ses débuts amé- 
ricains. Ce soir de 1928, à New-York, ils ne terminent 
pas ensemble le Premier Concerto de Tchaïkovdd: Horo- 
witz galope devant. Quelques reproches surgissent sous 
les plumes des critiques, et certains confrères illustres se 
montrent fielleux : Nfldta Magaloff racontait qu’un soir 
qu'il était à New-York, Arthur Schnabel lui reprocha de 
préférer assister à un récital d'Horowitz que de rester en 
sa compagnie. Charmant collègue. Presque Horowitz 
était un virtuose, il ne pouvait pas être musicien. Un 
reproche que son terrible beau-père lui fait publiquement 
lorsqu’il le renvoie au cours d'une répétition. Toscanini 
n'aimait pas que l’on brille trop. Quand Horowitz se 
présente à Berlin, avant-guerre, avec le Deuxième 


Concerto de Brahms, Wilhelm Furtwangler 1e punit en lui 
infli gean t, en première partie du concert, la Huitième 
Symphonie de Bruckner. Il fallait bien montrer à ce «vir- 
tuose, à ce Slave, à ce déraciné» la supériorité des inter- 
prètes allemands dans le répertoire allemand. 

Une période de doute s’ensuivit. Horowitz devint 
pinjns naturel, plus recherché. Voulant être pris an 
sérieux par ses détracteurs, il se met à chercher le pour- 
quoi des critiques. Il finit par ne plus pouvoir jouer en 
pubtit Avant d’en arriver là, fl était revenu se présenter 
à Paris, où il n’avait pas joué depuis prés de vingt ans. 
Alfred Cortot, qui l’avait eu pour élève avant-guerre et ne 
Faimait pas, inspire à Clarendon (Bernard Gavoty dans 
Le Figaro) un article négatif; fiefleux, sous son apparence 
mesurée. Horowitz, qui n’était pas suffisamment solide 
pour encaisser 1e coup, ne mettra plus [es pieds en 
Europe pendant trente ans. En Amérique, où ü s'était 
installé, les applaudissements avaient fini par lui donner 
la nausée. Son hypersensbflité l’avait vaincu. 11 déserta la 
scène, dès le début des années 50. Dix ans plus tard, fl se 
laisse enregistrer chez lui, par CBS. Horowitz se sent 
bien, entouré de ses livres, de ses chiens, de ses tableaux, 
conseillé, encouragé par sa femme. 

Ces enregistrements traduisent non pas un approfondis- 
sement du style du pianiste, mais témoignent d'un équili- 
bre suprême entre un jeu qui transcende la mécanique du 
piano et des interprétations totalement dominées inteflec- 
tueflement - à quelques exceptions près: la Sonate Jùnèbre 
de Chopin et des Scènes d'enfants de Schumann sont 
affectées, presque indécentes. Quelques-uns sont miracu- 
leux. Notamment des sonates de Scariatti, inoxydables. 
Horowitz s’était â bien libéré de ses appréhensions et de 
ses doutes qu'il était prêt à affronter le public. Ce qu’il a 
fait non sans crainte : il pensait être inconnu de fa jeu- 
nesse. Lui et sa femme, furent ri émus d’apprendre que les 
étudiants faisaient la queue socs la phiie devant Carnegie 
Hall que Wanda commanda des dizaines de cafés brûlants 
et leur distribua. Les micros de CBS ont immortalisé ce 
grand retour. Ainsi que fa magnifique fausse note qui 
ouvrait le récital historique du 17 avril 1966! 

Sony et RCA rééditent aujourd'hui la totalité de ce que 
Vladimir Horowitz a enregistré pour les deux éditeurs. 
Ecouter ces interprétations donne te vertige. Horowitz 
était le Docteur Jekyfl et le Mister Hyde du davier. Il est 
«la meilleure chose qui soit arrivée au piano », car il a 
condensé dans son jeu tous les possibles de l'interprétation 
musicale, toutes les prétendues écoles pianistiques et 
toutes les époques. Le seul à réussir l'impossible. 

ALAIN LOMPECH 

ir Un coffret de 13 disqaes.coiopacts Sony SX13K 53.456 
(1 166 F environ). Un coffret de 22 disques compacta RCA 
09026-61.655-2 (I 900 F environ); Tous ces disques sont 
disponibles séparément Les bandes ont été retravaillées. Le 
son est plus net, plus brillant, tout en étant plus «plein » que 
celui des précédentes éditions en disque compact. Tous les 
disques sont stéréophoniques. RCA s’est contenté de Taire 
fabriquer un coffret en papier fort dam lequel il a resoupé 
les 22 disques compacts qui étaient déjà a son catalogue. 
Enregistrées entre 1928 et 1981, ces interprétations ne sont 
pas toujours an standard technique actuel. 



présence, à l’électricité, à la débauche de couleurs du 
piano de «Voiodia»? Et comment oublier que Mozart, 
Beethoven, Chopin et Liszt, compositeurs et pianistes, 
considéraient leuts partitions imprimées comme des 
canevas sur lesquels ils brodaient (tes variantes? Soumis 
à l’humeur du moment, ils n'héritaient à en modifier ni 
l’harmonie, ni la rythmique, ni la ligne mélodique, ni te 
tempo, ni tes nuances dynamiques. 
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LE SPECTATEUR 


I L y avait donc encore un peu de poussière sur 
les dessus de cheminée à Centrée des 
fameux appartements Napoléon III du Louvre 
nouveau, arrivé dans un mouchoir de poche 
avec le beaujolais. Et aussi sur la table dans la 
grande antichambre lambrissée de noyer. Ce 
n’était pas choquant. Plutôt familier. On se sen- 
tait. par cette très excusable négligence due à la 
précipitation quasi apoplectique de l’inaugura- 
tion, un peu plus comme chez soi. Là où nous 
n'avons ni éclairage zénithal, ni fibre optique, 
mais pas mal de poussière. L’une des nom- 
breuses réussites des architectes, décorateurs 
et ouvriers de l’entreprise est d’avoir créé un 
espace non austère, non intimidant, mais où l’on 
se sent à l’aise, naturellement, où l'on peut res- 
ter longtemps et en nombreuse compagnie sans 
s'en apercevoir. Pour les phobiques, c'est pré- 
cieux. 

Alors que la foule du métro peut me plonger 
dans une angoisse de claustration proche du 
vertige, qu’il me faut sortir en hâte des restau- 
rants dès qu'ils sont trop bruyants, descendre 
des nacelles foraines dès qu’elles sont trop 
hautes, renoncer aux grottes profondes et par- 
fois même avoir peur en avion parce que la sor- 
tie est bloquée, et pour cause, ici rien de tel. On 
se repère en deux visites, on prendrait vite ses 
habitudes. Les gens sont admiratifs. mais pas 
snobés ; la beauté ne les méprise pas, elle les 
accueille. Et l'on peut se planter un bon moment 
à ('entrée de fa chambre à coucher de M™ Réca- 
mier, où trône son lit signé Jacob qui fit tant 
causer, on entend toujours le même commen- 
taire débonnaire, un peu étonné : « Eh bien... ils 
étaient petits en ce temps-là...» Nous, que la 
consommation intensive de steaks-frites a pro- 
mus au rang de géants, même les nains, nous 
sommes tous grands devant la Récamier. A en 
oublier pourquoi au juste on avait tant parlé 
d'elle. 

L A peinture intéresse-t-elle moins? Le 
second étage est moins visité que le pre- 
mier. Malgré Vermeer et Rembrandt, et 
cent autres. Y compris - et c'est dommage - la 
vaste salle consacrée aux vingt-quatre toiles 
commandées par Marie de Médias à Rubens et 
qui étaient destinées au palais du Luxembourg. 
Rubens (es peignit tout entières de sa main, de 
1622 à 1625, et l'ensemble est un hymne 


Petite Marie 

retentissant à la gloire sans faille de cette Marie 
qui n'avait rien d’une sainte. Le caractère enjoué 
et charnel de Rubens ne supporte pas long- 
temps la flatterie dévergondée, et à de nom- 
breux détails on croit, à tort ou à raison, voir 
percer l'ironie de J'artiste bien payé, la dérision. 
D'ailleurs, cet or que les Médicis avaient è profu- 
sion, Rubens le fait pleuvoir dans plusieurs 
toiles, tomber du ciel comme un dieu, un bien- 
fait, un acompte enchanteur de sa royale com- 
manditaire. Ah I vous voulez que l'on voit votre 
fortune, la voilà, et encore et encore... 

Dès la Naissance de la reine, il se venge en 
peignant un bébé laid. Il ne se rattrape pas avec 
l'Instruction de ta reine où, petite fille, elle fait 
vieille. Ensuite, elle n'a plus d’âge, c’est partout 
la même tête antipathique et satisfaite d'elle- 
même qpi paraît de toile en toile, quoiqu'il arrive, 
mariage, complots, guerre, victoire, avec une 
impassibilité médusante. Le brave Henri IV, 
avant de l’épouser en 1600, reçoit un portrait de 
sa promise. U faut voir avec quelle malice 
Rubens donne une expression de vieux brigand 
au cher Henri. On dirait qu’il renifle un bon vin en 
regardant le méchant portrait, qu'il s’en régale à 
l'avance : «Mordioul Quel fumet.. » 

I L aurait dû se méfier. On a dit que la reine 
n'avait pas été hostile au poignard de Ravail- 
lac dix ans plus tard, le 14 mai, rue de la 
Ferronnerie. Pour l'instant on assiste à une 
irréelfe Rencontre du roi et de la reine à Lyon. Ifs 
sont un peu déshabillés, dans le ciet, lui monté 
sur un aigle, elle sur un gros char doré avec des 
paons, et on ne sait comment ils fricotent, mais, 
crac, dès la toile suivante, on assiste à ta Nais- 
sance de Louis Xlll à Fontainebleau. Quelle épée, 
notre Henri ! il part à la guerre, puis on trouve 
deux toiles intéressantes par leurs titres, te Cou- 
ronnement de la reine à Saint-Denis le 13 mai 
1610, suivie de le Roi ravi au ciel et la régence 
de la reine le 14 mai 1610, soit le lendemain. 
Que s'est-i! passé entre les deux toiles? On a 
assassiné le roi. Du coup, elle semble de plus en 
plus louche, Marie, avec son air de dinde contra- 
riée, aussi bien dans fa Fuite de Blois, te Traité 
d'Angoutême que dans la Conclusion de te paix 


MICHEL BEAUDEAU 

à Angers. Et fa preuve en est qu'elle prendra les 
armes contre son roi de fils, tentera de le brouil- 
ler ensuite avec Richefieu. Qu'elle sera dupe lors 
de la journée des Dupes et finira en exil. Donc 
Rubens, tout retentissant de son or. avait bien 
vu juste et l’avait peint : cette Marie est un faux 
jeton, c'est visible à l'œil nu. 

L ES artistes ne sont pas tous gentils, même 
avec les puissants de ce monde. Voyez 
Goya, qui n'a pas ôté une ride, une once 
de grotesque, à ses sujets chamarrés. Ou ce 
gisant d'une autre Médicis de grand calibre, 
Catherine, par Girolamo Délia Robbia, qui ia 
montra nue. Iss chairs flasques, le visage tourné 
sur le côté, effrayante. Ni même entre eux : 
François Rude faisant’ fa buste du peintre David 
ne cherche pas è tricher avec le gros chicot qur 
déforme à gauche la lèvre de son modèle. Il n'y 
a que les petits artistes qui ne mordent pas. 
Quoique... sitôt dit ce type de généralités, on 
envisage tout de suite Je contradiction possible. 
Alors on pose son stylo un moment sur la table 
de fa cafétéria du deuxième étage, côté cour, et 
on lève les yeux au plafond. Un joli plafond pâle 
qu'on a récupéré â l'occasion des travaux. Il est 
dQ à un fameux peintre pompier du XIX 1 , Caro- 
lus-Duran, qui trouvait trop banal de s'appeler 
Charles Durand avec un «d», et dont le Robert 
dit poliment que, dans la seconde partie de sa 
carrière, ril affadit sa manière en flattant son 
public». 

C'est très judicieusement qu'on a confié les 
deux autres salles de ce lieu de détente à des 
pompiers contemporams, Daniel Buren, fa roi cte 
la rayure, et Jean-Pierre Raynaud, infatigable 
carreleur. Au fait, cette petite buvette, c'était 
quoi, avant? Le bureau du ministre, celui que 
M. Balladur, ne voulait pas quitter, dOt le budget 
en pâtir (de 80 millions de francs è en lire une 
charmante consœur d’un journal du matin, 
mazettei}. Et ce majestueux pôle de (a pensée 
financière serait ainsi transformé en débit de' 
boissons? C'est sûrement fa une perfidie voulue 
en haut liai, par fa sire de Jamac. Ça lui ressem- 
ble et. s'inscrit bien dans le projet. De toute 
façon, fa Grand Louvre, ce. n'est pas fa droite qui - 
aurait fait ça.m . 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


L 



Tous les films 
nouveaux 


Aladdin 


de John Musker, 

Roa Ctemeots. 

•vtc las voix da Richard Darbohr, Paolo 
Oomhg^lteBBh Bomey, Foodor Ariane, 

Amtoamn'h 30). 

Dans le dessin animi aussi, il y a des 
roperoroductions, a Aladdin en est une : 
me de décors, de personnages, de chan- 
sons, d'animaux de compagnie, et un 
génie particulièrement déluré en prime. 

VO : Forum Horizon, hamflcflpés, THX. 
dolby, 1- 145-08-57-67 ; 3685-70-83) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (42-26-10-30 ; 3666 
70-72); Gaumont tiariam-Concorda. 
ûdfof. 6 (38-68-75-55) ;U.GLC. Normm- 
dfe. dolby. 8* (45-63-16-16 ; 36-65- 
70-82) ; Gaumont Klnopanorama. hamfi- 
câp 6s, 15* (43-06-50-50 ; 36-88-75-55). 
VF : Fuma Horizon, hantficapéa, THX 
doby, 1- (46-08-57-57 ; 3665-76831 ; 
ftax (le Grand RoxJ. hancBcapfa, dolby, 2* 
142-36-83-93 ; 36*667623^, U.G.C. 


Montparnasse, dolby, 6* [45-74-94-94 ; 
36-55-70-14) ; U.Q.C. Odéon. 6- (42-26- 
10*30 ; 36-65-70-72) ; Gaumont Mwi- 


», dolby, fri . 

I.G.C. Normandre. dolby, 8* (45-8 
is Natte 


18-16; 38-65-70-82); Us Nation, 
dcfty. 12* (43-43-04-67; 38-65-71 -33); 
• U.G.C. lyon Bastüs. dolby, 12* (43-43- 
01-59 ; 36-65-70-84[ " ‘ 


5-84) ; U.G.C. GotaÜns, 
-94-95; 38-65-70-45) ; 


dolby, 13* (45-61- „ . 

Gaumont Alésta. dolby, 14* (36-68- 
75*65) ; ttframar, dolby, 14* (36-65- 


1Û-3&J ; Gaumont Kiraopanorm», HantB- 
«pé*, 15* (43-08-50-50; “ 

75-55) : U.G.C. Convention. 
(45-7483-40 " 


3688- 
15* 


4-9340 ; 36-85-70-471 ; Pathd 
K dolby. 18* (36-68-20-22) ; U 
m, THX. dolby, 20* (46-36 


f-71-44). 


Chomsky, les médias 
et tes iHnstons nécessaires 


daMwfcAcbbar, 

n_»,_ IHfWliwilpfr 

rater mmonicx, 

Fraads Mfejuot. 

Itahviae Asate. 

Canadien (1 b 30}. 

Un passionnant documentaire autour 
des engagements politiques de Noam 
Chomsky et de sa réflexion sur b mani- 
pula tioa des médias. 


VU : L'Entrepôt 

41-63) ; L'Entrepôt. 14* 


Faut-il aima: Mathilde? 


(TEdwin — .. , „ _ 

avec Dominique Blanc, PMI Çrauchet 
André Umaonu Aime-Merie CappeUer, 
Florence Masure. 

Fnwco-baîga (I h 35). 

Le combat singulier d’une jeune Femme 


. . r par son 
ment dans b 


en m«n sa vie, roampu- 
en voie d’enJise- 


Gaumont Opéra. 2* (38-68-75-59 I ï ®né 


Beaubourg^ handîca^éaj^3 i ^(42-71- 


52-36)TÊâpac« SateC-ftfcïieL I 5* 144-07- 
2049) : George V, dolby, 8* (45-82- 
41-46 ; 36-85-70-74) ; Us Mentpamos, 
14* (38-65-7042). 


Ferdydorke 

Godrèebe. Fabienne Bâtie. 
FnnoO-bfitanniipw-polonBis (1 h 36). 

Pour porter à l’écran ('inadaptable 
roman de Gombrowicz, Skolimowskj a 
choisi (es solutions les plus radicales et 
les plus inattendues. 


Léopold Plopwieckî 
i ndus triel et admirateur 
du grand peintre polonais 


J. CHELMONSKI 


VS49-1914 


recherche ses tableaux pour 
éditer un album- 
SI vous souhaitez que votre 
tableau figure dans cet 
ouvrage, téL (1) 30-64-83-67 
fcx (1) 34-17-03-46 
ou écrire d 


I_ PLOWTECKI 

10, me Croix-Vigneron 

95160 Montmorency 


VO : Forum Orient Express. 1- (42-33- 


42-26 : 36-65-70-67) ; Action Christine, 
; 36-65-70-62) ; Gati- 


8* (43-29-11-30 

mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 36- 
68-75-75). 


Le m do requin 


d'Agnès Mariât, 

avec Ludovic Vandendaele, Erick Da 
SOva. Sandrine Standcs. Maxime Leroux. 
Franco-belge- koambourge^s (1 h 25). 
Nourrie de biscuits volés et de rêve d'un 
riJ leurs marin, b vie en marge de dm 
gamins rebelles à b vie sociale et à 
toutes les institutions. 


Gaumont Los (telles, handicapés. 1» (36 
68-7656^ Gaumont Opéra, 2* (38-88- 


75-56) ; 14 Jufllet Odéon, 8* (43-26 
59-83) ; Gaumont Ambassade, dolby. 8* 
(43-69-19-08 ; 36-88*75-75) ; Gaumont 
Gobetins, 13* (36-68-75-55) ; Gaumont 

Parnasse, dolby, 14* (36-68-75-56) ; 14 

Jufflet Beaugranoffe, 15* (45-75-79-79). 

Grand bonheur 


de Hervé la Roux. 

avec PhSppe Morter-Genoud, Charlotte 
Léo. Pierre Gérard. Pierre Berriau. 
Christine Voaiiiaz. Lucas Saivaux. 
Français (2 h 40). 


An vif des joies et des tristesses, le der- 
nier été d’une bande d’étudiants en 


cinéma, enchanté et en chansons. 

Europe Panthéon [ex- Reflet Panthéon), 
handicapés. S* (43-54-1 64)4). 

Guehvaar 


tfOusmane Sambène, 
avec Omar Bock. NeBawar Dlop, Marna 
Indoumbé Diop. Isseu Nlang, Myriam 
Nîang. Moustapha Diop. 
Sénegate-françara (1 h 30). 

D’un quiproquo funèbre, Sambène bit 
une fable percutante sur les problèmes 
entre communautés religieuses en Afri- 
que. 

Elyaéos Uncoki. 8* [43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20*32-20). 


L’Honneur de la tribn 


do Mahmoud Zèmmotm. 
avec Saïd Amodia, Magid Bouall, 
Mariarnio Caron, Dfamel Dskkar, Edith 
Deusteyna, Mustapha S Ante. 
Franco-algérien (1 h 31). 

L’itinéraire de deux orphelins, méta- 
phore de b quête d'identité de f Algérie 
au sortir de plus d’un siècle de colonisa- 
tion. 


Epée da Bote. 5* (43-37-5747) ; Le Bal- 
zac, 8* (45-61 -10-60); Sept Parnassiens. 

Wepter II, Ifr 


14* 43*20-32-20) ; 
(36-88-20-22). 


Mauvais garçon 


de Jacques Bra I, 

avec Dclpüm Forast Bruno WoHnwitch, 
LudmHa MBcaal, Gabriefla Forest, Josy 
Bomani, Marte-Josée Lagauh. 

Français (1 h 30). 

Les amours tendres et , farfelues d’un 
monte-en-l'air et. d’une jolie disquaire.. 


Ciné Beaubourg, banefleaj 

52-36) ; Gaumont Ha 


3* (42-71- 
b, hancBca- 


pés. 6* (36-68-75-55) ; U.G.C. Biarritz, 
dolby. 8* (45-62-2040 ; 36-85-70-81); 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* (36 


Mompamarae, 14» lSg-MTO-SK; Gau- 
mont Convention. 15* (36-68-75- 


Pnthé Cfehy. 18* (3648-20-22). 


-55); 


La Prédiction 


(TEHar Rjszanov. 

avec Oleg Bassllncbvill, Irène Jacob, 
Andrsf Sototov, Caroline S8 mX, Alexandra 
Paovtin, Atari Khariuv. 

Franco-russe (1 h 52). 

Les vingt-quatre heures tes plus mouve- 
mentées de la vie d’un écrivain qui 
croyait sa vie derrière lui Seront-elles 
les dernières? 


VO : Rodât Métficb saBa loufc-Jouwt 5» 
M3- 54-42-34) ; Etysées Lincoln. 8* (43- 
Sapt Panrasslens. 14» (43- 


89-36-14) : 
20-32-2Q). 


Trahir 


da Roda WOwBeaim, , 

avec Johan Laysen. Miraillo Pamar, 
Atexandru Rapan, Razvan VasBascu, 
Maia Moraanstam, Radu BeBgan. 
Français (1 h 43). 

L’histoire absurde et cruelle d’un poète 
roumain pris dans les labyrinthes 
déments du régime Ceaucescu. 

Latin*. 4* (42-78-47-86) ; Gaumont Hau- 
tafatrite, B* 13 B- 68-75-55) : Etyséos Un- 
cote. 8* (43-59-36-1^; Sept Pamas- 


stona, 14* (43-20-32 


Festivals 


Fantastique Vidéothèque 



Une promenade en v 
un de télé: tout r~ 
Paris vu par les o' 


fille. In Jetée, Quelle-.), des 

S à (redécouvrir, de l Eveillé 
l'Alma, de Rafe, an Champ- 

S ’ des Carpathes, de Bietre, et René 
, et Bertrand Btier, et Polansku ou 
-toute In gamme, des inventio ns du 
regard, du trucage délirant à la percep- 
tion du surnaturel caché au cœur du 


Cycle Parte fantastique, du 24 novembre 
au31 décembre, é te Vidéothèque de 
Parte. Tél, ; 40-26-3430. 



Taiwan dans le Val-de-Marne 

La curiosité pour lcs > cinémas de Chine, 
et notamment celui, particulièrement 
florissant, de TaTwan, ne sc dément pas. 
En même temps que le Festival des trois 
continents de Nantes (lire page XII), et 
avant une rétrospective à la Cinémathè- 
que, les Journées cinématographiques 
contre le racisme et pour l'amitié entre 
les peuples otganîscnt dans huit villes du 


VaCde^Marnê un passage en revue des 
' upeh. Lteux classiques 


de Taipeh. 

w lendides) du vétéran Kir\g Hu, trois 
merveilles signées Hou Hriao-hsieu, l'in- 


dispensable A Brighter Summer Day , 
l’Edward Yü 


d’Edward Yang, figurent parmi les prin- 
dpaux rendez-vous de cette programma- 
tion, qui permet également la décou- 
verte du méconnu Wang Tong.et 
comporte une section documentaire bien 
venue, ainsi que des films pour enfants. 
Jusqu'au 7 décembre. TAI : 43-77-50-58. 


Belfort, encore 

Traditionnel rendez-vous automnal des 
cinéphiles, les Entrevues de Belfort pré- 
sentent cette année, outre la compétition 
internationale, des hommages à Jean 


Cocteau et à Sacha Guitry, et, plus inu- 
du cinés 


silée, une. découverte du cinéaste d'ex- 
Aile magne de ('Est iürgen Bôttcher. 

Du 27 novombr» au 5 décembre, aux 
cinémas Alpha et KuraaaL TéL : 84-54- 
24-43. 


Cadavres exquis à Toulouse 

La manifestation toulousaine les Ecrans 
de l'Histoire se consacre cette année aux 
assassinats politiques ; lé colloque «Vio- 
lences et pouvoirs politiques» sera en 
effet illustré de films qui, du Jules 
César, de Mankiewicz au JFK d’Oliver 


Stone. en passant par Z (Costa-Gavras), 
rty (Losçy) 


I' Assassinai de Tmtsty (Losey) ou les 
Damnés (Viscontî), voient les grands de 
ce monde passer de vie à trépas. 
Jusqu'au 27 novwnbra, au Centre Afton- 
MlnuBte Tft. : 6140-18-08. 


Rencontre au sommet 
à Strasbourg 

En phase avec l’actualité, l’Odyssée rfft> 
pose une Semaine israélo-palestinienne 
du film, ou la confrontation de deux 
regards sur une même réalité, pour 
dépasser les simplismes meurtriers. Le 
25 novembre est onanisé un débat entre 
le réalisateur palestinien Michel Khlrifi 
et son collègue israélien Daniel 
Wachsman. 


Du 24 au 30 novombra, & l'Odyssée, 3. 
rua dos Franc*- Bourgeois é Strasbourg. 
Tél. : 88-75-10*47. 


Séances «pédales 


La Vidéothèque 
contre le sida 


A l’occasion de la. Journée mondiale du 
sida, la Vidéothèque^ avec fassociation 
‘ it cia Mm du directeur 


'du cirque de puces, de Thomas Kœrfer. 
noire méiapnore sociale 


ri 


ftaphore sociale qui utilisait 
prémonitoire en 1972, d’une 


épidémie. Les recettes seront entière- 
ment allouées à l’association. Les deux 
jours suivants sont proposés une série de 
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TRAHIR 


radu MIHAILEANU avc: JOHAN LEYSEN n MIREILLE PERR1ER noua[HEI 


Musidora dans 
a les Vampires », 
de Louis Feuïllade (1915). 
présenté au festival 
«Paris fantastique» 
à fa Vidéothèque. 


fictions et de documentaires -plus expli- 
citement consacrés au sida. 

La 29 à 20 h. uniquement sur réservation 
auprès d’Arcat-sida. Tél. : 43-54*87-15. 
Prix dos places : 150 F. Vidéothèque do 
Paris. Tél. : 40-26-34*30. 


La Cinémathèque 
en goguette 

La Cinémathèque s’offre une fin de 
semaine coquine et mouvementée sous 
le titre «Nuit des filles en furie», soit 

S : séries B aux héroïnes tout à fait 
: The Do(l Squad, de Ted Mikels, 
Mudhoney, de Russ Meyer, Bioody 
Marna, de Roger Canaan, et Deadlier 
thon the Male, de Ralph Thomas. 

La 27 novembre da 23 h h l’aube à te 
Cinémathèque française, patate da ChaU- 
lot (16*1- Tél. : 47-04-24.24. 


Sélection 


Adieu ma concubine 


da Chen ... 
avec Los!» Cheung. Zhang Fengyi, Gong 
U, Lu (8, Yteg Da, Go Yml 
C hinois (2 h 49). 

Les rapports ambigus de deux inter- 
prètes de Tapéta de Pékin pris dans les 
spectaculaires tourmentes de l'Histoire 
ont valu une palme d’or à Chen Kaige. 
VO : Gaumont Las Haflas. dolby, 1“ (36- 
6675-55) ; L'Arlequin, dolby, 6* (45-44- 
28-80); Radne Odéon. 6> [43-26- 
19-881 ; La Pagode, dolby, 7- J47-05- 
12-15 ; 36-6675*55) ; Pubücis Otanws- 
Svséea. dolby. 6 (47-267623 : 36-88- 
75-55) ; Max Under Panorama. THX. 
driby. 6 [46-24-88-881 ; U Bantil te. han- 
dicapés. 11* (43-07-48-60) ; Escurial. 
dolby, 13- (47-07-28-04) ; Gaumont Par 
nas», dolby, 14* (36-68-75-55). 

VF : Gaumont Opéra, dolby, 2* (36-08- 
75-55) ; Srint-üuare-Paaquter, dolby, 8* 
[43-87-3543 ; 36-65-71-88) ; Gaumont 
13* (36-88-75-55). 


Chasse gardée 

da Jean-Claude Blatte, 
avec Gérard Main, Tonie Marshall, 
Rüdiger Vogler. Serge Dupfre. Patachew. 
Français (1 h 37). 

Elle a entaillé le contrat de mariage 
d’une liaison, i! reprendra son emprise 
au nom d’un pacte plus ancien. Une 
épure de polar, entre rédaction pan- 
sienne et baie de Somme. 

Reflet Môdicls 1) (ax Logos 11), handica- 
pés, 5- [43-5442-34). 


Galères de femmes 


de Jean- Michel Carré. 

Français (1 h 30). 

Sans concession ni poudre aux yeux, nn 
documentaire passionnant et boulever- 


sant à propos des femmes dont (a vie est 
à jamais marquée par un passage en 
prison. 

Reflet Médlcis I (ex Logos I). handicapés. 
» (43-5442*34) ; Reflet RépuMinie. 11> 
05-51-33) ; L’Entrepôt, handicapés. 


5* (43* 
(48-05 
14* (4! 


4* (464341-63) : Trianon, 18* (46-06- 

-66). 


63 


Les gens normaux 
n’ont rien d'exceptionnel 


de Laurence Ferreira Barbosa. 
avec Valette Bnml-Todeschi, Metvil 


Poupaud. Marc Cltti, Claïre Laroche, 
Frédéric r‘ ' ' 


DietentbaL 

Français (1 h 43). 

Portée par fftonnante Vaieria Bruni-Te- 
desriii, nne plongée dans ces dérapages 
du quotidien qu'on appelle la folie. 

Gaumont Les Halles, 1- (36-68-75-55} ; 
Bretagne, 6* (38-66-70-37) ; Gaumont 
HautefeuBo. 6* (36-68-75-551. 


Latcho Drom 


da Tony Gatfif, 

avec des musiciens tsiganes d'Inde. 
d'Egypte, de Turquie, de Roumanie, de 
Hangne, de Slovaquie. 

Français (1 h 40). 

Promenade musicale, sentimentale et 
buissonnière, sur la piste des errances 
gitanes. 


VO : Ciné Beaubourg, handicap 6s, dolby, 
3* (42*71 -52-36) ; Le Satet-Gormatn-des- 
Prés, SaHe G. de Beauragard, 6* (42-22- 
87-23) ; (e Balzac. 8> (4661-10-60). 


Libéra me 


d’Alain Covaéer. 

avec Annick Coucha. Pierre Coucha, 
Thierry Labslle, Christophe Turner. 
Philippe Tanfif, Cécile Haas. 

Français (1 h 20). 

En force et en fines», en douceur vio* 
lente et attentive, un hymne sans parole 
A l’esprit de résistance. 

Ciné Beaubourg, handicapés, 3* (42-71- 
52-36) ; U. G. C. Danton, B* (42-25- 
10-30 : 366670-681. 


Le Mal da pays 
de Walerjan Wrobel 


da Flotf Schübd, 

avec Arthur Pontak. Michael Gwisdek, 
Petsr Strlebeck. Andrzej Mastalerz, 


Peter Strlebeck, Andrzei Mast 
Wchai Staszczacfc. Kyra Mladeck. 
Altemand-pokuiate (1 h 34). 

D’après un évènement réel, une illustra- 
tion de l’horreur de l’oppression nazie à 
travers le cas particulier d’un jeune 


homme victime d’une injustice absurde. 


VO ; Espace Saint-Michel. 6 144-07- 
20*49). 


ACTUELLEMENT 


Un fabuleux spectacle. 
On y croit. Dur comme fer.’ 


STUDIO 


C'est magique. Ça, c’est du cinoche, 
du véritable spectacle.” 


VSD 
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Meurtre mystérieux 
à Manhattan 

de Woody Alton. 

avec Alan Aida. Woody Allan. Anjellca 
H usron. Orane Keston. 

Américain |1 h 48). 

Un polar burlesque ci sentimental pour 
rire en automne, un antidote inespéré à 
l'insidieux poison des jours. 

VO : Forum Horizon, handicapés, 1* (45- 
08 >57 -57 ; 36-65-70-83) : Ciné Beau- 
bourg, handicapés, dolby, 3* (42-71- 
52-36] ; U.G.C. Rotonde, dolby, 6* (45- 
74-94-94 : 36-65-70-73) ; U.G.C. Dan- 
ton. dolby. 6- (42-25-10-30 ; 36-65- 
70-68) : La Pagode, 7> (47-05-12-15 ; 
36-68-75-55) ; U.G.C. Champs-Elysées, 
handicapés, dolby. 8« (45-62-20-40 ; 36- 
65-70-88) ; U.G.C. Opéra, dolby, 9- 145- 
74-95-40 ; 36-05-70-44) ; 14 Juillet 
Bastille, handicapés, dolby. 11* (43-57- 
90-81) ; Las Nation, dolby. 12* (43-43- 
04-87 ; 36-65-71-33) ; Escurial. dolby. 
13* (47-07-28-04) ; U.G.C. Gobefins. 
dolby. 13* (45-61-94-95 ; 36-66-70-45) ; 
Mistral, dorby, 14* (36-65-70-41) ; 14 
Juillet BeaugreneUe, dolby. 15* (45-75- 
73-79] ; U.G.C. Maillot, handicapés, 17* 
(40-68-00-16 ; 36-65-70-61). 

VF : Saint- Lazare -Pasquier, 8* (43-87- 
35*43 ; 36-65-71-88) ; Gaumont Opéra 
Français, dolby. 9 1 (36-68-75-55) ; 
U.G.C. Lyon Bastille. 12* (43-43-01-69 : 
36-65-70-64) ; Gaumont Parnasse, 
dolby. 14* (35-68-75-55). 

La Naissance de l’amour 

de Philippe Ganel. 

avec tou Castel, Jean- Pierre Léaud. 

Français, noir et blanc (1 h 34). 

Au-delà des rencontres et des coups de 
foudre, Game) enregistre la douleur et la 


beauté du véritable amour, celui qui 
dure et qui s’use. C'est manant, et bou- 
leversant 

Lucernafre. 6* (45-44-57-34). 

Naked 

de Miks Leteh. 

avec David ThewRs, Lastey Sharp. Katrln 
CartidjjejGreg CmttwelJ. Claire SMrmer, 

Britannique (2 h 06). 

Interdit - 12 ans. 

Entre théâtre de la cruauté et noire chro- 
nique sociale, les tribulations farfelues et 
violentes d'un Candide de l’ire post- 
Thatcher. 

VO : Gaumont Les Halles. 1* (36-68- 
75-55} ; Gaumont Opén i Impérial, dolby, 
Z* (36-68-75-55) : Saint-André-des-Arts 
H, dolby. 6- (43-25-80-25) ; Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8- (43-59-194)8 ; 36- 
68-75-75) ; La Bastille. doit». 11* (43- 
07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran Italie. 
13* (36-68-75-55) ; Gaumont Parnasse, 
14* (30-68-75-56) ; Gaumont Alésb, 14* 
(36-68-75-55). 

Raining Stones 

de Ken Loach, 

avec Bmca Jones, JuHe Brown. Rïcky 
TomUnaon, Tom HîcJcay. M3u> Fa Don. 
Britannique (1 h 30). 

Un film de coûte et d’amour, pour dire 
la vie dans les villes d'Europe à la fin du 
XX* siècle, celle des femmes et des 
hommes qui se battent pour garder le 
droit d'être humains. 

VO : Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2 1 
(36-68-75-55) ; Chié Beaubourg, handi- 
capés. dolby, 3* (42-71-52-36) : Saint- 
André-des-Arts I. dolby, 6* (43-26- 
48-18) ; U.G.C. Rotonde. 6* (45-74- 
94-94 ; 36-65-70-73) ; Le Balzac 8* |45- 


Les entrées à 

Pour la première fois depuis la 
semaine du 22 septembre, aucun 
filin n'atteint les 100 000 entrées 
à Paris. Ce n'est pas forcément 
une mauvaise nouvelle, dans la 
mesura où le résultat global est h 
nouveau en hausse sur celui de la 
semaine correspondante de l'an 
dernier ; un grand nombre de films 
profitent donc, malgré les frimas, 
de la conjoncture favorable. Le 
bilan est beaucoup moins bon sur 
le plan de la comparaison entre 
films français et américains : sept 
des huit films ayant attiré cette 
semaine plus de 30 000 specta- 
teurs sont originaires des Etats- 
Unis. 

Ainsi, parmi les nouveautés du 
mercredi 17 novembre, la comé- 
die sentimentale Nuits blanches à 
Seattle, avec 80000 spectateurs 
dans 38 salles, prend l'avantage 
sur les bagarres de Chasse à 
I homme, h près de 70 000 sur 
autant d’écrans. Il faut dire qu’il 
n’y avait guère de concurrents de 

E oïds. Mais, è 3 000 entrées seu- 
iment dans ses quatre salles, le 
résultat de Libéra me déçoit un 
peu. En revanche, la reprise du 
Secret derrière la porte, de Fritz 
Lang, est une bonne surprise, 
avec 2 000 spectateurs dans son 
unique salle. 


Paris 

Dans une seule salle également, 
celle du Grand Rex, Aladdin fait 
exploser les records de fréquenta- 
tion. avec près de 85 000 suppor- 
ters en quinze jours. Et la vaillance 
de Meurtre mystérieux à Manhat- 
tan, qui passe allègrement le cap 
des 500 000 en sixième semaine, 
ne se dément pas. Le champion 
de la semaine dernière. Soleil 
levant, n’atteindre jamais ce score 
enviable : en deuxième semaine, 3 
perd plus de la moitié de ses 
spectateurs, pour approcher un 
total de 185 000. Le seul compé- 
titeur français è ce niveau, les 
Marmottes, résiste mieux, et avec 
près de 50 000 entrées dépasse 
les 135 000 en quinze jours. 

Quant è Germinal, avec 15 000 
spectateurs seulement en hui- 
tième semaine et un total è 
690 000, il perd toute chance 
d’atteindre le million d’entrées 
parisiennes qu’il ambitionnait Si 
Claude Béni gagne néanmoins son 
pari, c'est grâce è un succès 
exceptionnel en province, qui lui 
permet d’approcher iss 5,3 mil- 
lions d’entrées en France. 

J.-M. F. 

* Chiffres : Le Film fronçais. 



61-10-60) ; 14 Juillet Bastille, handlca- 

S is. dolby. 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
rend Ecran Italie, dolby. 13* (36-68- 
75-55). 

The Snapper 

de Stephen Frears. 

avec Ttna Keüegher, Celm Meaney, Rutii 
McCabs, Colin O'Byrne, Eanna Mac 
Uam, Clara Duffy. 

Britannique (1 h 30). 

Lorsque le ventre de Sharou s'arrondit, 
le cercle de la famille de protos dubli- 
nois s’émeut, se barpigne, se déteste et 
s’enamoure, et cela fait la plus vacbarde, 
(a plus vivante des comédies. 

VO : Gaumont Las Halles, dolby, 1 - (36- 


68-75-55) ; Gaumont Opéra Impérial, 
handicapés, dolby, 2* (36-68-75-55) ; 14 
JuDtot Odéon. dolby. G* (43-25-59-83) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
36-65-70-43) ; Gaumont Champs-Ely- 
sées, dolby, 6* (43-59-04-67) ; La Bas- 
tille. dolby, 11* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (36-68-75-55) ; Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (36-68-75-55) ; 14 
Juillet BeaugreneHe. handicapés, dolby. 
15* (45-75-79-79). 

VF : Montparnasse, 14* (36-68-76-56) : 
Gaumont Convention, 15* (36-68-75-55). 

Val Abraham 


de Manasl de OfiMeira. 

avec Laonor SSvaira, Luis Miguel Cintra. 

Portugais (3 h 07). 

Pour adapter Madame Bovary à l'écran, 
il fallait expulser la littérature, et le 19* 
siècle. Citait impossible, Oliveira l’a 
fait. C’est un chef d'oeuvre. 

VO : Epée de Bois, 5- (43-37-57-47). 

Zombie and tbe Ghost Train 

de Mto Kaurâmaki. 

avec SHu Seppala, Mario Leinonen. 

Finlandais (1 h 28). 

dock, amour et chopes de bière, ballade 
joyeuse et mélancolique, à pied d’acier, 
a cheval sur les nuages et en brouette 
finnoise. 


VO : Utnpia. 5* (43-26-84-65). 


Reprises 

Docteur Folamour 

de Stanley Kubrick. 
avec Peter Sellers (dans trais râles). 
Britannique. 1 963. noir et blanc (1 h 33). 
A califourchon sur Ja terroir nucléaire, 
Kubrick dédenche le feu parodique con- 
tre la mégalomanie militaire dopée â la 
haute technologie. 

VO : La Champo - Espace Jacques-Tati, 
handicapé», 5- (43-54-51-60). 

Un bomme qui dort 

de Georges Peine et Bernard Queysanite, 
avec Jacques Splesser. 

Franco- tunisien, 1974, noir et Wanc 

ff h 2f |. 

Perce a trouvé, dans son livre homo- 
nyme, non pas matière à une adapta- 
tion, mais les ressources d'un film 
étrange et beau, d'errance les yeux 
grands on verts dans un Paris plus réel 
d’être aussi bien rêvé. 

Epée da bois. 5* (43-37-57-47). 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par : 
Jean-Michel Fnxton 



Spectacles 

nouveaux 


Compétition 

de Mon Lenoir. 
mise en scène 
de Betty Bon. 

avec Emmanuel Dépote, Anne La Guamec 
st Patrick Vezschueran. 

Le destin de trois héros qui cherchent le 
sens de leur vie, en trois rounds, dans on 
ring. 

Espace Paris-Plaine. 13. rue du Général- 
Guülaumat, 1 5*. A partir du 25 novem- 
bre. Du mardi eu samedi 420 h 30. Mati- 
née dimanche à 17 heures. TéL : 40-43- 
-01-82. 60 F et 80 F. 

Le Joueur 

de Carlo GaMotü. 

mise en scène 

de Jea n-Ctotide Penchenet, 

avec Jean AEbert, Arnaud Apprédiris, 

Aziz Arbta, Gilbert Seugrrïot, Laurent 

Boulasster. Josette Boulva, Frédérique 

Ruchaud. Eléonore Brigand, Philippe 

Ho nier. Xavier Kuemz, Mathias Mlekuz. 

Nam Neéi, Asil Bats et Louis-Basile 

Samler. 

Go Idon ï pour inaugurer le nouveau 
Théâtre du Campagnol, bien équipé, cha- 
leureux, où Ton nous promet de bien 
entendre et de bien voir de partout. En 
dehors même des spectacles, il est ouvert 
â toutes sortes de manifestations. 

Théâtre du Campagnol, 20-22, av. Mar- 
cet-Cachïn, 91000 CorbaB-Essonnes. A 
partir du 30 novembre. Du mardi au 
samerfi à 20 h 45, le Jeudi â 19 heures. 
Matinée dimanche â 16 heures. TéL : 64- 
96-72-13. 

La Pluie d'été 

de Marguerite Duras, 
mise en scène 
d'Eric VJgner. 

avec Hélène Bâta. Marflu Bfscïgüa, Anne 
Cessera, Thierry Codée Pfnfippe Métro et 
Jean-Baptiste Sastra. 

Après avoir été jouée au Conservatoire et 
au Quartz de Brest, cette adaptation d’un 
livre écrit par Marguerite Duras après te 
tournage des Enfioiû s'installe à Aubervü- 
liers. 

Théâtre de la Commune, 2, rue Edouard- 




Théâtre des Arts 
Cergy 

30 30 33 33 


10 représentations 
exceptionnelles 

PIERRE 
ET JEAN 

MAUPASSANT 

mise en scène VINCENT COLIN 
Du 26 NOV. AU 7 DEC. 



Henri Calet 


Peau d’Ours 

un spectacle de Christian Colin 


48 31 11 45 




Poisson, 33000 AubenUUen. A partir du 
27 novembre. Du mardi au samedi a 
20 h 30. Matinée dimanche è 18 heures. 
Tel. : 48-34-67-67. De 70 F a 120 F. 

n i j» » *5_ 


d’Eric da Silva, 
mise en scène 
de Nevana Yanatch. 

avec Eric da Sihra. Sylvie Mïlhaud et 
Véronique Prune. 

A partir de crimes en série, une histoire 
d’amour et de fuite, par un auteur prolixe. 


BajtiJJo. 76, rue de la Roquette, 11*. A 
partir du 30 novembre. Du mardi au 
samedi à 19 h 30. Matinée dimanche a 
15 h 30. Têl. : 43-57-42-14. 70 F et 
100 P. 


Paris 


Ah! Le grand homme 

de Pierre 

et Simon Prédiras, 
mise en scène 
de Pierre Pradnas, 

avec Marianne Graves, Alain Lenglet, 
François Monnié, Jean-Luc Porraz, 
Thierry Gimenaz, Gabor Rassov et Alain 
Gautre. 

Des comédiens ringards dirigés par on 
metteur en scène ridicule rêvent de Vilar. 
Tendre hommage à un grand homme de 
théâtre. 

Théâtre la Piscine. 254, av. de la Divi- 
sion- Leclerc, 92000 Châtensy-MatebiY- 
Du mardi au samedré 20 h 30. Matinée 
dimanche è 16 heures. Tél. : 46-83- 
45-36. Durée : 1 h 30. 60 F et 90 F. 


Cabaret Valentin 

de Kart Valentin, 

mise en scène 

de Mans Peter Cfoos, 

avec Yann CoUatte, Mena Heftre, Denis 

Lavant Patrice Prano et Katja Rupé. 

La boute de cristal tourne, les chansons 
évoquent une période d’entre-deux- 
guerres qui aspirait si violemment à f in- 
souciance qu’elle a laissé venir la barbarie. 
De Kari Valentin, Brecht disait mil est 
lui-même une blogue. » Les comédiens 
chantant de Hans-Peter CIoos jouent ta 
brûlure du rire. 

Théâtre national de ChaiBot, 1. place du 
Troeadéro, 16*. Du mardi au samedi A 

20 h 30. Matinée dimanche A 15 heures. 
TéL : 47-27-81-15. Durée : 1 h 60. De 
80 F à 150 F. 

Cachafaz 

de Copi. 
mise en scène 
rf'AJftedo Arias, 

avec Kalia Silva. Rodolfo de Souza. 
Federico Guérin, Scisarte Lsstreto et 
Roberto Navarre. 

L’univers déglingué de Ctipi, hanté par 
des dévoreuses, ues flics abrutis, des tra- 
vers miteux, des maquereaux piteux, des 
affamés de vie. . 

Théâtre national de la Coltiné,' 15.' rue ' 
Malte-Brun. 20*. Du mardi bû samedi i 

21 heures. Matinée mercredi à 12 h 30, 
dimanche è 16 heures. Tél. : 43-88- 
43-60. De 150 F » 60 F. 

La Conquête dn pôle Sud 

de Manfred Karge. 

mise en scène 

de Stanislas Nordey, 

avec Gérard Bellard, Massima Bel Uni, 

Marc Bodnar, Magafi Fouchault, Pierre 

Mareflo. Laurent Sauvage, Jean-Jacques 

Simonian et Virginie Vounann. 


Voyage imaginaire de cinq chômeurs 
découragés. La rudesse et l’humour crispé 
de Ma® Kjrge, Fauteur. La sensibflué 
et la douceur trompeuse du metteur eu 
scène, Stanislas Nordey. 


17 heures. Tél. : 42-43-17-17. 80 F et 


De mes propres mains 

de Pascal Rambert 
mise en scène 
de fauteur, 
avec Chartes Berfing. 

Réflexions d’un jeune bomme qui pense à 
la mort et commence une sorte de voya& 
en Iia-mérne. Charles Berfing s’empare du 
personnage et de ses doutes, lui apporte la 
séduction de l'innocence. 


Théâtre des Amandier*. 7, av. Pablo- 
Pfcasso. 92000 Nanterre. Du mardi au 
samedi A21 heures. Matinée dimanche à 
IR h an T4I - AA-IA-70-ftn. Da 100 F A 


Des étoiles 

dans le del du matin 


d’Alexandre GaEne, 
mise en scène 
de Usa Wurmser. 

avec Vittoria Scognamtolio, Sophie 
Guénebaut. Hélène Moulin, Brigitte 
Sarilley, Julie RoudoJphonovna Zintina, 
Laurent Halgand et Ouvter HameL 

Pendant les Jeux olympiques de Moscou, 
les SDF, les doefaards, les camés et autres 
épaves ont été enfermés dans des bara- 
quements. C’est r un de ces huis dos que 
raconte la pièce. 


Cartoucherie- Théâtre de te Tempête, 
route du Champ- de- Manœuvre, 12>. Du 
mardi au samedi è 21 heures. Matinée 
dimanche à 16 h 30. Tél : 43-28-36-36. 
80 F et 110 F. 


En attendant Godot 

de Samuel Bedcett 
mise en scène 
de Philippe Adrien, 

avec Bruno Putzulu, Eric Caravaca. Cyril 
Dubreui), Glldas Milin et Jean-Luc 
Orafina 

Avec la distribution et 1a mise en scène de 
Philippe Adrien, les doefaards beckettiens 
ont retrouvé leur vitalité, leur gaieté, sans 
oublier leur angoisse existent idte. 

Cartoucherte-Thédtro de la Tempête, 
routa du Champ-do-Manonma, 12*. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche è 16 heures. TU. : 43-28- , 
36-36. Durée : 2 h 15. 80 F et 110 F. 


L’Epidémie ; 

Un rat qui passe 

(fAgota Krtetof, 
mtee en scène 
de Michel Rasirine, 

avec Anna Alvaro, Philippe Cnibézy. 
.Christian DriflàucC' Ama Fèffërj'Juditb- 
Gaittier r> Jean -François^. -Lapnlias, 
Marie-Cfmttinè Onyi Tvâs Ttofaïn et 
Christian Ruché. 


L'écriture serrée (TAgoia Kristof et son 


tranchante de Michel Ràskine 
naissance è une sorte de ri*- 
fantastique au comique décapant. 


Théâtre Paris- Vfflette, 211, av. Jean-Jau- 
rès, 19*. Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée dhnandM è 15 heures. TéL : 
42-02-02-68. Du 70 F A 135 F. 








Cabaret 

Valentin 

de Kart Valentin 



version ttémque 
et mise en scène 



V, 

» 



Hans Peter Goos 

traduction 

Jean-Louis Besson 

etleanJourtheufl ^ 

décor, Jean Haas 

musique, PeterLudwig 

lumière, Jean Kalman 

etRêmyVanDerHeym 

dramaturgie ef costumes 

MariePawlotsky 

avec / 

YannCoftette . 

Hona Heftre 

Dents Lavant 

PatrkePraxo 

KatjaRupe 

une coproduction 

Théâtre Maticnal de Qwiftot 

Matsofidelaûdture 

de Bourges 

Skarabaus Production 

reoseigoemetîti 

location 

47278115 

salle Gémier 

jusqu'au 
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hi : 


favranca Camby. Régine Cendre 

Catherine Contour. Jean 




_ de Marguerite :.le ur 
Faust mis in seine par Dominique 
Pitoiset continue sa fulgurante carrière. 
Théâtre Sorano. 35. allée JuJw-^sde 


20 h 30. T si. 


TéL : 47-93-28-30. HO F et 130 F. 

Fièvre romaine ; 

Christopher 
d'Edith Whnton. 
mise en seine 
de Sfoiow Banimwa. 

«me Danièle Lsbnm et Madia Mérfl. 

nm femmes de la bonne société se dis- 

{X^ohSm*. Séton tans codes, ma» 

avec sauvagerie. 

nRSiSSSgfi 


F> 


Trystram, Jean-Phd 
Bunsteln, Jmb; 


Cannona 




*r 


Patricia Ptkmailan at 

SznriflWricL 

Des adolescents déficients rencontrai 
Une vraie rencontre, importante. 

CHé tatamationate. 21. bd Jourdan. 1*. 
Lm lundi, mardi. jaucU. v«***ÿ_"î 


ia h 30 ; laa 28 at 27, 20 h 30. Tel 
35-21-21-10. De 130 F à 50 F. 


La sfledion « Théâtre » 
a été établie par : 
Odette Godard 


S^.30“»riheu««.60F«t 

120 F. 

Maison tf arrêt 


gsabmdône. Bruno Sannoni» at H® 8 **®*" 

sSâ MW Æft 

io. Du mardi au wmedl a 
etîÔOF. 


Tempête sur le pays 


^wmwwwm 

100 F. 

The Hip-Hop Waltz 
of Eurydice 

(en anglais) 

de Reza Abdoh. 
misa w «ône 

wJc^FonTNtzpatrick. Jufia Francia. Alan 

issir ssp **** santana * 

Ronaldo Estevan de sa. 

iJsafflMiagsS 

priante du 30 novembre au 5 décembre 
Th eLtav^theRemàn 

A 130 F. 

Uburoi 

d'Alfred Jany. 
rasa en scène 

2rus*i&t mn 


mise en scène 

J^SSïSirt,. JulieOe Maiïbé, 
sShiTSSi, Rachid Benboncbie, 
Pbllppî du Janeraad, Gérard Hardy, 
Lok ïtondré et Gérard Touratier. 

Gilles Bouillon continue à Taxa ira pw- 
tique de création. Après Claudel 
(l'Echange), la tragédie grecque. 

hs'ïbï^^ss. 

SSA 

Tfl. : 47-64-48-0*1 Dorée . 1 h 20. 


à 14 h 30 et 20 heures. le 5 à 14 b 30. 




ÏKCTM*» Paralysés 

de France. 

Hommage 

cinématographique 

à Jorge Donn 

Maurice Béjart présente cette soirée 
dédiée au plus emblématique de ses 
solistes, disparu l’an dernier. Le Dan- 
S^SmKaurice Béjart avec le B* 
k4 du XX* siècle, un extrait de les Uns 
ïtaXwîï Claide Ufooch (où 
I Jorce Donn danse lé Boléro), et un 
extrait de Je suis né à Venue* film de 
I Béjart avec Sbonach Muck et Baibara- 
Ooéra «*• Mmwrnntmt. 

I 19h 30. Tél. : 47-42-63-71. 60 r. 

Compagnie 
Anne-Marie Raynaud 
I pjg^p f 

Anne-Marie Raynaud poursuit sa chro- 
I nique douce-amère de la vie quoti- 
dienne. 

. I Compagnie Camargo 

I L'Htstnim ds cotm qui avatafo soteS 

1 Colbndatriœ du groupe Loli^ Domina 

queRebaudacrtèetmtoTJrétéawlui. 

: 1 entre autres, le fameux Zoapste Comé- 
StEBearandé en 1990 la Compagnie 
1 Camargo, qui a passé ces trois ans en 

1 résidence à Fontenay-aux-Roses. 

I n ht- Huit Théâtre, ta* 25, 26, 27 novenv 

i«e à 20 h 30, ta 28 à 16 heures. Tél. : 
42-26-47-47. 100 F. 

Nikolaïs Dance Company 
I CruelUo. Maehamcal Orgaa, Tonsite 
Jmohwnent, ûetfwy 
Vedette des lles-de-panses, la troupe 
orpheline de «Niclc 

— continue de promener sa boite à illu 

tiens. 

26 oowmbre. 20 h 

Théâtre André-Malraux. » 27. • 

LaBtene-Metnll, gra nde telle *»Fgng* 
le 29. 20 h «jta j” 

fêtas. I| 2 décwnbfc M h 30. TéL . « 

— 65-06-58. De 80 F à 120 F. 


Le Conte d’hiver 


fi#] 

A: 


d'Edward Bond, 
mise en scène. 


? 


Le Visiteur 


de Wifliam Shakespeare, 
misa en scène 

de Stéphane Braunschweifl. - 

, iSSÜSLf ■<^^i^S neartt 

Massoc, Léon Napu» et Usa Eiues. 

Le «perte specude MM» 


comédie d'intrigues lununeure, connue 
sa tournée avant de venir s installer au 
Théâtre de GenneviBiers en janvier. 

SSSnOh 30. Tél: 58-91-984)0. 

Le Dictionnaire dn diable 

d'Ambroee Btaree. 
mise en scène 

PMîppe Faure et 

Daniel Znyk. , 

U maison delà cuiture fAmim .dans 
sa nouvelle fonmite, 
que de création qui commence avec 
celte adaptation d’un roman d^mbrœe 
Bierce, bailleurs repris au Théâtre i Gra- 
nit de Belfort dans b peine salle du 30 
novembre au 3 décembre- 

SîrM/TéLTzz-ST^g-Ta. De 150 F i 


Bill T. Jones/ 

Amie Zane Company 

Thons won oo many.... Soon. lest Night 
on Ébrtft, 

D-Man fri the Watera fil 

Juat You. Havoe. 4 c M , gL*fraj d 
ftnroçjt* Warboetwoen tha Smas W 

Le plus hard, le plus RV«mnl dm 

cocktails : énergie, humour, ^érotiMne, 


D ijon 

Danses à découvrir 

On ne sait pas grand-chose de Denis 

i 


stœit 

Palimpseste de Schmid et Penjettc, deux 
lutins androgynes bourrés d invention et 

I de charme. 

Théâtre du Pende 8Mnt-Jeanrt Athe- 
neum. b 28 novembre, 15 heures, lei. . 
80-30-59-78. 90 F. 


Picasso et la danse 

LoTnhbknb WerKter-^teTrfa»™^ 

Que du beau monde à J affiduj, * «JJ 
de Picasso! Cocteau, Milhaud, Henri 


La sélection « Danse» 
a été établie par 
Sylvie de Nwsac 


teur de «ans penuiuRHF^ v — — — 

trejagJJ BMtsgft 

180 F. 


hû 


Faust 

de J. Wolfgang Gomhe, 
miseensâne : 

SïtBftff ■ h.™* 


Ecoutez voir 


Le Théâtre de la Jacquerie présente 

1p. fia JL 


le 8 a 6/ e * 




& 




Alain Mollot 
24 nov. - 12 déc. 

Avec le soutien de l'Adami 

Théâtre Romain Rolland Villejuif 47 26 20 02 


Le Campagnol 
s'installe à 
Corbeil-Essonnes 

our ses portes dans un lieu complètement 
réaménagé. 

Un nouveau chapitre dans l'histo.re du 
Campagnol- 
Une nouvelle façon de 
faire vivre ensemble un 
théâtre et sa ville. 




20-Z2, rue Marcel Cachin 
91100 Corbeil-Essonnes 
Tel : (1) S 4 9® 63 67 


Corbeil-Essonnes 


il 


y ' 
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Bach | 

Concerto brandebourgeois BWV 1051 
Yowi Bashmet (alto). 

Katta Sksnavi (piano), 

Les Nouveaux SoBstes de Moscou. I 

Yuri Bashmet revient i Paris, à (a tête 
de ses Nouveaux Solistes de Moscou et 
entouré d'amis tels que Trettafcov, 
Rudiu et Slcaoavî. Comme d'habitude, 
ils interpréteront Bach, aussi bien que 
Schnittke et Brahms Faut-il rappeler 
que Bashmet est à l’alto ce que Nathan 
Milstein était au violon? Le 
27 novembre, à la même heure, pro- 
gramme tout Brahms, avec te Quintette 
a cordes op. 114 et le Trio op. IT4. | 

Théâtre do h VUe. 18 heures. Tél. : 42- 
74-22-77. 80 F. 


Wagner 

Tannhauser, ouverture et bacchanale 

Mozart 

Concerto pour pbmo et orchestre KV 271 


Classique 


Mercredi 24 novembre 

Mozart, Thalberg, 

Czeray et Chopin 

Œuvras pour piano 
Cyprien Katsaris (piano). 

Star chez nos voisins allemands, invité 
des grands orchestres européens, titu- 
laire d'un grand prix du disque décerné 
par un jury réuni dans le cadre du 
concours Chopin de Varsovie, signataire 
d'une quarantaine de disques publiés 

S tar des compagnies internationales, 
irien Katsans, qui n’est, plus un 
ntant (il a remporté on prix au 
concours Reine-Elisabeth de Belgique en 
1971) attend toujours d’être invité par 
l'Orchestre de Paris et par le NationaL 
L’an dernier, la NHfC a déplacé ses 
caméras au château de Breteuil pour 
mettre en boite des cours d’interpréta- 
tion sur l'œuvre de Chopin, que le pia- 
niste donnait en français. Ce qui est jugé 
bon pour la télévision japonaise devrait 
l’être pour Arte. 

Salle Gaveau. 20 h 30. Tél. : 49-53- 
05-07. Da 80 F à 270 F. 

Jeudi 25 
Ohana 

SybSe 

Etude pour piano 

Etude pour piano «t percussions 

MéhxBaa 

Trida Hayward (soprano), 

Florent Jodafet (percussions), 

Jean-Effbm Bavouzet (piano). 

Après Aix-en-Provence. Paris rend hom- 
mage à Maurice Ohana, un compositeur 
négligé de son vivant. Un excellent com- 
positeur qui écrivait si admirablement 
pour le piano que (es jeunes interprètes 
le jouent avec plaisir. 

Auditorium Colbert (Bibliothèque natio- 
nale), 18 h 30. Tél. : 40-44-56-42. 60 F. 

Vendredi 26 
Schnittke 

Concerto pour piano et cordes 
Monologue pour alto et orchestra de 
chambra 


R. Strauss 

Une via de héros 
Bisabotb Loonsksja (piano}. 

Orchestra phaharmonique de 

Radio-France. 

Marsh Janowsfo (direction). 

Qu’ont-ils tous i programmer ces 
grandes machines straussiennes ? Pau- 
vre petit Concerto a Jeune homme » ! 
Satie Ptovel. 20 h 30. TéL : 45-63-88-73. 
De 80 F à 190 F. 


Lnlly 

Roland 

José Van Dam (Roland), 

Sites Ragon (Astofte. Coridon). 

Olivier Udkwetta (Demogcroon. Zffiante), 
Véronique Gens (une Me, Ténwe), 

Ann Pansgultes (AngéHque), 

Hany Nfcdl (Médoi), 

Compagnie Nadejda Louvre. 

Concerto KBIn, 

Chœur du Théâtre des Cbamps-Bysées. 
Les Pages de 1a drcuMfift, 

René Jacobs (direction). 

Gilbert Deflo (mise en scène). 

Nadejda tourne (chorégraphie). 

Après avoir confié Alceste au tandem 
Malgoire-Martinoty, le TCE confie 
Roland à René Jacobs et Gilbert Deflo. 
Jacobs pensait depuis longtemps à ce 
projet, et c’est lui qui a eu l’idée d’en 
confier le rôle-titre à José Van Dam. 
Jacobs sachant ce que le mot baroque 
veut dire, Van Dam ayant l'humilité 
nécessaire pour plier sa grande voix aux 
exigences de la musique de cette époque, 
la rencontre de ces de nx musiciens pro- 
met beaucoup. 


Théâtre des Champs-Elysées 26. 
17 heures ; tas 26 et 30. 19 h 1 30). Tél. : 
43-594! Û-SO. De 60 F à 670 F. 


Hoit 

UHth 

Messiaen 

Couleurs de b dti céleste 


Chostakovitch 

Symphonie m 14 
Eüu Ross (soprano), 

Vtiftard Wlute (basse). 

Ftarent Botta rd (pim). 

Ensemble IntwContomoorain, 

Simon Ratde ((Srection). 

La venue de Simon Raille est toujours 
un événement Cette apparition i la tête 
de l'Ensemble inreiCoatemporara excite 
même la curiosité. Surtout dans un tel 
programme. 





Les Wampas 

Nos amis les Wampas, avec leur célèbre 
chanteur Didier Wampas. authentique fou 
chantant, fcur rythmique tourneboulante rt 
leur guitare magique, viennent pousser 
leurs longs chants d'amans, pour k plai- 
sir. 

Les 24. 25 et 26. Arepaho, 20 h 30. 
Tét : 43-48-24-84, 

Peler Gabriel 

Parce que son spectacle à Bercy, le mer- 
credi 24, est complet, Peter Gabriel prend 
le périphérique et l’emmène jusqu an 
Zénith où l'on retrouvera avec plaisir la 

mue en scène de Robot Lepage qwdonœ 
une profondeur émouvante aux chansons 
de l'archange. 

La 25. Zénith. 20 h 30. Tél. : 42-08- 
BO-OO. 195 F. 

Suede 

Très logiquement, le groupe de Brett 
Anderson (spécialisé, rappekm-le dans la 
mia» au jour du fonds de commerce dit 
Aon rock) fait l'objet de tous les quolibets 
après avoir été intronisés sauveurs du 
rock’n’rofl. U vérité est aflkors, du côté de 
la sensualité exacerbée et de la puissance 
fédJe du groupe. 

Les 26 «t 27. Casino de Paris. 20 h 30. 
Tél. : 49-96-99-99. 

Lasts Poète 

On peut les sacrer panaifls du rap a pos- 
teriori, ce n’est pas faux, et en tout cas 
commode: Pourtant, dans cette histoire, le 
mot «poète» est impartant, et ces tirades 
haletantes puisent dune. antre vie que la 
bande-son du ghetto. Une beauté diffé- 
rant 

La 26. Soudan. 20 heures. TéL : 47-00- 
30-12. 

Festival Banlieues 
qui bougent 

Ge festival ne ment pas sur la marchan- 
dise. D se donne à Colombes, qui est en 
tantale et présente des groupes qui bou- 
as* vite comme le Cartel dd Bamo et les 
ineffables Casse-Pieds (le vendredi) et, le 
(en demain, quekprea tribus réunies autour 
du reggae chaleureux de Humao SpiriL 
Le 26 et 27. Colombes. La Cadran. 
21 heures. 50 F. 

The Leveüers 

Hérauts des tmtdkrs (fraction sans domi- 
cile fixe de la jeunesse britannique), les 
Uraflers proposent une musique robuste 
qui emprunte au folk sa simplicité et au 
rock ses décibels. 

La 27. %rie-Montmartra. 19 heures. 
TéL : 42-62-26-15. 

RayGharleti&his Orchestra 

L’une des plus belles voix que l’on ait 
jamais entendues. En première partie, 
Moreo Parker, le sax qui fonda te punk 
aux côtés de James Brown. 

Le 28. Zénith, 20 heures. Tél. : 42-08- 
60-00. 

David Syivian 
& Robert Fripp 

Représentants éminents de la musique 
<f atmosphère randen dmtear de Japon, 
te guitariste fondateur de King Crimson 
proposent une m urique sereine et moins 
vide qu’a n'y paraît 

Lb 28. la Ctaaia-Xantarbrau. 15 heures 
■t 20 h 30. Tél : 42-23-15-15. 150 F. 

Peter Hammil 

Ancien chanteur de Van Der Graaf Gene- 
rator^ Peter Hammül poursuit un chemin 
solitaire, fait de mélodies compliquées, de 
poésie opaque. Tous ceux qui l’ont suivi 
estiment que 1e détour en valait la peine. 
Le 29. Passage du Nord-Ouest, 
19 heures. Tél : 47-70-81-47. 

Senseles* Thlngs 
Sultan of Ping 

Où rem retrouve quelques anglais fautons 
de trouble, avec tes Sensdess Thingg qui ' 
font effectivement un potin insensé et tes 
Sultans of Ping FC; groupe è forte ten- 
dance parodique. 

La 29. Arepaho. 19 h 30. Tél. : 43-48- 
24-84. 


Brigitte Engerar au Théâtre des Champ»- Bysees le 29. 


Châtelet. Théâtre musical de Paris. 

1 20 heures. TéL : 40-28-28-40. De 70 F à 
,200 F. 

Prokofiev 

' Sonate pour piano ap. 82 
1 Sarcasmes 

{ Kabalevski 

Sente pour piano ne 2 
Frédéric Chhi (piano). 

Frédéric Cbhi aime les oeuvres délaissées 
i par les autres pianistes. Il leur apporte 
! sa sonorité vif-argent et une individua- 
lité d'approche qui distinguent l’artiste 
' du lot des tapeurs. 

Auditorium Colbert (Bfbüothèqua natio- 
nale), 19 heures. Tél. : 45-80-04-42. 
70 F. 

Dimanche 28 
Haydn 

Quatuor i co rdes op. 77 n* 2 

Chostakovitch 

Quatuor à cardes ap. 122 

Debussy 

Quatuor i cordes * 

Quatuor Vogtor. 

Vainqueur incontesté du Concours 
d’Evian, 1e Quatuor Tira Vogler est un 
ensemble capable de tirer un mélomane 
paresseux de son lit on dimanche matin. 
Ces jeunes Allemands jouent fantasti- 
quement bien et eda ne se sait pas assez. 

Salle Gaveau. 11 heures. Tél. : 49-53- 
05-07. 90 F. 

Franck, Chopin et Liszt 

Œuvres pour piam 
Nelson Praire (pfanoj. 

D a tout ce pianiste ! Le coeur, la « tête » 
et les doigts. Certains de ses confrères le 
tiennent même pour l'un des pianistes 
tes plus admirables de l'époque: 

Théâtre des Champs-Elysées, 11 hautes. 
T«. : 49-52-50-50. 90 F. 

Mozart 

Symphonie rr 40 

! Parish-Àlvars 

! Concerto pour harpe et orchestre 

\ Rimski-Korsakov 

{ Caprice» espagnol 
J Mariette N o r dmann (harpe), 
i Orchestre des Concerts Lamnaeux. 

1 Cari Saint-Clair (direction). 

J La harpiste Mxrielle Nordmann vient de 
j publier chez Fnac-Music un disque 
■ splendide consacré à deux concertos 
! pour harpe et à un grand duo pour 
j piano et harpe de Parisb-AJvara Elle tes 


interprète en compagnie de l'Orchestre 
de Strasbourg et -de François-René 
Duc fiable. La musique de ce composi- 
teur déborde d’invention et la virtuosité 
de la partie soliste n’est jamais creuse. 
Nordmann la joue épatammanL 

SaBe Pfavel. 17 h 48. TéL : 45-53-88-73. 
Da 65 F a 1 60 F. 

Lnndi 29 
Beethoven 

Concerto pour violon et orchestre 
Sy mp honi e rr 3 a Héroïque » 

GMoa Kramer (viokm). 

Orchestra da chambra da l'Europe, 
tâkoteus Hamoncourt (direction). 

Kremer, qui n'est jamais à court d’idées 
musicales, a composé sa propre cadence 
du Concerto pour violon de Beethoven. 
Pour cela, il a réutilisé les parties de 
timbales que te compositeur avait ajou- 
tées à sa propre transcription pour piano 
de ce concerto et demandé à un pianiste 
de raccompagner depuis les coulisses. 
C’est cette version que te violoniste ger- 
mano-russe a enregistrée. Est-ce celle 
qu’il joue au Châtelet ? 

Châtelet. Théâtre musical “de' Paris,” 
20 finiras. TéL : 40-28-28-W. D* 70 F è 
295 F. 

Beethoven, Schubert 
et Chopin 

Œuvras pour piano 
Brigitte Engerar (piano). 

Brigitte Engerer vient d’enregistrer l’in- 
tégrale des Nocturnes de Chopin chez 
Hannonia Mnndi. Elle en programme 
quelques-uns pour un récital du TCE 
qu'elle ouvre avec Beethoven. Sus 
doute eut-il été moins convenu de foire 
l'inverse. Ce n’est pas grave, Engerer est 
une remarquable pianiste qui sait com- 
muniquer sa passion au public. 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30. 
Tél. : 49-52-50-50. Da 60 F â 290 F. 

Jazz 


Outlaws in Jazz 

Hors la lot. tout est dit. Pas de publicité 
mensongère, il s'agit d’un groupe 
d’« outlaws n réunis autour de Dennis 
Chartes : Dennis Charles (né aux îles 
Vierges en 33} est l'un des phares de (a 
batterie free, passé sans transition de la 
tôle (une m lai-rixeî au calypso, du 
calypso au groupe de CecD Taylor (pour 
la firme Transition, justement), de 
celui-ci au festival de Ncwport (1957), 
de Newport au p re m ie r disque de Steve 


Lacy (qui faisait partie du groupe de 
Cecü). et de là, i f interprétation de The 
Connection (rôle de pure composition), 
pour enfin rejoindre Gil Evans, Jimmy 
Gi offre, 1e tout avant 1960, on voit 1e 
genre. Après quoi, il retrouve Taylor, 
Lacy, Shepp, Don Cherry, Roflins et se 
retire â (a suite d’événements tragiques 
(la mort de ses fils et de sa femme). 
Retour au calypso et à la musique 
improvisée au début des années 80. Sa 
réapparition fomentée par Dannik Lazro 
(anebes) avec Jac Benocal (trompette) et 
Didier Levaflet (basse) est une nouvelle 
de poids. 

La 24. Montreuil. Instante chavirés, 

21 heures. Tel. : 42-87-26-91. 

Et le 27 nov. è 21 h è la Cave dlmÜre 
d’Aigenteuil (80 F. 39.61.25.29. ]. 

John Greaves 

Bassiste et chanteur gallois vivant à 
Paris. John Greaves est un habitué des 
lieux branchés pas trop spécialisés, 
comme lui, entre chien et loup, entre 
folk et jazz, entre rock et chanson. Le 
Passage du Nord-Ouest est donc ce qni 
convient. 

La 29. Passage du Nord-Ouest, 

22 heures. T4L : *7-70-81-47. 

Daniel Hmnair 
Jerry Bergonzi 
Jean-François Jenny-Clark 

Révélateurs, ces trios qui veulent affi- 
cher leurs trois noms : Daniel Humair 
pour la Suisse et pour rappder que le 
batteur n’est jamais la quatrième roue 
du tricycle ; Jenny-Clark pour qu’on 
sache où joue Jenny-Clark, qui est un 
des bassistes les plus beaux à voir 
jouer ; et Jerry Bergonzi, tout de même, 
parce qu’il est un des jeunes ténois que 
Ton suit avec le plus <f attention. Atten- 
tion : solidité, jazz et promesses. 

La 30. Centre cultural suisse, 20 h 30. 
TéL : 42-71-38-38. 

Henri Texier Azur Quartet 

Bojan Zulfikarpasic au piano, Gleon 
Ferris au trombone (ce qui se fait de 
mieux dans le genre), solidement assis 
sur les rythmes de Tony Rabesoa, le 
quartet Azur ne s'en laisse pas compter. 
Henri Texier, bassiste de poids est aux 
fourneaux. Dans une brasserie accueil- 
lante comme le Duc, sous la bannière de 
John Coltrane à l’entrée, c’est la certi- 
tude d’une soirée sans regrets. 

Le 30. Au Duc des tombante, 22 h 30. 
Tél. ; 42-33-22-88. 
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Tournées 


« Vive ma Bberté à», hnrfe Amo. La liberté, 
pour te Flamand, d’est de prendre te rode 
et 1e blues, d’en taire ce qu'il veut, une 
musique ifid, qû s'accompagne mieux de 
bbnae de Brnos. de bibine américaine, 
qui célèbre te dëglmgwe avec une violence 
joyeuse. 

Le 25 novembre, Parta, l' Elysée-Mont- 
martre. Le 27, Rta-Orangta, le Plan. Le 
30, Anthony, Théâtra Garnier. Le 
1* décembre, Lyon, le Transbordeur. Le 
2, Beauna, là Demigniéra. La 6. Straa- 
boora. ta Sa (aman dre. Le 7, Nancy, Ter- 
min» Export. Le 8, Retins, l'Usine. La 9, 
Lffle, r Aâronrf. 

Dominique A 

Quand mi parte fun rodœr qui doit beau- 
coup à Barbera, on a du mai à se faire 
c om pr endr e. Mas une fois que rinteriocu- 
lenr a vu et entendn Dominique A. Févi- 
dence s’impose. Rien ne remplace l’expé- 
rience. 

Le 25 novembre, LiRe, F Aéronef. Le 26, 
Nancy. Ciné 3000. La 27, Strasbourg, ta 
Salamandre. 

UB40 

Reggae de NoS. 

Le 26 novembre, Limoges, Patata des 
sports. Le 27. Prridere, les Arènes. Le 29, 
Ctomunt’Fefiand, Metaon dss sports. Le 
30. üfle, r Espace Foire. 


Laurent Voulzy 


Chanson 


Cest de la pop musique, légère tx gra- 
cieuse, à peine alourdie de métancoSc, une 
soirée sans gravité, pour emprunter à une 
saBe SBoise a fifcre devise. 

Le 25 novembre. Montpellier, Zénith. Le 
27, Toufawse. Patata des sports- Le 28, 
Bordeaux, Espace congrès du Pm-Gatant 
Le 29. Le Rochefle, ta Coursive. Le 30, 
Caen. Zénith. Le 1" décembre. Rennes, 
SaBe o mntap ort s . U 2, Nantes, CM des 
Congrès. Le 3, Brest, le Quartz. Le 4, 
Mon. Parc dos expositions, le 8, Par», 
Zénith. 


Barbara 

B) noir. longiligne et experte, malicieuse « 
passionnelle, Barbara présente trais nou- 
velles çhapirôns retrouve une Veuve de 
guerre qu'elle avait interprétée en 1953, et 
niistçiire d'amour continue avec un piAâc 
fi èmBR, 

Lee 24. 25. 27 et 30. 20 h 30 ; le 28, 
16 heures. CMtatat Théâtre musical de 


Paris. Té). : 40-28-28-40. De 80 F è 
230 F. 

Louise Forestier 

Louise Forestier chante des airs célèbres 
puisés dans tes opérettes et les comédies 
musxaks. EOe fait montre de beaucoup de 
drôlerie dans cet exercice de cabaret 
sophistiqué exécuté sans filet (une guitare 
ou un piano solo) sobrement mis en scène 
et chanté <fune voix pleine. 

Los 24,-25, 28, 27, 29 at 30. Théâtre ds 
Dix-Heures. 2 h 30, Té). : 48-06-10-17. 
140 F. 

Alain Chamfort 

Après une très belle répétition générale 
donnée à l’Opéra-comique au printemps, 
Alain Chamfort continue ses expériences 
excfaistvement accoustiques avec de nou- 
velles chanso ns et te pianiste américain 
Steve îfeve 

Du 24 au 27. Bouffas du Nord. 20 h 30. 
TéL : 46-07-34-50. De 80 F à 140 F. 

Chanson plus hiflnorée 

Les joyeux farceurs qui aiment parodier te 
chanson française et tes voix bulgares 
reviennent nous jouer leur tour haboueL 
La Mer et le Moteur à explosion, avec gui- 
tare et voix d'anges nous feront toujours 
rire (et apprécier te musique)- En première 
partie, un surprenant groupe vocal. Bande 
Magnétic. 

Isa 24, 25. 26. 27 «t 30. 20 b 30 ; ta 28, 
1 7 heure». Théètra Sllvta-Monfert. TéL : 
45-31-10-96. 120 F. 

Ralph Tamar 

T .'«- chante ur de Malavœ est un crooner 
que te zoat et te higitine on! parfois ravi 
. aux tanguent du «senrimeiv Charme mar- 
liniipM. 

La 26. La Cfgafa-Kanteibree, 20 heures. 
Tél. : 42-23-1 6-15- 

Tonrnées 

NBda Fernandez 

B y a mille et une raisons d’aller écooter 
Nftte Fernandez : a voix, haute et s par- 
ticulière, son courage (aucun concert ne 
ressemble au précédent), ses chansons (te 
nouvel album qui vient de sortir chez 
Polydor en témoigne), l'unité de ses musi- 
ciens en scène. D’espar de te chanson 0 y 
a deux ans, le voici hissé au rang de chan- 
teur de mnàohalL Et c’est un compliment 

La 26 novembre, V81 «franche, centre 
culturel. U 27, Saint-Martift-êo-Crau. 
Espace La Galet La 3 décembre. Noby- 
le- Grand, Espace Mlchei-Sênon. La 7, 
Vobon, sa De Grand Angle. U 8. Saint- 
tenter (près da Genève). saBe des speçta- 
ctas. Le 9, Matem» AHort, Espace Nou- 
veL La 11. ArgantsuB. s uite Jean-VBar. Le 


Pascal Lokua Kanza 
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14, U-Ctate-Saint-Cloud, Théâtre munici- 
pal. le 17. Süit-Orens. saSa Altigona. 


Intimiste, ua peu mélancolique, Kent 
poursuit sa quête de chansons-rock, sans 
céder à b précipitation ambiante. 

la 26 novembre. Ont [près de Genève), 
saHe communale. La 27, Chatey-to-Rol. 
Théâtre Pwi-EknwL La 29, eux Frencofo- 
Btas de Montréal 

Jean-Louis Marat . 

Murat a te trac. H a répété plus de soixante 
titres. 11 fait ses premiers pas en scène avec 
une formation réduite, dominée par tes 
gmten s acoratignes tt b petkà sied guiiar. 
Country, nonchalance.. La voix tient En 
première partie, Silvain Vanot joue du 
rock avec les économies de moyens pré- 
conisées par son idole, Jean-Louis Murat 

la 26 novembre. Caen, salie Georges- 
Brassens. La 27. Annecy. Théâtre muni- 
tipaf. Le 29, Votant, Grand Angle, le 30. 
Nancy, salle Poirel. la 1- décambre, 
Reims. Théâtre muradpaL 


Musiques 
du monde 


Les Yeux noirs 

Avec leur musique tzigane qui swingue 
comme da jazz. Les Yeux noirs appar- 
tiennent à te tribu manouche de Paris. 

Las 24. 25. 28, 27 et 30. Théâtre Tré- 
viss. 20 h 30. Tél. : 39-51-01-27. Locu- 
tion Frac. 100 F. 

Africa Fête 

Africa Fêle, premier festival africain en 
France issu de rimmréralion (son direc- 
teur, Mamadou Routé, fut ouvrier avant 
de concevoir on festival en forme de 
pied de nez) fête ses quinze ans. Depuis 
l’an passé, Africa Fêle s’exporte : vers le 
Sénégal (un concert monstre l’an passé 
an stade Demba-Diop de Dakar), vers 
les Etats-Unis (une tournée en bande). 
Au programme des festivités pan- 
siennes : le duo Sekou et Ramata, 1e 


Zaïrois solitaire Pascal Lokua Kanza, les 
Sénégalais Kasse Madi et Wassis Diop_ 

Du 26 au 28 novembre. Passage du 
Nord-Ouest 20 heures. Tél. : 47-70- 
81-47. 

Sheikfa Hamza Chakonr 

Grand chanteur syrien de la tradition 
son fie. Cheikh Hamza Chakour inter- 
prète des pièces d'inspiration sacrée, 
accompagné par Pensemble Al Kindi, 
mené par le joueur de kanoun (la cithare 
arabe), Julien Weiss. 

Le 25. Théâtre da ta VUIe. 18 heures. 
TéL : 42-74-22-77. 80 F. 

Maria Carta 

Voici de nombreuses années que Maria 
Carta chante ses poèmes et les beautés 
de la Sardaigne. Chants grégoriens et 
sacrés, chansons politiques italiennes ou 
pièces du folklore, die a inlassablement 
porté le flambeau du renouveau tradi- 
tionnel à une époque où la sensibilité 
aux cultures croisées n'était pas aussi 
obligatoire qu ‘aujourd'hui. Le folk, la 
flamme, te voix. 

La 28. Maison da Ratio-France. 20 h 30. 
TéL: 42-30-15-16. 20 F. 


Ramiz Knliev, 

Habil Aliev et leur orchestre 

Ramiz Kiliev joue du lar (la viile). 
Habil Aliev, du katmanchè (à cordes 
pincées), deux instruments discrets où 
tes virtuoses doivent montrer leur avoir 
sans ostentation. Avec eux, les deux 
maîtres azéris ont emmené une chan- 
teuse, un chanteur et un percussionniste. 
La musique d'Azerbaïdjan se révèle 
décidément d’une richesse insoupçon- 
née. 

Laa 26 et 27. Institut du monde arabe. 
21 heures. Tél. : 40-51-38-50. 

Tonrnées 
Cesaria Evora 

Cesaria Evora revient dans la froideur 
de l’hiver pour chanter la mima, te fado 
du Cap-Vert. Avec ses airs fatigués, sa 
drôlerie et ses plaisanteries enlevées, 
Cesaria fête son disque d’or entre le nos- 
talgique Sodade a le dansant Angola. 

Le 25 novembre, Tarbes, le Panda. Le 26, 
An ooulâ me. Théâtre. La 28, Redon, la 
Canal U 30, Cfchy, Théâtre RutebœuL La 
1» décembre. Notai*. Famé du Btisson. 

Richard GaUiano 

Accordéoniste virtuose, Richard Gal- 
liano est un guerrier pacifique parti i la 
conquête d’un musette authentiquement 
iazz. Concerts en forme de feux d’arti- 
fice sonores. 

Le 27 novembre, Paris, (a Trienon. Le 30. 
Cognac, ta Petit ramoneur. 

L’ARC Gospel Choir 

Trente chanteurs, tous anciens drogués 
et sortis de TAddicts Réhabilitation 
Cerner (ARC) de Harlem, interprètent 
des gospels salvateurs. Voix superbes 
(Harold «Sonny» Wright), profession- 
nalisme i l’américaine, émotion â (a 
mesure de la culture noire (album : 
Bovnd for the Promised Land, chez 
Ocora/tfannonia Mundfl. 

Le 24 novembre, EgUse Saint Augustin è 
Parta, dans la cave du Festival d’Art 
Sacré. Le 26. Baaïfeiue Saint- Denis «fAr- 

S BTTtmiil. La 27, Théâtre da Saint-Quan- 
n-en-YveSnea. La 30 et la 1- décembre. 
Espace Loisirs é Sèvres. Le 3, l’Hexagone 
de Maylan. La 4. Théâtre Jean-Vilar de 
Surasnes 

La sâectkm« Classique» 
a été établie par Alain Lompech. 
«Jazz» : Francis Manaande. 
«Rock» : Thomas SotineL 
«Chanson» et 
«Musiques du monde» : 
Véronique Mortaigue. 
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inis les samedis et dimanches sans imagi- 
l notion. Pour vous, voici les 'Fins de 
Semaines"; des week-ends plaisirs placés 
sous le signe de l’art de vivre, de la convi- 
vialité culturelle et de la découverte. 


Jusqu’en juin, à Lille, toutes les 
émotions sont au rendez-vous. 
Théâtre, danse, musique, opéra, 
découverte de lieux historiques... 
N'écoutez que voire humeur. 


Véritables itinéraires sur-mesure, les 
'Fins de Semaines*, ce sont 17 
rencontres privilégiées avec des invités 
et des interprètes prestigieux, des 
créations originales et des mises en 
scène exceptionnelles. Les "Fins de Semaines*, 
ce sont aussi 17 bonnes raisons de découvrir 
P intimité d'une vffle, les richesses d'une région. 

Soirées, spectacles, «sites et balodes 
de charme, hôtels sélectionnés, 
Florilège des bonnes tables qui 
assurent notre renommée... 
L'harmonie est parfaite : pour vous 
accueillir, nous avons tout imaginé, tout prévu. 

Pour vous offrir le lin du fin des'Fms 
de Semaines" , recevoir gratuitement 
notre guide et découvrir le 
programme de vos prochains week- 
ends, appelez-nous vite au 
16*1.40.16.07.07. Coppelia, Labiche, Philippe 
Lb Bon et Verdi vous attendent déjà. 


Tout est prévu, 
vous êtes attendus... 
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LA SÉLECTION 


ARTS 


Nouvelles 

expositions 


Trésors de Mongolie 

De r Altaï an Grand Khingan, la Mongolie 
est ptos connue pour ses cavaliers et son 
désert de Gobi que pour ses productions 
artistiques, réalisme socialiste indu. Pour- 
tant, convertis an bouddhisme Jamaïque 
Üubétain depuis le XVle siècle, les mon- 
gols ont pratiqué un art étrange, que 
domine la figure de Zanazabar, à la fois 
sculpteur et chef religieux du XVUe siède. 
Découverte et dépaysement garantis. 

Musée national des Arts asiatiques - Gti- 
met 6. pL d’Iôna. Paris f 6>. T*. : 47-23- 
61-65. Tous les jours sauf mertU de 
9 h 45 A 18 tans. Ou 27 novembre au 
14 ma» 1394. 33 F (comprenant la visita 
du musée). 

Saint-Etienne 

Entre la sérénité 
et l'Inquiétude 

Bernard Ceysson poursuit sa salutaire 
idecturedeL'artd’aprèaguene.etenparti- 
cuBer de l’histoire infiniment nuancée de 
la peinture européenne. * Entre la sérénité 
et l'inquiétude », qui reprend un mot de 
Nicolas de SlaEL entend montrer les tiraü- 
lements vécus par des artistes oscillants 
entre tradition et modernisme, au milieu 
des décombres de Faudra monde. 

Musée d'art modems de Saint-Etienne, 
la Terrasse. 42000. Tét : 77-93-69-58. 
Tous les jours de 10 heures^ 18 heures. 
Jusqu'au 30 janvier 1994. 


Paris 


Art & Language 

Si Art and Language, groupe anglais d'ar- 
tistes conceptuels Formé en 1968, ne 
compte plus aujourd'hui que deux mem- 
bres : Michael Baldwin et Michael Rams- 
den, ceux-ci sont toojouis tris actifs. L'ex- 
position les montrent à leurs jeux favoris 
dTaigoaRniui. h critique de ta peinture per 
la peinture et convoquant par exemple 
Latine et Poflock, Manet et Courbet. Pas 
triste. 

Galerie nationale du Jeu de Paume, place 
de la Concorde, Pari» Tél. : 42-80- 
69-69. Tous les jours sauf lundi da 
12 heures i 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures A 19 heures, 
mardi Jusqu'i 21 h 30. Jusqu'au 2 Jan- 
vier 1994. 35 F. 

Autour d'un chef-d’œuvre 
de Matisse * 

Dossier Barres, suite: Avec la Danse com- 
mandée en 1930 à Matés» pour décorer la 
galerie principale de la Fondation de 
Merion, et dont les trois versions monu- 
mentales - celle, inachevée, retrouvée en 
1992, celle exposée en permanence au 
Musée d'art moderne, et celle, définitive, 
de la Fondation - sont confrontées pour la 
première fois. Une quarantaine d’œuvres 
prépa ratoi res les entourent. 

Musée d'art modama da ta VUe da Paris. 
11, av. du Présidant-WSbon, Paris 16*. 
Tél. : 40-70-11-10. Tous las jours sauf 
lundi de 10 heures à 19 heures, vendnxfi 
Jusqu'à 21 hou res. VUts cotmwant é a las 
jeudi et vendredi A 12 h 30, samedi A 
14 h 30. Réservation A la FNAC. Jus- 
qu'au 6 ma» 1994. 35 F. 

Günter Brus 

De peintures gestuelles en photo et vidéo 
d’actions dramatiques et violentes, I 
d’images en textes, de poèmes en grands 
au crayon de couleur, FAuincbien 
Günter Bras ne cesse de peaufiner une 
œuvre qui prend te corps à partie, par tous 
bouts, tons les trous, se meut entre Eres et 
Thanatos, beauté et laideur. En héritier 
tfirect de la Vienne fin de siède. Une révé- 
lation. 

Centre Georges-Pompidou, galeries 
contemporaines, place Georges- Pompi- 
dou. Paria 4». Tél. : 44-78-12-33. Tous 
J es jour* sauf mardi et jours fériés de 
14 h 30 A 18 heures. Jusqu'au 2 janvier 
1994. 


Pierre Charean 

Première grande rétrospective d’un archi- 
tecte et créateur splendide de meubles 
dans rentre-deux-guores, qui a 
duit, mais de l'ongiuaJ et da raflim 
s'est rendu célèbre en aménageant, à Paris, 
la maison du docteur Dalsace, dire la Mai- 
son de verre. 

Gant» Georges- Pompl ûou . galerie du 
CCI, place Georges- Pompidou, paria 4*. 
TéL : 44-78-12-33. Tous les jours sauf 
mardi da 12 heures A 22 heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures A 
22 taures. Jusqu'au 17 janvier 1994. 

Roman (Meniez 
Efficace, dans le garre coup de poing, qui 
s’est formé A bonne école (en Pologne), il 
est l’anteur, depuis 1955, de plus de 400 

^^^ î S 1 Cen^^ipïd(^^K2ilevv)Cz 
travaille aussi pour le (ivre, dessine des 
couvertures, conçoit le graphisme de col- 
lections ( par exempte « 10/(8»), Hors 
commande, il se plaît dans le photomon- 
tage. 

Centra Georges-Pompidou, forum, place 
irfs-4*. Tél. : 44- 
sauf mardi de 
samedi, 

dimanche et jours fériés da 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 21 février 1994. 


Georges- Pompidou, Paria-4*. 
78-12-33. Tous les jours sai 
12 heures A 22 heures, 


Chefs-d'œuvre 

de la Fondation Baraes 

Aucune des quelque 2000 œuvres acquises 
par Albert C. Baraes pour sa fondation 
n'étaient, jusqu’au printemps dentier, sor- 
tis de Merion, près de Pniladdphie. En 
voicî soixante-douze (vingt Cézanne, seize 
Renoir, dix Ma tisse, sept Picasso, un 
Manet, deux Mono, SeuraL..) qui, au 
Musée d’Orsay, sont présentées, mêlées 
aux collectkms. 

Musée d’Orsay, 1, rue de BeHechasse, 
Paris 7*. Tél. : 40-49-49-00. Tous les 


jours saut lundi de 13 heures à 
19 heures. Exposition fermée le 
25 décembre et le 1“ janvier. Jusqu'au 
2 janvier 1994. 

Otto Dix 

De cette incontournable figure de Fart alle- 
mand, l’exposition propose une cinquan- 
taine d'œuvres sur papier : portraits, scènes 
de la vie de bohème à Berlin, images de 
basJbads, des années 1910-1930. Soit le 


Musée-galerie de la Setta. 12. rue Sur- 
coût, Paria 7*. TéL : 45-58-60-17. Tous 
les «ours sauf (Smaneta et jours fériée de 
11 Mures A 20 heures. Jusqu'au 
4 décembre. 25 F. 

EllLotar 

Cest la première rétrospective (TEK Lotar, 
photographe d’origine roumaine, le moins 
connu du groupe moderniste : une œuvre 
de düenante, courte dans le temps (1927- 
1937), parfois confondue avec celle de 
Germaine KruD, avec qui il a travaillé. 
Mais ses images souvent étranges, parfois 
rebutantes, sont à découvrir. 

Centra Georges-Pompidou, Musée national 
d'art moderne, place Georges- ftvnpidou. 
Pais 4*. TAL : 44-78-12-33. Tous k» jours 
sauf mardi de 12 heures A 22 heures, 
samedi, dimanche et jours férié* de 
10 fleures A 22 heures. Programmation 
i au cinéma du musée. 
1994. 

Quand la peinture 
était dans les livres 

An XV* siècle, alors que fleurit le tableau 
de chevalet, le livre est en France un haut 
lien de la peinture. Aussi, sans le recours 
a ai bibliothèques qui conservent les 
manuscrits enluminés, noos connaîtrions 
mal nos grands peintres que forent Fou- 
quet, Marmion ou Quaiton. 

Bibliothèque nationale, galeries Marnait 
et Mourais. 58, rue de Richelieu, Paria 
2*. Tél. : 47-03-81-10. Tous les jours de 



« Art & Language » à ta Galerie nationale du Jeu de paume. 


jour* sauf lundi de 9 h 30 à 18 heures, 
jeudi de 9 h 30 A 21 h 46. dimanche de 
3 heures A 18 heures. Conférences le 
27 novembre. Jusqu'au 2 janvier 1994. 
SO F. 

De Khorsabad à Paris : 
la découverte des Assyriens 

Rirai tes découvertes que le visiteur de la 
nouvelle aile du Louvre pourra Eure, cdte 
rte la cour rte Khorsabad (Assyrie) et ses 
taureaux androcéphales est certainement 
Fane des dus spectaculaires- Une exposi- 
tion du département des antiquités orien- 
tales accompagne la mise en place de res- 
semble monumental découvert il y a 
exactement 150 ans. 

Mutée du Louvre, aile RicheSeu. Entrée 

S ir la pyramide, Paris I*. TAL : 40-20- 
1-51. Tous les jours sauf mardi de 
9 heures A 17 h 15, nocturnes les mer- 
credi et fcnufl jusqu'à 21 h 16. CoUcque 
les 21 et 22 janvier : Le palais du rai Sar- 
Assyrie. Jusqu’au 14 février 

Delacroix et la Normandie 

Entre 1813 et 1860, Delacroix fit de nom- 
breux séjours en Normandie, qui lui inspi- 
rèrent des peintures, des dessins, (tes gra- 
vures» Etudes de bateaux, marines, vues 
des falaises d’Ëtretai ou de Fabbatinle de 
Valmont, près de Fécamp, où te peintre fit 
trois essais de fresque. L’entrée toute 
récente de ces essais dans râtelier-musée 
est 1e prétexte de fcxpositkm. 

Musée Eugène-Dflbcrolx, 6. rus de Fure- 
tenbajg. Paria 6*. Tél. : 43-54-04-87. 
Tous les jours sauf mardi da 9 fa 45 A 
17 b 15. Jusqu'au 24 janvier 1994. 19 F. 

Sonia Delannay on Hollande 

Quand Sonia Detamay créait des tissus de 
mode et d'ameublement pour Metz and 
Co, une maison néerlandaise aux goûts 
avant-gantistes, qui éditait tes meubles de 
Rietvefej et tes tapis de Van der Lecfc. Un 
sujet d'exposition inédit ea France, qui 
nous vient du StedelijV Muséum d'Ams- 
terdam, 

Institut néerlandais. 121. nie de Lille. 
Paris 7*. TéJ. : 47-05-85-99- Tous les 


10 heures A 20 heures. Jusqu'au 16 jan- 
vier 1994. 30 F. 

Vanités 

Le Centre national de la photographie 
quitte le Palais de Tokyopour l’hôtel de 
Rothschild, rue Berryer. Ce nouveau lieu 
est inaugure avec Vanités, une histoire (te 
la photo de mode. De Sadar à Steidren. 
de Peun à Rovecsi, de Klein à Bourdin, 
une démonstration judicieuse : comment 
cet ait appliqué, considéré comme mineur, 
a donné des images majeures 
F on da tio n Salomon da RothscfaU. Centra 
national de la photograpiù*. 11. rue Ber- 
ryer. Paris 8*. Tél. : 53-76-12-31. Tous 
las jours sauf mardi de 12 heures A 
19 heures. Projection en continu do fBm 
de Sarsh Moon et de demi extraits du An 
de Qillram Klein * In and Otrt of Fas- 
Ition s. Jusqu’au 7 février 1994, 


Régions 


Aies 

Pierre-André Benoît 

Les artistes subissent nue étrange fascina- 
tion de !a part des poètes : Pierre André 
Benoit avait sa réunir autour de hii cer- 
tains parmi les meilleure. Akcbinsky, 
Dora y, Guitet et bien d'autres qui furent 
ses amis rendent hommage, avec des 
cran» récentes, i Fécrivain-editeur récem- 
ment disparu. 

Musée- Bibliothèque Pians-André Benoît, 
52. montée dos Lauriers. RochebeUe. 
30107. Tél. : 66-86-98-69. Tous les 
jours de 12 heures à 19 taure*. Jusqu'au 
§ février 1994. 

Angers 

Le Matin des peintres 

Proposer un regard nouveau sur tes « pri- 
mitifs n des musé» d’Angers, rd es: /ob- 
jectif de cette réunion d’une quarantaine 
de tableaux air bois de quatorzième, 
quinziènn: et seizième aèdes provenant de 
différentes écoles (Sienne, Florence, Avi- 


gnon, Suisse, Angera, Flandres, Hollande), 
ta moitié k sot aânératemeut pas expo- 
sés, certains ont été restaurés. 

Misée des beaux-arts, 10. nie du Musée. 
49100. Tél. : 41-88-64-65. Tous les 
jour* sauf lundi de 10 heures A 12 heures 
et da 14 heures A 18 heures. Jusqu'au 

13 février 1934. 

Annecy 

Giuseppe Penone 

En nourrissant son œuvre de choses de la 
nature naturelle et cultivée, plutôt que (te 
culture et d’histoire, le Turinrés Giuseppe 
Penone a pris du champ par rapport au 
mouvement arte povera dont il rat issu. 
Arbres, Mues et Pommes de terres, destins, 
marbres, bronzes et terres cuites-. Le 
musée d’Annecy propose un panorama de 
sou travail depuis trois on quatre ans. 

Musêe-chéteeu. place du château. 
74000. Tél. : 50-45-29-66. Tous les 
jours sauf mar<5 de 10 heures A 
12 heures et de 14 heures A 18 heures. 
Jusqu'au 23 janvier 1994. 

Châteanronx 

RiopeUe 

Vingt-deux tableaux, cela paraît bien mai- 
gre pour une exposition. Pas quand il s’agit 
de RiopeÜe, dont les travaux de cea der- 
nières années confinent au gigantisme, et 
parviennent souvent A « rbenaunne ». En 
contrepoint, une série d’œuvres sur papier, 
et une quinzaine de sculptures eu bronze 
témoignant d'un étrange bestiaire tiré des 
liwwma du Samt-LaurcnL 

Couvent des CordeUws, ni» Afariu-Four- 
nier. 36000. TéL : 54-08-3340. Tous les 
jours sauf lundi de 10 heuras A 12 heures 
et de 14 heures A 18 heuras, samedi et 
dimanche iusqu'i 19 heures. Jusqu'au 
3 janvier 1994. 

le Catean-Cambréofa 
Matisse, 

sculptures, dessins 

Quarante-cinq des soixmite-neuf sculptures 
de Matisse ont été ressemblées. Autant de 
destins Ira accompagnent pour un dialogue 
serré. Les œuvres- viennent de collections 
privées, de musées d’Europe des Etats- 
Unis. 

Musée Matisse, palais Fénelon, 59360. 
TiL : 27-84-13-15. Tous les Joues sauf 
mardi de 10 heures A 12 heures et de 

14 heures A 18 heures, dimanche de 
10 heures A 12h30stda14h30A 
18 heures. Fermé le 25 décembre et 1* 
janvier. Jusqu'au 6 février 1994. 

Marseille 

Batcham, 

sculptures du Cameroun 

Le MAADA présénte 19 masques dits Bal- . 
chant. Ces grandes pièces, visages humains - 
réinterpréæs selon da canons prêtas, sont 
fabriqués au sein de Fethnie BamÜékê 
(Cameroun). Très rares - on en dénombre 
moins d’une centaine -, ces objets, liés à la 
société de cour, sont parmi les plus impres- 
sionnants de ia sculpture africaine. 

Centre de la VleJBe-Charïté, 2, rue da te 
Charité, 13002. TéL : 91-56-28-38. Tous 
les jours sauf lundi de 10 heures A 
17 heures. Jusqu'au 31 janvier 1994. 

Nantes 

JosefSudek 

Le panoramique est aqjounfhui un objec- 
tif à la mode, utilisé à l’emporte-pièce 
Josef Sudefc (1896-1976), le plus grand 
photographe tchèque; passionné 
rietrces, a utilisé ces plans larges dès 
années 40 pour fixer des paysages urbains 
ou ruraux et bouleverser la notion d’es- 
pace. Quarante de ces l . , 
da Murée des arts décorat 
sont montrés â Nantes. A ne pas manquer. 

Musée des beaux-arts, 10, me George»- 
Clemenceau, 44000. Tél. : 40-41-65-65. 
Tous ta jours sauf mardi de 10 heures A 
12 heures et de 13 heures A 17 h 45, 
dbnanctodell heures A 17 heures. Jus- 
qu’au 12 décembre. 

Nice 

Ettore Spalletti, Julije Knlfer, 
Johan Creten 

le» sculptures minimales d’Eltotc Spalktti 
ont des couleurs de fresque et la forme des 
chapeaux de Piero delta Francesca. Les 
peintures et tes dessins de Julije Knifer 
sont noirs et d’extrême rigueur. Quant â 
Johan Creten, un jeune Belge, il déride 
avec ses sculptures en céramique. Les trois 
artistes ont en commun d’avoir résidé à ta 
Vü2a Arson. 

VHla Arson. gâtais. 20. avenus Stephen- 
Liégard, 06105. Tét : 93-84-40-04. Tons 
Iss puis sauf lundi et mardi da 14 haïra 
A 18 heurts. Jusqu'au 12 décembre. 

Vmenenve-tTAacq 

Escale-Stopo ver-T assenstop 

fissent vingt Assort jeunes, âgfe de 25 à 
35 ans. Tous travaillent dans le nord-ouest 
de rEnrope : nord de la France, Belgique, 
Royaume-Uni Ils ont été choisis après 
nombre de visites rTardins par l'équipe du 
musée, pour, noos dit-on. «l'mmux et 
l'aantè de k: démarche individuelle ». Et 
chacun d’eux a eu tes moyens de réaliser 
une œuvre spécifique pair Fexpœitkn. 

Musée d’art modem*, 1, aBée du Mttséa, 
59650. Tél. : 20-05-42-46. Tous ta 
jours sauf mardi et tas 25 décembre et 
1- janvier de 10 taures i 18 heures. Jus- 
qu'au 9 janvier 1994. 25 F. 


La sélection « Arts » 
a été établie par 
Geneviève Breerette 
et Harrv Belle! 

« Photo » : Michel Gnerrin. 
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Gâterie Saàt Chahs de Rose 


ans, l'homme est discret, trop peut-être. Pourtant, 

Jen-Quin est une des figures de l'abstraction, qu il 

1935. En 1945, S fonde le Groupe Art concretHnwntron, 



A prés de 

rUmqayen _ . 

pratique depuis 1935. En 1945, fl fonde te groupe Art concreHnvwwn, 
fortement teinté de Mondrian puis, en 1946. le groupe Matfi |pour «maténa- 
Ifeme dialectique») dont fl sera l'ardent propagandisre en 
France, où 9 s'installe en 1948. Son exposition d aujourdTiui, un hommage 
au noir et blanc, môle compositions anciennes et œuvres récentes, < p ont 
toutes une unité remarquable- Des constructions en carre posé sur la pointe, 
faisant intervenir le Plexiglas courbé en force sur l'axe d' une b ie de verre, 
rappellent son ancienne théorie de la participation du sp«rtata^, awr» tut 
pas pour rien dans les balbutiements de l'art cinétique. Ses encadrements 
surprenants, rejetant la fenêtre quadrangulaira habituelle, abusent des possi- 
bilités infinies das polygones. Baptisés «formes-tableaux*, te précédant de 
beaucoup les shapod canvas que KeBy, puis Stella, mirent a 1 honneur au 
début des ramées 60. - H. B. 

■k Galerie Saint Charles de Rose. 15, rue Relier, Paris (11*). TéL : 
47-00-11-54. Jusqu'au 11 décembre . 

PATRICK LANNEAU 

Gahrie Area et Galerie Pikzer 

ui s'est formé à Nice dans l'atmo- 
i’a pas connu te parcours fulgurant 

— M r 1982, son travaa est cependant 

d'une vvitence et d'une ntensilé qui méritent qu’on s'y attarde. A la Galerie 
Pützer sont accrochées des toiles récentes, souvent rte grand format: cou- 
leurs fortes, harmonies chaudes, pâte généreuse et touche expressive, com- 
position maîtrisée. Un signe se répète, se promène d'un tableau à l’autre, 
sorte d'arête de poisson ou de branche morte qui devient barrière de bote 
dans des paysages incandescents. A la Galerie Aree, une série de tout petits 
tableaux confirment ces impressions, la fraîcheur en plus : une technique de 
peinture à l'eau, un usage abondant de vernis donnent aux panneaux la 
transparence d» mefieurs ptintifs. - H. 8. 

k Galerie Piltzer. 78, avenue des Champs-Elysées, Paris (8 a ). 
TéL43-59-90-07. Jusqu’au 11 décembre. Galerie Area. 10, rue de Picardie, 
Paris (3'X TéL : 42-72-68-66. Jusqu’au 5 décembre. 

V1SWANADHAN 

Galerie Dorthea Speyer 

Vtewanadhan, natif du Kérala, vit et travaüe en Fiance depuis plus de vingt 
rais. AdistanoedesonpaysetdesacrvSsation, 3 développe en sfence une 
œuvre picturale d'autant plus singulière qu'ete se tient loin de tout pittores- 
que et de tout pastiche. C'est è perw si, dans ces compositions abstraites 
rythmées par de larges touches parallèles, passe parfois le souvenir très 
épuré, presque imperceptible, de [a peinture tantrique. De b tradition, fe 
peintre a retenu essentieflement una leçon d'intensité. I marie le vert le plus 
cru et b rouge b plus charnel, 3 ne craint ni tes tons poussés au paroxysme 
de leur ardeur ra les dissonances vives. Chaque ton - ta plupart de large 
format - impose son éclat, sa simplicité discrètement majestueuse et sa 
dignité. -Ph. D. 

* Galerie Darthea Spever. 6, rue Jacqu'es-Callot, Paris (6*). Tél. : 
18 décembre. 


43-54-78-41. Jusqu’au 


VIT O ACCQNCI 


Galerie Ameda VSepoix 

Quatre grands volumes oblongs en plâtre bbnc aux bords te a réés . rfr j umi èra 
sont fixas au soi èt aux murs par une armature métallique, fis tempfesem 
l’espace de b gâterie. De b rue et mflme une fois entré, on ne voit pas 
d'emblée quH s agit de grands soutien-gorges faisant corps avec b salle, et 
avec nos postérieurs. Doublé de toile, l'intérieur des coques est fait pour 
qu'on s'y assoie comme dans isi fautaufl, s'y lover comme dais un hamac, 
regarder b télé en famBe, ou s’isoler. Une enceinte acoustique ptacée dans 
b bonnet réstSe b son d'ime respiration qui se môle è des sources sonores 
extérieures banales comme tes images proposées à b télé. On doit le Sou- 
tien-gorge mural ajustable (1990, édité en sk exemplaires} è Vite Aooonti. 
L'artiste, entré en scène avec le body art il y vingt ans et plus, n'aménage 
évidemment pas ses intérieurs comme un designer. SI a. cessé depuis 
longtemps de se mordre b cuisse ou ta bras, 3 resta quelque chose de ses 
expériences de résistance des matériaux humains dans cette sculpture mobi- 
lière en forme de sous-vêtement presque aussi confortable que le sein 
maternel, habitable et habitée. Où, sous das dehors ludiques è la Oldsnburg 
- et qu'on peut piger superficiels -, l'artiste aménage un Beu de passage 
mêlant le dehors et le dedans, pour qu'on s’y retrouve. - G.-B. 

11, rue des Toarndles, 75004 Paris. TéL : 
ère. 


★ Galerie Anne de 
42-78-3^42. Jnsqu’sui 30 
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Classique 


Brahms 


Ouverture tragique - Deuxième 
symphonie 

London Qossical Pltyars, Boger Nonington 
(c&k van) 

Les symphonies et les concertos de 
Beethoven In Fantastique de Ber- 
lioz dirigés par Nonington mon- 
traient le chef - et son orchestre 
avec loi - coincés entre sa volonté 
de débarrasser ces œuvres des 
couches d’enduit sous lesquelles la 
tradition les avaient cachées et son 
désir de les interpréter. Un magni- 
üstrement de la Flûte 
Mozart (EMI) avait 
lait dresser l’oreille. 


Ce nouveau disque Brahms est une 
tion. N< 


confirmation. Norrineton et ses 
musiciens ont atteint désormais cet 
équilibre souverain entre la raison 
et la passion qui distingue l'inter- 
prète de premier pian. Leur lecture 
de l'Ouverture tragique et de la 
Deuxième Symphonie est une révé- 
lation. Comment peut-on, à ce 
point, concilier la plus grande 
clarté d’exposition^ une telle variété 
de codeurs, de climats expressifs, 
s’attacher avec un soin quasi 
maniaque à la mise en valeur du 
détail bref. Être s précis, si parfait 
techniquement tout en se laissant 
poilei parcetter -musique généreuse ■ 
et flamboyante? Aucun des grands 
chefs du passé et du présent ne fait 
de l’ombre à Nonington. L’écoute 
comparée du troisième mouvement 
de la symphonie réserve quelques 
surprises. Félix Weingartner (EMI) 
et George Szell (Sony) paraissent 
même singulièrement opaques et 
statiques. Ce n’est pourtant pas la 
marque intrinsèque de leurs inter- 
prétations! 

A. Lo. 

1 CO SU! COC 7 54875-2. Prise de son 
exceptionnelle. 

Beethoven 


L'atma pour tria 
Ttb Fontenay 

Beethoven concevait le trio violon- 
violoneeUe-piano comme un atte- 
la^ de solistes. La preuve: il leur a 
consacré un concerto. Le pianiste 
Wolf Harden, le violoniste Michael 
Mficke, le violoncelliste Niklas 
Schmidt, outre qu’ils composent le 
Trio Fontenay (actuellement en 
résidence au Tnéatre du Châtelet à 
Paris), minent de plus une arrière 
solo, lés trois Allemands jouent 
donc à la perfection le rôle que leur 
assigne l’écriture triangulaire de 
Beethoven : comme des stars, mais 
sans jamais tirer la couverture à 


« Hommage to Caria » par Paul Bley 


Compositions d'un discours amoureux 


C OMME le dit PhSppe Caries en texte d’accompa- 
gnement, les airs que joue Paii Bley sont des airs 
qu’il sat «par cmsr, des airs du temps du coeur, 
des chansons du temps où 9 vivait avec Cota Bley. pô- 
nsta afe aussi, dont ie nom a fini [par] mieux rayonner 
que le sien ». Paul reprend des compositions de Caria 
(Sevan, Closer, Othos de Gato, And Now the Queen...) 
avec ce sens du silence et de l'exigence qui tes font 
sonner au plus près d'efies-mêmes. Mais aussi avec une 
méthode, un dojgréqu n'appartiennent qu^lui et qui les 
ko rendent 


De Peul Bley, on ne peut que constater ce sentiment 
de permanence dans quarante ans d'exploration. Il n'aura 
jamais changé. Du côté de Wee. en peinture, de Ponge, 
en poésie, de Michaux ;.s'il s'agir de raconter des his- 
toires (des chansons), 3 affiche une sorte de classicisme 
déroutant : hors norme, alors qu'il joue de l’instrument - 
mieux que tous; hors temps, M qui n'a fait qu'épouser le 
siède; hors mode, alors qu”3 en a lancé tant Hommage 
to Carte est te disque te plus arnocseux du moment et un 
des plus beaux, un des plus pacifiés que l’on puisse 
entendre. St l'époque avait, depuis 1953, suivi (a courbe 
qu'a suivie Paul Bley, on n'en serait pas B. 


son entrée à New-York en 1950 fi est né en 
1932}, sa course éicme par la lenteur qu'efle se permet, 
par l'autonomie qu'elle se garantit et par ta réponse 
qu'ete sports aux questions du moment Paul Bley est 
un des musiciens pois qui la question des Noirs et des 
Blancs (plus cruciale en }azz qu'on ne te dit] ne se pose 
pas. Pbs plus que cela du style, de l'avant-garde ou de 1a 
tradition. H remplace Oscar Paterson (aube Canadien), 
s'affama à vingt ans par un « 25 centimètres» d’avant- 
garde, côtoie Chat Baker en Cafifomie, invente un trio 
dont ta rythmique est éloquente (Chariie Haden et BiOy 
Higg'ms). s'adjoint en 1958 Omette Coleman et Don 


Cherry, découvre Scott LaFaro, entra en 1959 dans l'or- 
chestre de Mtngus (sans commentaire!), participe aux 
enregistrements de Dolphy et de George Russell, réin- 
vente avec Steve Swaüow et Jimmy Gûffra un deuxième 
trio phare de la modernité, pins un troisième avec Dm 
Bis et Gary Peacock (1962), assiste aux côtés da RoSns 
à la rencontre historique avec Hawkins fSonny Méats 
Hawks), fonde avec Caria Bley ia Jazz Composées Guüd, 
se trouve un des rares Blancs embarqués dans te révolu- 
tion d'octobre (1964), avec Shepp, C ecü Taylor et Bill 
Dixon, s'intéresse aux synthétiseurs dès 1968, soit avant 
tout le monde, etc. 

U y a chez Paul Bley un sens lisible de l'amitié, de 
l'amour et de la communauté musicale. Sa vie se lit 
comme une des histoires possibles de l'Amérique 
contemporaine. Pas la plus sale. L’intimité, tes noms 
d’hommes et de femmes, tes croisements, tes bonheurs, 
les ruptures y jouent un rôle entier. Rien de la «petite 
histoire >. Le Ben de Paul et Carte, celui de Bley et d'An- 
nette Peacock (époque du «Synthétiser show», de 1969 
à 1972], le duo. plus tard, de Caria Bley et Steve Swaf- 
tow ont ce sens. Leur vie aura été leur opéra. Ce que 
vient rappeler, avec une évidence de flamme, cet hom- 
mage rendu par l'un des pianistes les plus délicats de ce 
demi-siècle à l'une des compositrices les plue fécondes 
du jazz. 

On aimerait tant parfois qui soit dair que ce disque qui 
condense, comme historiquement, l'âme d'image du jazz 
ou sa nature même s'adresse sans l'ombre d'une réserve 
à des mélomanes, à des amateurs qui se croient Ion du 
jazz... Pour te autres, c'est infiniment plus ample, il est 
une pièce majeure de la longue production de Paul Bley. 
Soit une pièce majeure du jazz. 

FRANCIS MARMANDE 


* 1 CD OWL 827 258-1 Distribué par EMI. 



soi. Interprétation théâtrale, en 
somme. Avec juste ce qu’il faut 
d’individualisme et d’attention aux 
autres. Même ri l’humour les aban- 
donne fâcheusement dans l'Archi- 
duc - peur de la concurrence? - 
interprété de façon bien appuyée, 
et capté par des micros si scruta- 
teurs qu’ils finissent par paraître 
indiscrets (aigus du piano désaccor- 
dés). 

Un coffret de 3 CD Tehfec 9031- 
73281-2. 


Brahms 

tes Trois Quatuors à cordas 
CèmtorAbvt.Bvg. ...... . 

Le sérieux brahmsien contreba- 
lance la tendance à la légèreté vien- 
noise propre aux Berg, telle qu’elle 
se manifeste dans les premiers qua- 
tuors de Beethoven par exemple. 
La version ici proposée est donc 
équilibrée, intériorisée, dénuée de 
tout excès, avec ce que le classi- 
cisme poussé à un tel degré de per- 
fection technique, de lisibilité poly- 
phonique, peut transporter par 
bouffées (osons le sacrilège) d’ennui 
distingué. Admirables phrasés dans 
le mouvement lent de YOpus 67. 
VOpus 51 re 2 a été enregistré en 
public à Saint-Pétersbourg. Le 
tonus des quatre interprètes reste 
sans failles, leur justesse aussi 
impeccable. Les Berg sont aussi des 
bêtes de scène. 

1 coffret «te 2 CD EMI CDS 7 54829 2. 


Weffl 

Us Sept Pécriàa capitaux - Chansons 
Brigitte Fassbaendsr. Battu /Marnante da 
{a ftocBo da Hanovre, Cord Garban (tSracdon 

«pfcntf 

Ballet chanté destiné à la chorégra- 
phie de Balanchine et à la voix de 
Lotte Lenya, les Sept Péchés capi- 
taux sont une curiosité, aussi bien 
par leur sujet (portrait des' travers 
principaux de la nature humaine au 
miroir d’on personnage féminin 


Dominique 

abu 


Blanc 



Faut-il 
aimer 
Mathilde? 


Edwln Balfy 


AH NO 
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dédoublé) que par le traitement 


musical de chaque épisode (sorte, 
Dpelïa 


mais aussi chœur a cappell 
d’hommes-témoins). L’ensemble 
laisse néanmoins perplexe et n’a 
pas la puissante simplicité des opé- 
ras de Kurt Weifl, d’ailleurs, eux, 
passés à la postérité. La surprise, la 
merveille est ici une Complainte de 
la Seine sut un texte en français. 
Soit le compositeur berlinois an 
début de son exil parisien, du 
temps où il fréquentait Milhaud et 
Cocteau. La grande Fassbaender ne 
cherche pas a singer les chanteuses 
de cabaret, -reste une cantatrice, 
trouve le ton- juste pourtant, et, 
parce qn’elle a, on ie sent bien, 
cette musique «dans la peau», 
convainc. 


1 CD Hamumia Mumfi HMC 901420. 

A. Ry. 


Musiques 
du monde 


Pierre Edouard Décimas 

Marakud/a 

Fondateur des Vîkings de la Gua- 
deloupe, puis architecte talentueux 
de Kassav’ avec avec son Frère 
Jacob et Georges Décimus, Pierre 
Edouard Décimus bassiste et per- 
cussionniste, a abandonné, U y a 
deux ans, le terrain de la grosse 
machinerie zouk pour repartir sur 
des bases tout aussi dansantes, 
mais bien plus mélangées. Mara- 
kudja , enregistré avec soi nouveau 
groupe, Kwid, sort du cercle 
invente par la famille Kassav’ en 


1979 et comble les attentes les plus 
exigeantes. 

Le zonk a laissé des marques pro- 
fondes dans les musiques noires. 
Desvarieux ne pouvait donc y 
échapper. Mais une fois réglée la 
question Kassav 1 (par un poçpourri 
carnavalesque et musdé, mais aussi 
par deux titres composés dans la 
première période du groupe, dont 
un KaKiKa revu en compagnie du 
raggamuffin Daddy Yod), ia culture 
canbéenne prend tous ses droits : 
un calypso. An JaJca, en anglais 
(<r C’est logique puisque le calypso 
vient Jes Antilles anglophones») 
avec le renfort tihm musicien domi- 
nicain, Pat Maya; du rock à Famé- 
ricaine en la personne de Serge Ali- 
dot, un jeune guitariste anglophone 
sensible et énergique, venu ae nie 
Saint-Martin; des rythmes de 
gwoka, les tambours ancestraux des 
mornes guadeloupéens, mariés à la 
voix souple de Jean-Luc Hégésipe. 
Décimus remonte ainsi ie fil de son 


histoire depuis les Vîkings (deux 
belles reprises, Man’ no et Sweet 


Florence) jusqu'à la musique aux 
mille nuances qu’il veut créer 
aujourd’hui. Marakudja est un 
album novateur et vigoureux, mal- 
gré trois morceaux instrumentaux 
parfois lassants. Un quatrième, exé- 
cuté au piano et dédié à Léonie 
Modéranté, la mère du composi- 
teur, est d’une tendresse particu- 
lière. 


1 CD CeUuloîd 66 936. Distribué per 
Mélodie. 


Gnlabi Sapera 

MusiquaB du Rttfasthan 

Gulabi Sapera chante en s’accom- 
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pagnant au bendir , le large tambou- 
rin en usage dans le monde arabo- 

E i, et dont le nord de Flnde a 
. Tabla, harmoniums porta- 
tifs, clochettes, flûte et chœurs 


viennent appuyer la voix sincère, 


directe, que Ton dirait écornée par 
les ans, de < 


cette jeune femme aux 
sentiments nomades. Chants pay- 
sans entonnés pour les semaines ou 
la mousson, poèmes d’amour : le 
charme est certain, délicat. Parfois, 
Siraj Khan (harmonium) et ses 
frères Mahabub (percussions dho- 
lak), Ramjan (harmonium, haut- 
bois et flûtes) prennent le relais du 
chant Cet ensemble presque entiè- 
rement familial a été réuni par 
Hameed Khan (un joueur de tabla 
rajastanhais installé depuis de nom- 
breuses années en France où il 
exerce te profession de musicien au 
sein du trio d'Erik Marchand, 
chanteur breton). Le disque a été, 
pour une grande part, enregistré à 
Riom, le fief de l’Agence des musi- 
ques traditionnelles en Auverge 
(AMTA). Le respect mutuel 
transparaît à chaque instant dans 
ces beaux mariages. 


1 CD SHex Y 225 213. Distribué par 
Auvkfis. 


V. Mo. 


Chanson 


Ute Lemper 

Espaça indécent 

Premier album de «variétés» enre- 
gistré par Ute Lemper, plus habi- 
tuée à Kurt Weill et aux atmo- 
sphères de cabaret qu'à ia chanson 
sans ferd. Espace indécent porte la 
marque du chanteur toulousain Art 
Mengo. En compagnie de son 
auteur habituel, Patrice Guirao, il 
lui a composé onze chansons à mi- 


chemin entre intimisme et balance- 
ment de la danse. Légèrement funk, 
cet album ressemble à de l’Art 
Mengo. Ute Lemper s'est coulée 
dans le style du jeune homme : 
même vibration de la voix, mêmes 
accélérations subites, même traite- 
ment glissé des mots, mêmes points 
de suspension en fin de phrase 
musicale. Les chansons sont joli- 
ment tournées (la Peur, Dors, mon 
étranger), les arrangements respi- 
rent, la voix est claire, la diction 
impeccable. Un beau duo avec Art 
Mengo (Parler d’amour) augure 
pourtant favorablement d'une col- 
laboration qu’on eût préférée 
moins étouffante. 


1 CO Polydor 621 175. 


Peter Kr&ner 


Un monde, un rSou. ma bière 
Les onze titres du premier album 
de Peter Krôner, Un monde, un 
dieu, une bière , font un collage 
musical (un rock, un rap, un blues, 
un accent de country, un autre 
d'accordéon) d’une ironie char- 
mante. L’œil allumé, une allure de 
dandy, la voix teintée à la Stéphane 
Eicher (faut-il voir dans Carpen- 
tras, ballade drôle, distillée en duo 
voix-accordéon, une flèche déco- 
chée au Suisse?), Peter Krôner, qui 
est né en Allemagne, se promène à 
travers une Europe sous influence. 
Les textes décrivent assez juste- 
ment la Rue de Flandre , Baden 
Baden, les pauvres, les musées 
(a Les femmes à la caisse... atten- 
dent nerveusement la Joule qui entre 
en criant : l’arl rend libre»), l’état 
amoureux assumé. Cest un pre- 
mier essai. Peter Krôner n’a peut- 
être pas encore suffisamment d’as- 
surance, mais il a du style. 

1 CD Vùguft 74321160432. 
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FESTIVAL DE NANTES — — 

ENTRETIEN CROISE AVEC RAOUL PECK ET IDRISSA OUEDRAOGO 



LE CINEMA NOIR 
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EN QUETE D'UN « NOUS » 


Le quinzième Festival des trois continents de Nantes poursuit son salutaire travail 
de découverte des cinématographies d'e ailleurs». En marge d’une fort 
appétissame compétition, la manifestation présente un ensemble <r Cinémas noirs 
d’Afrique et d'Amériques». Sur la légitimité du terme «cinémas noirs», nous 
avons interrogé le réalisateur burkinais Idrissa Ouedraogo (« Yaaba», t Tilal », 

« Samba Traoré »} et son confrère haïtien Raoul Peck (« lumumba », <r Haitian 
Corner», « l’Homme sur les ouais»}. 









« Portrait d 'esclave» 
(Anonyme, XIX* siècle) 
présenté par l'exposition 
« Les anneaux de la 
mémoire» au château des 
ducs de Bretagne à Nantes, 
jusqu'au 4 février 1994. 




a jamais personne qui soit originaire du «Sud», qui ait 
une autre forme de raisonnement, une autre approche 
sur la façon de raconter une histoire lorsqu'il s’agit de 
lire nos scénarios. Comme s’il n’existait qu’un seul type 
de narration! Pourtant, parce que dans le continent où 


je suis né le cinéma en est encore aux premiers pas, je 
suis venu étudier le cinéma en France, à l’IDHEC. Je 


i Pari 


«Vous êtes cinéastes, vous êtes noire, trouvez-vous que 
l’expression « cinémas noirs» ait on sens, qu’elle soit 
utile oo an contraire dangereuse? 

- RAOUL PECK : Réunir des cinéastes sous ce label 
peut être utile, et même nécessaire, à condition d’échap- 
per aux clichés et à la rhétorique. U est évident que je ne 
me reconnais pas d’affinité avec un réalisateur en fonc- 
tion de sa couleur de peau. Et, trop souvent, les débats 
engagés sur cette base s'enlisent dans des considérations 
générales, ou des revendications voisines de la mendi- 
cité. 11 fout éviter cela à tout prix. Mais il existe de 
véritables enjeux : d’une paît, il y a un déficit de récits 
issus des communautés noires sur les écrans, c'est un 
manque pour nous, mais aussi pour les publics et les 
cinéastes blancs. D’autre part, il y a des mécanismes 
d'exclusion qui risquent de s’aggraver et qui touchent 
toutes les cinématographies de ce qu'on appelle le 
«Sud» : Asie et Amérique latine aussi bien qu’Afrique. 

- IDRISSA OUEDRAOGO : Pour parler des ciné- 
mas noirs, il faut distinguer trois aspects : la production, 
la thématique, et la sensiblité. En termes de production, 
il n'y a aucun point commun entre le cinéma noir des 
Etats-Unis et les cinémas africains (eux-mêmes diffé- 
rents), qu’il s’agisse de la conception des films ou du 
marché auquel ils sont destinés. Et les situations sud- 
américaines, antillaises ou caraïbes sont elles aussi parti- 
culières. 

» Sur les thèmes, il y a une certaine convergence, qui 
vient des origines africaines communes, même si elles 
sont dans certains cas très enfouies, ou mythifiées, et 
des problèmes du racisme et de 1a misère, auxquels les 
uns et les autres sont confrontés, même sous des formes 
très variées. S’il existe un élément commun à ces ciné- 
matographies différentes, il tient à la difficulté qu'ont 
eue les Noirs, partout, et même s’ils étaient dans des 
situations très diverses, d'accéder à la possibilité de foire 
des films. Une énergie particulière est née de l’effort 
pour vaincre ces blocages. Quant à la sensibilité, c'est 
une question individuelle. 

- R. P. : Nous vivons dans une contradiction per- 
manente : nous défendrais notre travail comme un tra- 
vail personnel, et destiné à tous, nous ne voulons pas 
qu’il soit considéré comme un «film de Noir», mais 
simplement comme un film. Et en même temps, on ne 
peut pas ignorer la réalité socio-politique dans laquelle 
nous nous trouvons, où le fait d’appartenir à une com- 
munauté noire est un facteur important. Nous savons 
bien que dès qu'on a affaire à un interlocuteur, qu’il 
s'agisse d’un producteur, d’un journaliste ou de specta- 
teurs, le fait d'être noir entre en ligne de compte. 

» Mais il fout aussi éviter de nous poser sans cesse en 
victimes : sur une promotion de dix-huit étudiants de 
l’Académie du film et de télévision de Berlin, où j'ai 
étudié, nous ne sommes que deux à faire des films, un 
troisième fait de la télévision. Pourtant, les antres étu- 
diants étaient blancs. 

-LO.: Cest vrai, mais à parcours identique, un 


cinéaste noir aura encore plus de difficultés. Par exem- 
ple, lorsqu’on négocie une coproduction avec les chaînes 
de télévision, on est très vite renvoyé à l’impératif de 
foire des films très bon marché, quels que soient la 
qualité du projet et le budget normal qu'il requiert 

- A une époque où la question ne se posait pas pour le 
dnéma, fa Bégrftnde a été une arme polémique. 

-LO.: Cétait un moyen d'affirmation, il a été très 
utile, mais il a connu des dérives vers un repliement sur 
soi, jusqu’à une forme de racisme à rebours. Avec le 
recul, il fout tirer les leçons de cette époque, c’est encore 
plus nécessaire pour le cinéma : celui-ci exige des 
moyens techniques et financiers que nos pays d’origine 
sont incapables de nous fournir. Nous sommes obligés 
de les chercher ailleurs, en Europe. 

- R. P. : Quand je rencontre Idrissa, je n’ai pas envie 
de discuter de la négritude, j’ai envie de parler mise en 
scène, direction d'acteurs, nous avons des problèmes qui 
se ressemblent sur ce terrain-là cTabord. Inversement 
aucun journaliste ne m'a jamais interrogé sur l’apport 
du cinéma allemand dans mes films, alors que j’ai vécu 
dix-sept ans en Allemagne. 

- 1. 0. : Les peuples noirs ont connu la douleur de la 
colonisation, mais à cause d’elle, ils ont appris beaucoup 
de ceux qui les avait envahis, ils se sont ouverts, Us ont 
gardé au moins une partie de leur propre culture et en 
même temps Us ont appris celle des autres. Alors que les 
colonisateurs, à cause justement de leur force, sont res- 


tés plus ignorants. Cest particulièrement vrai des Fran- 
çais, qui ont du mal à admettre qu’on possède aussi leur 
culture. A fortiori, des gens comme Raoul ou moi, qui 
ont étudié en Europe et qui y habitent, ont es accès à 
ces deux sources. 


» Les anglophones sont moins soumis à ce phéno- 
mène, parce que la colonisation britannique a pris une 
forme différente. Et Tune des forces du dnéma améri- 
cain est d’avoir d’emblée intégré les apports de plusieurs 
cultures, même de manière là aussi inégale. Cela se voit 
au niveau de la culture la plus populaire, à la télévision 
autant qu’au dnéma. 

- Au-delà des proximités de thèmes, et «« empiéter 
sar la semünEté particulière de chacun, est-il eurisagea- 
Me, et souhaitable, de créa des réseaux de production 
noirs? 

- R. P. : L’Homme sur les quais a été tourné grâce à 
des capitaux français, anglais, canadiens et allemands. 
Je n’ai pas l'impression d’avoir foit des concessions, je 
ne crois pas que le film aurait été différent avec un 
autre financement. Je ne conçois pas mes filins a tant 
que Noir, mais en tant que cinéaste, avec mon bagage 
personnel, où le passé affectif, professionnel, politique 
joue son rôle. Faut-il créer un fonds de plus d’aide au 
tiers-monde? Non. Mais fout-il inventer les moyens de 
compenser ce déficit de confiance supplémentaire 
auquel nous sommes confrontés? Oui 

-LO.: Dans les commissions d’aide existantes, il n’y 


Trois points de vue américains 


MELVIN VAN PEEBLES 

Cinéaste indépendant et acteur, remarqué grâce à l’ex- 
ptosifSviett. Sweetbacfes Baadass Song (1971), où il jouait 
-et se jouait - des clichés raciaux : ce fia le premier film 
«bfack» largement distribué aux Etats-Unis, annonçant la 
première vogue du ânèma noir, quelques mois avant 
Shaft: 

«On me dit toujours que j’ai ouvert la voie, c'est très 
gentil et ce n’est pas faux. Mais il n'y aurait pas eu 
d'« ouverture» si mes films n'avaient pas rapporté d'ar- 
gent U s'est trouvé un moment où r absence de compro- 
mis s’est avérée payante. Je ne peux pas foire de compa- 
raison avec les films d’Afrique : je ne les cornais pas. J'ai 
connu Ousraane Samfcene et Med Hondo lorsque je vivais 
en France [cer deux cinéastes, le premier Sénégalais, le 
second Mauritanien, sont tous deux invités à Hantes, de 
même que Van Peebles] mais je n'ai jamais vu leurs 
films-» 


ce qu'on pourrait appeler la diaspora africaine, Os se 
découvrent des réflexions communes, des combats identi- 
ques. L’importance des films africains, antillais ou sud- 
américains est de laisser place à d’autres valeurs que celles 
de la culture urbaine postïndustrieBe, où les cinéastes afro- 
américains se cantonnent Alors que, pour nous aussi, la 
question reste posée. Je pense, par exemple, que la diffé- 
rence entre Malcolm X et Martin Luther King vient en 
grande partie de leurs origines, urbaines chez Fun, rurales 
chez l’autre» 


PEARL BOWERS 

Activiste de l’identité culturelle noire : 


USA KENNEDY 

Rédactrice en chef - noire - du Village Voice et respon- 
sable delà rubrique cinéma : 

«Au-delà des évidentes et profondes différences, quand 
des cinéastes afro-américains rencontrent des cinéastes de 


«Ces films d’origines variées représentent une alterna- 
tive au modèle hollywoodien. Chacun d’entre eux traite 
de la société dont fl provient, ils reflètent des cultures 
«locales», qui les différencient du cinéma de pure dis- 
traction. Ce cinéma, largement diffusé partout dans le 
monde, et en particulier en Afrique, crée une image du 
Noir peu conforme à la réalité et à la culture afro-améri- 
caine et, par l’identification entre te spectateur africain et 
cette image, une représentation de soi encore plus éloignée 
de sa propre réalité et de sa culture» 


vis ici, j’ai pu y monter ma propre société de produc- 
tion. Et, d’ici, je peux aussi travailler avec des Africains. 
J’ai un projet avec le cinéaste malien Cheik Oumar 
Sissoko ( Nyamanton , Finzan) qui, lui, a choisi de rester 
dans son pays, mais a besoin de partenaires. Je lui suis 
ufffe et cette relation est aussi bénéfique pour moi, cela 
me sert d’avoir cette relation avec un metteur en scène 
resté en Afrique. 

- R. P. ; Ces relations personnelles sont très positives, 
mais fl y aurait un danger à les systématiser, à créer un 
réseau formel, qui risque de se transformer en ghetto. Il 
fout de véritables raisons aux alliances. On entend par- 
fois dire que si les Noirs ont du mal à foire des films, ils 
n’ont qu'à aller voir Harry Belafonte, Michael Jordan 
ou Spike Lee. Alors que personne ne dit à un réalisateur 
blanc en difficulté d’aller demander de l’argent à Frank 
Sinatra ou à Alain ProsL On attend de nous une espèce 
de solidarité automatique, qui efface nos différences 
politiques, nos différences de classe, les divergences 
entre nos manières de foire du cinéma. Croire qu'on a 
forcément les mêmes ambitions qu’Eddy Murphy, c'est 
une méconnaissance totale. Mais il reste cet énorme 
besoin de se parier entre nous. 

- Qui est-ce, «noos»? 

- R. P. : Les cinéastes du « Sud ». Nous avons besoin 
de comprendre aussi ce que nous devons aux cultures 
du «Nord», aux images du Nord. Nous avons tous été 
façonnés par les mêmes séries américaines, les mêmes 
dessins animés, qui passaient à la télé à Haïti lorsque 
j’étais enfant, en Afrique quand j’y étais adolescent, plus 
tard en Allemagne alors que j’y vivais. 

-LO.: Nos cinémas cherchent leurs repères, ils ne 
sont pas structurés dans leur monde d'origine, dans 
tems propres pays, sans parier des questions de langue. 
De ce point de vue, au niveau matériel et au niveau du 
cadre intellectuel, les Noirs américains ont pris de 
l’avance. En Europe, les Africains sont su» doute la 
communauté la moins soudée, la moins bien organisée. 
Ici, ü n’y a pas de phénomènes d'appartenance, ou de 
reconnaissance- D’ailleurs, les Africains immigrés ne 
vont pas voir nos films. 

- R. P. : Et les habitants de nos pays d’origine n’ont 
pas la possibilité de les voir. En Haïti pour des raisons 
politiques, en Afrique et dans beaucoup d’autres 
endroits pour des raisons économiques, de structures de 
distribution. Aux Antilles, par exemple, il existe un 
monopole de distribution qui ne veut pas de nos films. 

-LO.: Face à toutes ces difficultés, pour foire nos 
filins et pour les diffuser, il fondra sans doute un jour se 
poser les questions autrement : par exemple, avons-nous 
intérêt à renoncer, au moins temporairement, à notre 
travail de cinéma pour nous investir dans la télévision? 
Cest pins utilitaire, moins satisfaisant artistiquement, 
mais peut-être plus efficace; 

- R. P. : Tu as raison, n fout occuper tout le terrain, 
au dnéma aussi H fout qu’on fosse des comédies, des 
films policiers, etc. Avec ce que nous pouvons y appor- 
ter de particulier, n fout des échanges, des flux d'infor- 
mation, noos avons aussi des retards à combler. Mal- 
heureusement, on doit être présents sur trais les fronts à 
la fois.» 
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Propos recueillis par 
JEAN-MICHEL FRODON 
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★ Festival des trois continents à Nantes, du 23 au 
30 novembre. Au programme, outre la compétition 
internationale et le cycle consacré aux cinémas noire, une 
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Ecoutez voir 



Otelo, héros carioca 


A!vn;uh!im Christiane 
S'I EW ART MIT! H 


Ai. lin Oiii.A.NLS 


L INVITATION 
DH L'ANGE 

l\ATAt : 


P ETIT - tout petit -, insolent, rigolard, Grande 
Otelo. invité du Festival de Nantes, fut le premier, 
et longtemps l'unique acteur noir du Brésil, où le 
métissage n exclut pas te râscriminstion raciale. Sebas- 
tiao Bemardes de Sousa Prat est né en 1915 dans l’Etat 
des Mmes générales, de père inconnu et de mère cuisi- 
nière. fl se laisse emmener par une troupe de sa tan ban- 
ques, alors qu'il n’est qu'un enfant, un orphelinat de 
Sao-Paulo le recuaSe avant qu'fl ne soit adopté per une 
famille aisée : le petit dernier avait été emusé par ses 
mimiques. Très jewie, B intèg-e la Companhia Negra de 
Revis ta créée par des artistes noirs. 


Il prendra le nom de Grande Otelo en 1935, alors qu'il 
tenait le rôle-titre dais la pièce Créât Othoto, La même 
armée, il décroche son premier rôle au cinéma dans un 
film muet (aujourd'hui perdu). Mortes Cariocas, de Menri- 


camavalesques des travers du peuple, des marries de b 
bourgeoisie et des personnalités politiques et mon- 
daines. Improvisateur né, il sera, aux côtés de l'acteur 
Oscarito, la vedette de dizaines de films comiques. 
Oscarito était blanc. Grande Otelo noir : r II fallait tou- 
jours qtte je lasse attention à ne pas lui voler la vedette. 
Et mon nom , sur t’affiche, plus petit, était toujours en 
dessous de celui d'Oscarito.» Associé au genre 
i mineur t de la chanchada, Grande Otelo sera quelque 
peu ignoré par le cinéma novo des années 60. C'était 
occulter ses contributions à des fBms tels que Mole que 
Tiao, de José Carlos Surfe (19 43), et TambemSornos 
frmao (1949), du même réalisateur, où le racisme était 
abordé de front pour la première fois au cinéma. En 
1942, 3 a également participé au f&n perdu (et récem- 
ment retrouvé) d'Orson Weltes, ft's AU True. 



16 novembre - 23 décembre 
30 représentations exceptionnelles 


gîte Cad ica na. foi 1937, il participe à Joao Nmguem , 
film réaliste joué et rnis en scène par l’acteur Mesqui- 


Réservation : 42 G2 35 00 



film réaliste joué et mis en scène par l'acteur Mesqui- 
tinha, qui pour la première fois montre le petit peuple de 
Rio, à travers l'histoire d'un compositeur populaire. 
Grande Otelo, personnage carioca par excellence, fut 
lui-même compositeur de sambas, et vedette de revue 
aux côtés de Joséphine Baker (en 1939), Henri Salvador 
et Nat King Cole. 

Mais son nom est surtout lié aux chanchadas . ces 
comédies populaires typiquement brésiliennes, parodies 


En 1957, Grande Otelo incame Zé Keti, le composi- 
teur de samba de ffib Zona Norta, de Nelson Pereira dos 
Santos, un des grands films du cinéma novo qui fera b 
gloire du Brésil sur les écrans du monde. Puis, en 1969, 
il tient le rôle prmeipi dans le burlesque, ravageur et 
bientôt «culte» Macunattna. de Joaqufm Pedro de 
Andrade adapté du roman c anthropophagiste » de 
Mario de Andrade. Enfin, figure de proue du cinéma 
urUgnnS (underground), Jufto Bressane utirse son talent 
au début des années 70 pour rendre un hommage ironi- 


que è la chanchada. Grande Otelo retourne ensuite au 
théâtre, et passe contrat avec la chaîne de télévision 
Globe, qui l'emploie dans ses talmovdas. Grande Otelo 
aura ainsi accompagné près de soixante ans de création 
cinématographique au Brésil, de l'apparition des pre- 
mières sociétés de production -Onédia, BrasQ Vha 
Rime, Sonofïlmes- dans les années 30, jusqu’à la 
suprématie de fe'iMvMon. Sans jamais perdra de son 
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